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Dédié à tous les soldats et officiers de l'Armée rouge qui ont reçu le premier coup le plus terrible de l'Allemagne nazie et de ses alliés Roumanie, Finlande, Hongrie, Italie, Espagne, Slovaquie, Croatie au cours de l'été 1941...
Mémoire éternelle à tous les héros connus et anonymes. Ils sont dans le cœur de tous ceux qui leur sont reconnaissants pour cet exploit...
 
De l'auteur
En travaillant avec des documents de la période d'avant-guerre pour le projet « Fact of History », de nombreuses preuves intéressantes ont été découvertes. Peu à peu, j'en suis venu à l'idée qu'il était nécessaire de rassembler certains de ces documents et de les replacer dans le tableau d'ensemble du cours des événements. Certains documents vous seront connus, d’autres non. La principale chose que je voulais faire était de montrer les mois d’avant-guerre et de la première guerre à travers des preuves documentaires.
Le texte contient mes explications et commentaires. Mais mon principe, sur la base duquel je mets en œuvre le projet « Fait historique » - à la suite des documents - reste inchangé. Que l'histoire soit racontée par ceux qui ont pris les décisions, les ordonnances et les règlements qui ont été mis en pratique. Pour comprendre comment les événements se sont développés, il est nécessaire de ne pas sortir les faits individuels de leur contexte, mais de montrer l'ensemble de la séquence des événements avec tous les détails possibles. En conséquence, vous avez devant vos yeux toute la structure du processus historique, où toutes les nuances sont prises en compte et aucun fait n'est supprimé (c'est aussi l'un des principes du projet « Fact of History »).
Je tiens à exprimer ma gratitude aux personnes formidables qui m'ont aidé.
Tout d'abord, ma profonde gratitude s'adresse à Oksana Nevecherina pour sa patience sans fin, son optimisme, ses conseils utiles et son aide pratique constante.
Je voudrais également exprimer ma gratitude à Maxim Sharapov pour sa nouvelle perspective, son enthousiasme et ses compétences analytiques, idéales pour le brainstorming.
Mais je suis particulièrement reconnaissant à Irina Skvortsova pour son évaluation, son aide et son soutien infatigables.
 
introduction
Beaucoup ont vu l’Union soviétique dans les années 60 et 80. C'est l'Union soviétique que nous connaissons et à laquelle nous sommes habitués. Beaucoup de gens ont aujourd’hui l’impression que cela a toujours été le cas. Mais ce n'est pas vrai. L’URSS en 1945 et dans les années suivantes n’est plus la même qu’en 1941. Le pays s’est forgé dans le feu de la Grande Guerre Patriotique. Durant cette guerre, l’Union soviétique est devenue l’Union soviétique que nous connaissons tous.
Par conséquent, la Grande Guerre patriotique est l’une des plaques d’appui de la vision du monde du peuple autrefois soviétique, et maintenant russe, et de nombreux habitants des pays de l’ex-URSS. C’est quelque chose qui restera à jamais dans la mémoire et qui fera toujours partie de nous. L’une des raisons qui justifient la réécriture de l’histoire de la Seconde Guerre mondiale et de la Grande Guerre patriotique est d’éliminer le noyau de soutien du peuple russe.
L’une des pages les plus tragiques de la Grande Guerre patriotique et peut-être de l’histoire de la Russie en général fut le désastre militaire de 1941. Une catastrophe d’une telle ampleur est difficile à imaginer. De vastes territoires de la partie européenne de l'URSS sont occupés par l'Allemagne, où vivaient plusieurs dizaines de millions de personnes, il y avait des centaines d'usines et d'usines, ce qui réduisait considérablement le potentiel économique ; des centaines de milliers de prisonniers, morts et disparus ; de graves pertes en équipements militaires et civils. Mais ce ne sont que des lignes sèches d’une catastrophe militaire, derrière laquelle se cache le sort du pays et celui de millions de personnes qui y sont associées. En fait, l’URSS était au bord de la destruction.
En général, les événements militaires de l’été 1941 furent très différents. D'une part, il s'agit de la défense héroïque de la forteresse de Brest, des gardes-frontières, des pilotes, des équipages de chars et des fantassins ; d'autre part, des ordres non exécutés de camouflage et de dispersion d'avions militaires, abattus dans les casernes de la division, qui n'étaient pas mis en état de préparation au combat ; d’autre part, amener la marine, les troupes frontalières du NKVD et les districts militaires individuels à être pleinement prêts au combat. Les événements du début de la guerre sont constitués de traits nombreux et contradictoires.
Il y a encore un débat sur les raisons qui ont conduit à la catastrophe. À mon avis, il n’y a pas une seule cause, il n’y a pas un seul coupable.
Versions principales :
– Impréparation totale de l'Armée rouge (les unités n'étaient pas mobilisées et étaient pour la plupart en quartiers d'hiver). Selon les mémoires de G. Joukov, I. Staline n'a pas permis que l'armée soit prête au combat, afin de ne pas provoquer les Allemands. C’est pour cette raison qu’il a envoyé des trains de céréales en Allemagne. J'ai analysé les trains de céréales dans un autre livre - «La naissance du pacte Molotov-Ribbentrop (ère. Événements. Personnes.)» (pour ces mêmes trains de céréales, l'Allemagne a envoyé des trains avec du matériel et du matériel militaire);
– Un publiciste anglais bien connu a proposé une version selon laquelle l'URSS se préparait à attaquer l'Allemagne, mais Hitler, ayant déclenché une guerre préventive, était en avance sur Staline (cette version répète complètement la déclaration de I. Ribbentrop du 22 juin à propos de le déclenchement de la guerre germano-soviétique). Les troupes allemandes, attaquant les premières, purent infliger une sérieuse défaite à l'Armée rouge ;
– L’Armée rouge se préparait à une bataille imminente. Lorsque l’Allemagne a attaqué, les troupes soviétiques ont dû recourir à des contre-attaques pour chasser l’ennemi du territoire occupé et transférer les combats sur le territoire allemand. Certaines unités étaient donc concentrées près de la frontière (par exemple dans les renflements de Bialystok et de Lviv).
– L’Armée rouge prépare une défense en profondeur pour affaiblir l’ennemi, puis passe à l’offensive dans des conditions favorables. On connaît, par exemple, des projets de construction de zones fortifiées dans la région de Viazma.
De nombreux articles et livres ont été écrits sur la Grande Guerre Patriotique et notamment sur sa période initiale. Mais des questions demeurent. De nombreux mémoires de chefs militaires soviétiques et allemands ne sont pas toujours des sources objectives. Les mémoires dissimulent souvent certains échecs, erreurs, bévues, tandis que les succès, au contraire, sont exaltés (cela s'applique à tous les mémoristes).
Lorsqu'on lui a demandé de décrire la période initiale de la guerre, le maréchal I. Konev a répondu : « Je ne veux pas mentir, mais ils ne me permettront toujours pas d'écrire la vérité. Qu’ont écrit les autres chefs militaires dans cette affaire s’ils n’étaient pas autorisés à écrire la vérité ?
Sur quoi doit se baser la recherche sur la guerre ? Il ne vaut pas la peine d’élever les rumeurs et les propos véhiculés par des tiers au rang de source historique sérieuse. Dans ce cas, nous risquons de perdre notre objectivité et de ne pas avoir une vision globale de ce qui se passe. Les mémoires des chefs militaires soviétiques et allemands, anglais et américains doivent être abordés avec prudence, en les vérifiant avec des directives, des ordres, d'autres documents et avec le déroulement même des événements.
Le but de ce livre est de montrer quelques détails de la situation d'avant-guerre :
– quels étaient les plans de l'URSS en cas de guerre avec l'Allemagne ;
– ce qui s'est passé dans les régions militaires de l'Ouest (événements, directives, ordres) ;
– Avec quel degré de préparation les régions militaires occidentales ont-elles affronté la guerre ?
Je ne me fixe pas de tâche pour répondre clairement à ce qui s'est passé. Mais montrer des documents, des événements et des faits qui vous permettront de réfléchir et de poser des questions spécifiques est tout à fait à la portée de ce livre.
Tous les documents que j'ai cités sont issus de sources ouvertes. Il faut en tenir compte. Premièrement, dès les premiers mois des hostilités, certains documents militaires présents sur le terrain (ordres, directives) ont été perdus. Deuxièmement, après la guerre, certaines archives ont été « nettoyées ». On sait que tous les ordres et directives mentionnés dans les mémoires n'ont pas été retrouvés.
De plus, tous les documents d’archives n’ont pas été déclassifiés et traités à ce jour. Tout cela crée certaines difficultés pour dresser un tableau détaillé de ce qui s'est passé.
 
Chapitre 1. À quoi se préparait l'URSS en 1940-1941 ?
 
1. Le principal plan militaire de l'URSS
En temps de paix, l'état-major de chaque pays est engagé dans la planification d'éventuelles opérations militaires en direction de menaces potentielles (tant en attaque qu'en défense). Cela peut être entièrement attribué à aujourd’hui. Il ne faut pas s’étonner que l’état-major ait des projets de guerre. Son travail est le suivant : faire des plans.
Avant la guerre, l'Armée rouge (Armée rouge ouvrière et paysanne) disposait d'une certaine structure de documentation militaire stratégique. Il s'agissait d'un ensemble de directives et de plans qui, s'ils étaient mis en œuvre, garantiraient le déploiement complet et l'entrée en combat de l'armée et de la marine conformément aux buts et objectifs des opérations prescrites. « Cela comprenait :
– directive gouvernementale sur les bases du déploiement stratégique des Forces armées ;
- une note élaborée par le chef d'état-major général et approuvée par le commissaire du peuple à la défense de l'URSS sur la procédure de déploiement stratégique des forces armées (tâches des fronts et des flottes) avec en annexe une carte et un tableau récapitulatif de la répartition des formations militaires, de l'aviation et des unités de l'Armée rouge entre les fronts et les armées ;
– un plan stratégique de transport pour la concentration des Forces armées sur les théâtres d'opérations militaires ; plans de couverture de déploiement stratégique ;
– un plan d'organisation de l'arrière et du soutien matériel de l'armée d'active ;
– des plans de communications, de communications militaires, de défense aérienne et autres.
Le dernier plan de déploiement stratégique connu fut approuvé le 19 novembre 1938. Au milieu des années 1940, avec la défaite de la France, la situation en Europe avait radicalement changé et exigeait la prise en compte de nouvelles réalités.
Le 22 juillet 1940, l'état-major général du haut commandement suprême des forces terrestres de la Wehrmacht, dirigé par F. Halder, commença l'élaboration préliminaire d'un plan de campagne contre l'URSS. D'après les notes de F. Halder :
22 juillet 1940.
Le problème russe sera résolu par une offensive. Vous devriez envisager un plan pour l’opération à venir.
UN. Le déploiement durera quatre à six semaines. Le Führer en fut informé.
b. Battez l’armée terrestre russe ou au moins occupez un tel territoire afin que Berlin et la région industrielle de Silésie puissent être protégées des raids aériens russes. Il est souhaitable d’avancer profondément en Russie afin que notre aviation puisse détruire ses centres les plus importants.
V. Objectifs politiques : État ukrainien, fédération des États baltes, Biélorussie, Finlande. Les pays baltes sont une épine dans le pied. 2
Parmi les objectifs politiques de l'entreprise envisagée, A. Hitler a souligné les suivants : la création d'un État ukrainien, la formation d'une fédération des États baltes et de la Biélorussie et l'augmentation du territoire de la Finlande. Les États baltes, selon Hitler, étaient censés devenir une « épine dans le pied » de l’URSS.
G. Hoth (commandant du 3e Panzer Group à l'été 1941) donne une date un peu anticipée pour le début des préparatifs de l'opération à l'est :
Déjà le 6 juillet 1940, le chef du département « Armées étrangères de l'Est » communiquait au chef d'état-major les données de base pour préparer une telle opération. Il en résulte que la direction la plus favorable au développement de l'opération, à condition que le flanc soit adjacent à la mer Baltique, est la direction de Moscou, dont les actions obligeront le groupe ennemi situé en Ukraine et sur la côte de la mer Noire à combattre avec un front inversé.
Le lendemain, le chef du département des opérations propose de créer un groupe sudiste fort. Cependant, le chef d'état-major a déclaré qu'il jugeait plus approprié de créer un groupe nordiste fort... 3
C'est-à-dire que déjà le 6 juillet 1940, après la fin des combats en France (la France a signé la capitulation le 22 juin 1940), le chef d'état-major fut signalé aux principales considérations pour la compagnie orientale proposée. Quand des instructions ont-elles été données pour la préparation de telles considérations ?
L'Allemagne ne pouvait pas attaquer l'URSS avant de vaincre la France. C'est la défaite de la France qui a permis à l'Allemagne de subjuguer toute l'Europe.
La défaite de la France face à l'Allemagne en mai-juin 1940
Le plan d'attaque « Barbarossa » contre l'URSS a été approuvé par Hitler le 18 décembre 1940, mais les travaux ont commencé le 22 juillet 1940. Je pense que personne ne contestera le fait que ce plan, qui prévoyait la capture de l'URSS, a été approuvé par Hitler le 18 décembre 1940. La partie européenne de l'URSS était agressive, selon l'essentiel. Détail important, le plan Barbarossa n’indique pas que l’Allemagne attaque l’URSS à titre militaire préventif. L’Allemagne l’a dit bien plus tard pour justifier l’attaque. Si ce n’est pas vrai, à quel stade le plan Barbarossa, élaboré depuis l’été 1940, est-il devenu une mesure préventive contre « l’agression soviétique » ?
Revenons aux notes de F. Halder, qui, comme personne d'autre, disposait d'informations complètes sur les préparatifs allemands. Lors d'une réunion militaire avec les dirigeants de la Wehrmacht le 31 juillet 1940, A. Hitler déclara :
31 juillet 1940.
Führer :
L’espoir de l’Angleterre, c’est la Russie et l’Amérique. Si les espoirs concernant la Russie s’effondrent, l’Amérique se détachera également de l’Angleterre, puisque la défaite de la Russie entraînera un incroyable renforcement du Japon en Asie de l’Est…
L'Angleterre compte surtout sur la Russie. Il s'est passé quelque chose à Londres ! Les Britanniques avaient complètement perdu courage, mais maintenant ils se ressaisissaient soudainement.
Conversations entendues. La Russie est mécontente de l’évolution rapide de l’Europe occidentale. Il suffit que la Russie dise à l'Angleterre qu'elle ne veut pas voir l'Allemagne trop forte pour que les Britanniques s'accrochent à cette déclaration comme un noyé à une paille et commencent à espérer que dans six à huit mois les choses s'arrangeront. complètement différemment.
Si la Russie est vaincue, l’Angleterre perdra son dernier espoir. L’Allemagne dominera alors l’Europe et les Balkans.
Conclusion : selon ce raisonnement, la Russie doit être liquidée. Date limite : printemps 1941.
Plus tôt nous vaincreons la Russie, mieux ce sera. L’opération n’aura de sens que si nous détruisons l’État tout entier d’un seul coup. Il ne suffit pas de capturer une partie du territoire.
Arrêter l’action en hiver est dangereux. Il vaut donc mieux attendre, mais prendre la ferme décision de détruire la Russie... Il vaudrait mieux commencer cette année, mais cela ne convient pas, car l'opération doit être menée d'un seul coup. L’objectif est de détruire la force vitale de la Russie. 4
La Russie doit être vaincue et liquidée (« l’État tout entier »), cela résoudra le problème avec la Grande-Bretagne et permettra à l’Allemagne de « dominer l’Europe ». Ainsi, l’objectif de l’Allemagne est énoncé : « La Russie doit être éliminée ». Pour atteindre cet objectif, le Plan Barbarossa est en cours d'élaboration. Et encore une fois, pas un mot sur la guerre préventive. L’Allemagne part de sa vision stratégique de la situation en Europe, dans laquelle il n’y a pas de place pour d’autres puissances fortes.
Hitler aurait préféré traiter avec la Russie dès 1940. Mais préparer la frappe prendrait du temps. Le même témoignage est donné par G. Goth :
Le 29 juillet, le chef d'état-major de la 18e armée (E. Marx), qui se trouvait alors à l'Est, fut convoqué à Berlin, où il fut chargé d'élaborer un plan d'opération contre la Russie. A cette époque, Hitler, qui s'apprêtait à lancer une attaque contre la Russie à l'automne, fut informé que la concentration et le déploiement des troupes le long de la frontière orientale prendraient quatre à six semaines. 5
Ainsi, Hitler avait initialement prévu d'attaquer l'URSS à l'automne 1940. Cela était prévu à un moment où les préparatifs étaient en cours pour l'invasion de la Grande-Bretagne - l'opération Sea Lion. Cette opération n'a jamais eu lieu. Mais Hitler avait-il réellement prévu d’envahir les îles et de vaincre la Grande-Bretagne ? Selon E. Manstein, non.
L’Allemagne et l’URSS se considéraient comme des adversaires. L'URSS n'était pas satisfaite de la défaite rapide de la France et cela est compréhensible, car l'Allemagne est devenue nettement plus forte. Extrait du journal de F. Halder :
22 juillet 1940.
Staline flirte avec l'Angleterre pour la forcer à poursuivre la guerre et ainsi nous enchaîner... Il s'efforce d'éviter que l'Allemagne ne devienne trop forte. Cependant, il n’y a aucun signe d’action active de la Russie contre nous.
Russie - Angleterre : les deux sont enclines au rapprochement. Les Russes ont peur de se compromettre face aux Britanniques ; Les Russes ne veulent pas de guerre. Au cours des négociations de Staline avec Cripps, Staline s'est officiellement abstenu de tout rapprochement avec l'Angleterre... Cependant, l'humeur réelle de la Russie s'est reflétée dans d'autres circonstances (conversation de Kalinine avec l'ambassadeur yougoslave Gavrilovitch). Ici, la Russie a appelé à la lutte contre l’Allemagne : « Unissez-vous en un seul bloc ». 7
1. A. Hitler 2. J. Ribbentrop, ministre allemand des Affaires étrangères 3. F. Halder, chef d'état-major de la Wehrmacht
Chaque camp poursuit ses propres objectifs. L’Allemagne cherche à éliminer les dernières puissances fortes du continent. L’URSS et la Grande-Bretagne tentent d’empêcher cela (l’Allemagne est leur ennemi commun). Et ici, leurs positions ont plus de points de contact qu’avant l’attaque allemande contre la Pologne le 1er septembre 1939. Dans le même temps, F. Halder note qu’« il n’y a aucun signe d’une action active de la Russie contre nous ». L’URSS, d’une part, ne voulait pas se compromettre face à la Grande-Bretagne et aux États-Unis. À leurs alliés potentiels dans la guerre avec l’Allemagne. Mais d'un autre côté, il ne voulait pas provoquer l'Allemagne par des actions ouvertement hostiles, en maintenant et en développant les relations commerciales avec l'Allemagne, en soulignant sa neutralité.
Ainsi, l’armée allemande travaille à l’élaboration d’un plan pour vaincre l’URSS. Et en ce moment même, les diplomates allemands invitent l’URSS à adhérer au Pacte tripartite. I. Ribbentrop déjà dans sa première conversation à Berlin avec V. Molotov le 12 novembre 1940 dit :
On peut imaginer une forme sous laquelle les trois États, c'est-à-dire l'Allemagne, l'Italie et le Japon, pourraient parvenir à un accord avec l'URSS et dans laquelle il pourrait être exprimé que l'URSS déclare sa solidarité avec le désir d'empêcher une nouvelle expansion de l'Union soviétique. guerre. Nous pourrions ajouter à cela quelques points sur la coopération et le respect mutuel des intérêts. 8
Premièrement, cela peut être considéré comme une couverture politique pour l’invasion imminente (la décision de liquider la Russie a été prise). Et deuxièmement, une tentative de compromettre l’URSS par des négociations avec l’Allemagne devant la Grande-Bretagne et les États-Unis. Les négociations entre V. Molotov et A. Hitler à Berlin sur l'adhésion de l'URSS au Pacte tripartite constituent un sujet à part.
1. I. Staline 2. V. Molotov Commissaire du peuple aux Affaires étrangères 3. S. Timoshenko Commissaire du peuple à la Défense
Qu’a fait l’URSS dans ces conditions ?
Premièrement, cela peut être considéré comme une couverture politique pour l’invasion imminente (la décision de liquider la Russie a été prise). Et deuxièmement, une tentative de compromettre l’URSS par des négociations avec l’Allemagne devant la Grande-Bretagne et les États-Unis. Les négociations entre V. Molotov et A. Hitler à Berlin sur l'adhésion de l'URSS au Pacte tripartite constituent un sujet à part.
Qu’a fait l’URSS dans ces conditions ?
En juillet 1940, compte tenu de la nouvelle situation, l'état-major général de l'Armée rouge sous la direction de B. Shaposhnikov commença à élaborer un document sur le déploiement stratégique des forces armées. En août, le document était prêt. Lors d’une réunion du Conseil militaire principal le 16 août, il fut décidé de finaliser l’orientation de l’attaque principale de l’ennemi et la réponse de l’URSS. Le nouveau chef d'état-major, K. Meretskov (nommé le 19 août 1940), travaillait à la finalisation du plan de déploiement stratégique. Il existe une version selon laquelle B. Shaposhnikov a été démis de ses fonctions en raison d'un conflit avec S. Timoshenko (officiellement, il est parti pour des raisons de santé). Le conflit était dû à la détermination d'un éventuel coup principal des Allemands (B. Shaposhnikov pensait que ce serait la Biélorussie et les États baltes, S. Timochenko pensait que le coup principal tomberait sur l'Ukraine). Le conflit est indirectement indiqué par le déplacement de B. Shaposhnikov immédiatement après le Conseil militaire du 16 août, lorsqu'il fallut finaliser les plans à la préparation desquels il participait directement. De plus, lorsque, un mois après l'attaque allemande contre l'URSS (29 juillet), G. Joukov, qui occupait le poste de chef d'état-major, fut démis de ses fonctions, B. Shaposhnikov y fut de nouveau nommé.
En septembre, K. Meretskov avait achevé la finalisation du plan de déploiement. En général, cela correspondait au plan du 16 août. Plan modifié « Sur les bases du déploiement des forces armées de l'Union soviétique n° 103202/ov du 18 septembre 1940 » pour 1940-1941 (document 1, ci-après il y aura des liens vers des documents - une figure avec un lien actif - postés à la fin du livre) a été approuvé et signé par V. Molotov (président du Conseil des commissaires du peuple) et I. Staline du Comité central du Parti le 14 octobre 1940. Plus aucun plan n'a été approuvé.
__________________________________________
Information brève
État-major général de l'Armée rouge
État-major général pour 1940-1941. préparé plusieurs plans de déploiement des forces armées :
– À partir du 16 août 1940 sous la direction de B. Shaposhnikov ;
– À partir du 18 septembre 1940, sous la direction de K. Meretskov (ce document est souvent appelé plan Shaposhnikov-Meretskov). C'est ce document qui a été signé par I. Staline et V. Molotov ;
– Du 5 octobre 1940, une note de K. Meretskov sur un certain nombre de questions et instructions données par I. Staline ;
– À partir du 11 mars 1941 sous la direction de G. Joukov (certains chercheurs le considèrent comme un faux). Le document ne comporte aucune signature ;
– Le 15 mai 1941, A. Vasilevsky, chef adjoint de la direction des opérations de l'état-major général (l'auteur a été identifié par écriture) – a rédigé un projet de plan de déploiement stratégique. Document sans signatures.
Chefs d'état-major général de l'Armée rouge :
B. M. Shaposhnikov (10 mai 1937 – 19 août 1940),
K. A. Meretskov (19 août 1940 – 14 janvier 1941),
G. K. Joukov (14 janvier – 29 juillet 1941),
B. M. Shaposhnikov (29 juillet 1941 – mai 1942),
A. M. Vasilevsky (mai 1942 - février 1945).
1. B. M. Shaposhnikov 2. K. A. Meretskov 3. G. K. Joukov 4. A. M. Vasilevsky
Pendant la Grande Guerre Patriotique de 1941-1945. L'état-major général était le principal organe du haut commandement suprême chargé de la planification stratégique et de la direction des forces armées sur les fronts.
__________________________________________
Le plan approuvé par les dirigeants soviétiques a identifié des opposants potentiels à la nouvelle situation politique (1) :
La situation politique actuelle en Europe crée la probabilité d’un affrontement armé à nos frontières occidentales.
Ce conflit armé se limite peut-être à nos frontières occidentales, mais la possibilité d’attaques japonaises sur nos frontières extrême-orientales ne peut être exclue.
A nos frontières occidentales, l'ennemi le plus probable sera l'Allemagne ; quant à l'Italie, sa participation à la guerre est possible, ou plutôt son apparition dans les Balkans, créant pour nous une menace indirecte.
Un conflit armé entre l'URSS et l'Allemagne pourrait entraîner la Hongrie dans un conflit militaire avec nous, ainsi que la Finlande et la Roumanie dans un but de vengeance.
Avec une probable neutralité armée de l’Iran et de l’Afghanistan, une attaque ouverte contre l’URSS par la Turquie, inspirée par les Allemands, est possible.
L’Allemagne a été identifiée comme l’ennemi le plus probable pour 1940-1941. Malgré la guerre avec la Grande-Bretagne, l’Allemagne peut se concentrer sur les frontières occidentales de l’URSS (1) :
La situation militaire actuelle en Europe occidentale permet aux Allemands de transférer la plupart de leurs forces contre nos pays occidentaux. les frontières.
La guerre avec l'Angleterre étant encore inachevée, on peut supposer qu'il restera jusqu'à 50 divisions dans les pays et régions occupés par l'Allemagne et jusqu'à 20 divisions dans les profondeurs du pays.
Ainsi, sur les 243 divisions ci-dessus, jusqu'à 173 divisions - dont jusqu'à 140 d'infanterie, 15 à 17 de chars, 8 motorisées, 5 légères et 3 aéroportées et jusqu'à 1 200 avions - seront dirigées contre nos frontières.
Cela va à l'encontre de l'affirmation selon laquelle I. Staline ne s'attendait pas à une attaque allemande jusqu'à ce que l'Allemagne mette fin à la guerre avec la Grande-Bretagne.
Mots de G. Joukov :
Je me souviens bien des paroles de Staline lorsque nous lui avons fait part des actions suspectes des troupes allemandes : « Hitler et ses généraux ne sont pas assez stupides pour combattre simultanément sur deux fronts, sur lesquels les Allemands se sont cassé le cou pendant la Première Guerre mondiale. (...) Hitler n'a pas assez de force pour combattre sur deux fronts, mais Hitler n'acceptera pas de se lancer dans l'aventure.» 9
Le plan supposait que l’Allemagne pourrait attaquer l’URSS avec la Grande-Bretagne à l’arrière. Je propose que sur des questions aussi délicates que les intentions et les désirs des chefs d’État, nous devrions nous guider sur des documents spécifiques, et non sur des « rumeurs de mémoire ».
Carte de l'Europe au 1er juin 1941. L'Allemagne et ses alliés en bleu (territoire français de Vichy non marqué), la Grande-Bretagne en rouge, l'URSS en vert
Il a été indiqué que la Hongrie, la Roumanie et la Finlande participeraient du côté allemand. Si de nombreux historiens disent à propos de la Roumanie et de la Finlande qu'elles allaient restituer les territoires conquis par l'URSS, alors quelle est la raison pour laquelle la Hongrie a participé à la guerre. Peut-être était-ce une conséquence du contrôle politico-militaire de l'Allemagne sur ces pays et de sa volonté d'être du côté des vainqueurs. Extrait du document (1) :
Allemagne - 173 fantassins. div.; 10 000 chars ; 13 000 avions
Finlande - 15 fantassins. div.; 0 réservoirs ; 400 avions
Roumanie - 30 fantassins. div.; 250 chars ; 1100 avions
Hongrie - 15 fantassins. div.; 300 chars ; 600 avions
Total - 233 fantassins. div.; 10 550 chars ; 15 100 avions.
Le plan approuvé indiquait deux attaques allemandes principales probables. Option Nord (1) :
L’Allemagne déploiera très probablement ses principales forces au nord de l’embouchure du fleuve. San afin de porter et de développer le coup principal depuis la Prusse orientale à travers la RSS de Lituanie en direction de Riga, Kovno et plus loin vers Dvinsk - Polotsk, ou vers Kovno - Vilno et plus loin vers Minsk.
Dans le même temps, il faut s'attendre à des attaques concentriques auxiliaires depuis Lomza et Brest, avec leur développement ultérieur en direction de Baranovichi, Minsk.
Il est également fort probable que, simultanément à l'attaque principale des Allemands depuis la Prusse orientale, ils attaqueront depuis le front de Kholm, Grubeshov, Tomashev, Yaroslav sur Dubno, Brody dans le but d'atteindre l'arrière de notre groupe de Lvov et de capturer Ukraine occidentale.
Option sud (1) :
Il est possible que les Allemands, dans le but de capturer l'Ukraine, concentrent leurs principales forces dans le sud, dans les régions de Siedlce et de Lublin, pour porter le coup principal en direction générale de Kiev.
Cette frappe sera apparemment accompagnée d'une frappe de soutien au nord depuis la Prusse orientale.
La direction dans laquelle les Allemands étaient le plus susceptibles de lancer leur attaque principale a été déterminée (1) :
La principale, la plus politiquement avantageuse pour l'Allemagne, et donc la plus probable, est la 1ère option de ses actions, c'est-à-dire avec le déploiement des principales forces de l'armée allemande au nord de l'embouchure du fleuve. San.
En août-septembre 1940, l'état-major général de l'Armée rouge pensait que les troupes allemandes porteraient le coup principal à la Biélorussie et aux États baltes. De plus, cela a été approuvé par le gouvernement soviétique. C'était important, car sur cette base, il était proposé (B. Shaposhnikov fut le premier à proposer) de concentrer les principales forces de l'URSS. Placez les forces principales contre les forces principales de l'ennemi afin d'empêcher une percée ennemie dans la direction principale et le danger d'envelopper les fronts voisins.
Il convient de noter qu’il a été proposé de répondre spécifiquement aux actions de l’Allemagne. Autrement dit, l’URSS a agi en tant que partie défendante de ces plans.
Quelles mesures étaient censées être prises contre l'agression allemande. Option sud (1) :
La première option est le déploiement au sud de Brest-Litovsk. Les fondamentaux de ce déploiement doivent être :
1. Couvrir fortement nos frontières par une défense active pendant la période de concentration des troupes.
2. En coopération avec l’armée du flanc gauche du front occidental, les forces du front sud-ouest infligent une défaite décisive au groupe ennemi Lublin-Sandomierz et atteignent le fleuve. Vistule. Par la suite, frappez en direction générale de Kielce, Cracovie et rejoignez la rivière. Tilitsa et le cours supérieur de la rivière. Ou alors.
3. Au cours de l'opération, couvrir fermement les frontières du nord de la Bucovine et de la Bessarabie.
4. Par des actions actives sur les fronts Nord-Ouest et Ouest, coincer la plupart des forces allemandes au nord de Brest-Litovsk et en Prusse orientale, tout en couvrant fermement les directions de Minsk et de Pskov.
Option Nord (1) :
La deuxième option est un déploiement au nord de Brest-Litovsk.
Les fondamentaux de ce déploiement doivent être :
1. Forte couverture des directions vers Minsk et Pskov pendant la période de concentration des troupes.
2. Infliger une défaite décisive aux principales forces de l'armée allemande concentrées en Prusse orientale et capturer cette dernière.
3. Avec une frappe auxiliaire depuis Lviv, non seulement couvrir fermement l'ouest de l'Ukraine, le nord de la Bucovine et la Bessarabie, mais également vaincre le groupe ennemi dans la région de Lublin, Grubeshov, Tomashev.
Première étape : couvrir les frontières lors de la mobilisation et de la concentration des troupes. La concentration des troupes vers l'ouest (Biélorussie) a lieu 20 jours après l'annonce de la mobilisation. Dans la direction sud-ouest (Ukraine), la concentration se produit après 30 jours. Cette étape implique des tâches exclusivement défensives pendant 20 à 30 jours. (1):
Pendant... la concentration des troupes et avant de passer à l'offensive, les armées sont obligées de se défendre activement, en s'appuyant sur des zones fortifiées, pour fermer fermement nos frontières et empêcher les Allemands d'envahir notre territoire.
Deuxième étape : concentrer les troupes, mener une offensive dans le but de vaincre l'ennemi. Pour la région militaire ouest, la date suivante pour le début de l'offensive a été fixée (1) :
A condition que les chemins de fer fonctionnent en totale conformité avec le plan de transport des troupes, le jour de transition vers une offensive générale devrait être fixé à 25 jours à compter du début de la mobilisation, soit 20 jours à compter du début de la concentration des troupes.
Mobilisation, concentration des troupes dans les directions (à ce moment-là, des actions défensives ont lieu) et ensuite seulement une contre-attaque contre l'ennemi envahisseur. L'offensive elle-même se déroule assez grossièrement : la défaite de l'ennemi dans le gouvernement général polonais ayant accès au fleuve. L'Oder est au sud, la défaite de l'ennemi et l'occupation de la Prusse orientale sont au nord. Les plans offensifs doivent être décrits plus en détail avec des objectifs finaux clairs, avec lesquels la guerre est considérée comme gagnée. Et ici pour vaincre l'ennemi et occuper de vastes zones frontalières. S’il s’agit d’un projet de conquête de l’Europe, alors c’est clairement insuffisant ! Qu'en penses-tu?
Le document que j'ai cité se trouve à la fin du livre. Je recommande de le lire. Je n’ai trouvé aucune mesure agressive, c’est-à-dire agressive envers l’Allemagne. Toutes les mesures ont été planifiées en tenant compte des actions allemandes (concentration des troupes, direction de l'attaque principale). Le plan prévoyait la défaite de l'ennemi envahisseur suivie de la destruction de ses arrières immédiats. Souvent dans la littérature historique, le plan soviétique d’avant-guerre est qualifié d’offensif, tandis que des conclusions de grande portée sont tirées sur l’agressivité de l’Union soviétique. Un plan qui prévoit des actions en cas d'agression ennemie peut-il être qualifié d'offensif ?
En substance, l'Armée rouge se préparait à couvrir les frontières avec une frappe ultérieure contre l'ennemi envahisseur et avec la transition vers son territoire (« avec peu de sang et sur un sol étranger »).
Quel est le projet allemand ? "Barbarossa" prévoyait l'invasion du territoire d'un autre pays, la défaite de ses armées et la capture de zones vitales (toute la partie européenne de l'URSS). Extrait de la directive allemande n° 21 du 18 décembre 1940 :
Les forces armées allemandes doivent être prêtes à vaincre la Russie soviétique dans une campagne à court terme avant même la fin de la guerre contre l’Angleterre (Plan Barbarossa).
Les forces terrestres doivent utiliser à cet effet toutes les unités dont elles disposent, à l'exception de celles nécessaires pour protéger les territoires occupés de toute surprise...
Je donnerai l'ordre du déploiement stratégique des forces armées contre la Russie soviétique, si nécessaire, huit semaines avant le début prévu des opérations.
Les préparatifs qui demandent plus de temps, s'ils n'ont pas encore commencé, devraient commencer dès maintenant et s'achever le 15 mai 1941.
Il est essentiel que personne ne découvre l’intention de commettre une attaque.
Le but ultime de l’opération est de créer une barrière contre la partie asiatique de la Russie le long de la ligne commune Volga-Arkhangelsk. dix
Plan original de Barberousse (deux premières feuilles)
Brièvement et clairement.
– Les troupes allemandes doivent être prêtes à vaincre les troupes soviétiques ;
– Un ordre sera donné en temps opportun pour commencer le déploiement ;
– Tous les préparatifs nécessaires devraient maintenant commencer ;
– L’essentiel est que l’ennemi « ne devine pas l’intention de mener une attaque ».
Alors, lequel des deux plans est essentiellement offensif, et par conséquent agressif ?
Et, en règle générale, les plans militaires impliquent la défaite de l’ennemi. Mais cela ne veut pas dire qu’ils sont tous offensants. Vous devriez examiner l'essence des plans.
Ainsi, le plan militaire a été approuvé par le gouvernement soviétique. L’état-major fut chargé de développer deux options pour l’attaque principale de l’ennemi : le sud et le nord. Tous les travaux devraient être terminés d'ici le 1er mai 1941.
Avec la nomination du chef d'état-major G. Joukov, le plan sud a commencé à être promu, c'est-à-dire l'hypothèse selon laquelle les Allemands concentreraient leurs forces principales dans le sud et que, par conséquent, l'URSS devrait également maintenir ses forces principales dans le sud. sud. Le plan du 11 mars 1941 (non signé par personne) est un développement de l'option sud. En outre, il convient de noter qu'en décembre 1940, alors qu'il était encore commandant des troupes du district militaire spécial de Kiev, G. Joukov a écrit une note au Commissariat du peuple à la défense indiquant que l'ennemi concentrerait les principales forces dans le sud. D'une manière ou d'une autre, à l'époque où G. Joukov était chef de l'état-major général, il y avait un pompage actif de troupes vers le sud.
Pendant et après la perestroïka, les chercheurs ont commencé à utiliser activement les archives ouvertes. En 1992, une note d'A. Vasilevsky a été trouvée (datée du 15 mai 1941 au plus tôt), proposant une frappe préventive contre les troupes allemandes concentrées (2). Le document s'intitulait « Considérations de l'état-major général de l'Armée rouge sur le plan de déploiement stratégique des forces armées de l'Union soviétique en cas de guerre avec l'Allemagne et ses alliés ». Il a été compilé dans une version préliminaire par A. Vasilevsky avec des modifications par N. Vatutin (selon une autre version, des modifications ont été apportées par G. Zhukov).
Le plan indiquait (2) :
Actuellement, selon la Direction du renseignement de l'Armée rouge, l'Allemagne a déployé environ 230 divisions d'infanterie, 22 de chars, 20 motorisées, 8 aériennes et 4 de cavalerie, pour un total d'environ 284 divisions.
Parmi celles-ci, au 15 mai 1941, jusqu'à 86 divisions d'infanterie, 13 chars, 12 divisions motorisées et 1 division de cavalerie, et un total de 112 divisions, étaient concentrées aux frontières de l'Union soviétique.
On suppose que dans la situation politique actuelle, l'Allemagne, en cas d'attaque contre l'URSS, sera en mesure d'aligner contre nous jusqu'à 137 divisions d'infanterie, 19 chars, 15 motorisés, 4 de cavalerie et 5 divisions aéroportées, et un total jusqu'à 180 divisions...
Très probablement, les principales forces de l'armée allemande, composées de 76 fantassins, 11 chars, 8 motorisés, 2 de cavalerie et 5 aériennes, et un total allant jusqu'à 100 divisions, seront déployées au sud de Demblin pour frapper en direction de Kovel. , Rivne, Kiev...
Considérant que l'Allemagne maintient actuellement son armée mobilisée, avec ses arrières déployés, elle a la possibilité de nous avertir en cas de déploiement et de lancer une attaque surprise.
Pour éviter cela [et vaincre l'armée allemande], j'estime qu'il n'est en aucun cas nécessaire de donner l'initiative au commandement allemand, de devancer l'ennemi en déploiement et d'attaquer l'armée allemande au moment où elle est en phase de déploiement et a Pas encore eu le temps d'organiser le front et l'interaction des branches des troupes.
Permettez-moi de souligner qu'une frappe préventive est prévue contre le groupe allemand se préparant à attaquer l'URSS afin de « prévenir l'ennemi ». La différence entre un plan de guerre agressif et des frappes préventives contre l’ennemi est, je pense, claire.
Il a été indiqué que la direction la plus probable de l’attaque principale allemande était la direction sud. Par conséquent, le coup principal des troupes soviétiques devrait être porté dans la direction sud-ouest. Mais la date prévue pour une éventuelle grève préventive n'était pas indiquée, alors qu'elle devrait avoir lieu en 1941 ou 1942 (2) :
Dans le même temps, il est nécessaire d'accélérer par tous les moyens la construction et l'armement des zones fortifiées, de commencer la construction des zones fortifiées en 1942 à la frontière avec la Hongrie, et également de poursuivre la construction des zones fortifiées le long de la ligne. de l'ancienne frontière de l'État...
Exigez que le NKPS achève en temps voulu la construction des voies ferrées selon le plan de 1941, et en particulier dans la direction de Lvov.
Autrement dit, il est nécessaire de réaliser le plan de construction des chemins de fer pour 1941 et de commencer la construction des fortifications en 1942. À quelle heure devons-nous nous préparer à une grève préventive ? Le document ne dit rien à ce sujet. Si la grève est prévue pour 1941, alors pourquoi prévoir en 1942 la construction de fortifications sur la nouvelle et l’ancienne frontière ?
Je voudrais souligner une fois de plus que le plan d’A. Vasilevsky n’est pas signé et comporte de nombreuses corrections au texte. Une version propre, si elle existait, n'a pas été trouvée. Comme le soulignent plusieurs historiens militaires (V. Anfilov, N. Svetlishin), le plan de guerre préventive fut rapporté à I. Staline, mais celui-ci le rejeta. D'après les mots de G. Joukov :
C'est bien que Staline ne soit pas d'accord avec nous, sinon nous, compte tenu de l'état des troupes et de la différence de formation avec l'armée allemande, aurions alors reçu quelque chose de similaire à l'opération de Kharkov en mai 1942. 13
Une telle opération, selon G. Joukov, était vouée à l'échec (il est arrivé à ces conclusions après la guerre). De prétendues percées jusqu'à 300 km de profondeur pourraient devenir un test sérieux pour les troupes et le commandement. Pour la première fois, les troupes soviétiques ont réussi à réaliser une telle percée lors de la bataille de Stalingrad.
Aujourd’hui, nombreux sont ceux qui affirment qu’une frappe préventive était la seule mesure adéquate pour l’Union soviétique et une occasion manquée qui aurait permis d’éviter la catastrophe de 1941-1942. Du haut d’aujourd’hui, il est facile d’argumenter sur ce qui aurait dû être fait et comment.
Une frappe préventive contre l’Allemagne ne se limiterait pas aux questions militaires. Une telle démarche a créé une situation diplomatique difficile dans laquelle la violation du pacte a placé l'URSS. L’URSS serait l’agresseur de tous. Dans ce cas, quel type de soutien pourrait être apporté à l’Union soviétique en cas d’échec sur le front ? Il ne faut pas oublier la situation difficile en Extrême-Orient, où le Japon pourrait agir en profitant des nouvelles circonstances diplomatiques.
La question est la suivante : l’URSS pourrait-elle vaincre l’Allemagne en frappant la première en 1941 ? Avec le niveau d'expérience au combat des soldats et des officiers qui existait à cette époque, avec le niveau d'interaction entre les branches de l'armée, avec l'état de préparation général des troupes (mobilisation, zones arrière de déploiement). Les Allemands possédaient tout cela en abondance. On ne peut que deviner les conséquences d’une telle opération si elle échoue en 1941. Sans oublier d’ajouter ici des conséquences diplomatiques. Le début d’une guerre et la guerre elle-même ne sont pas seulement l’action des armées et des états-majors, mais aussi la diplomatie ! Et nous devons nous en souvenir.
Aucun autre document sur la planification stratégique d’avant-guerre n’a été trouvé à ce jour. Je pense que si un tel document existait, il aurait été trouvé et publié depuis longtemps ; il y a beaucoup de gens qui souhaitent retrouver un tel document.
Dans le cadre du travail de l’état-major soviétique, les activités de la partie allemande sont intéressantes. Là, ils développaient deux options pour l’attaque principale : du nord à travers la Biélorussie, des pays baltes et du sud à travers l’Ukraine. En conséquence, l’option nord a été adoptée.
Ainsi, malgré le pacte de non-attaque conclu, l’Allemagne et l’URSS étaient adversaires. Le plan d’attaque de l’Allemagne est connu dans ses moindres détails. Mais un plan global similaire pour l’attaque de l’URSS contre l’Allemagne n’a pas encore été trouvé. Je pense que faire référence à certains documents et déclarations qui ne sont pas étayés par des documents spécifiques n'est pas sérieux. Des documents militaires bien connus de l’URSS présupposent au stade initial des actions défensives.
Étapes du « Plan Barberousse »
 
2. Projets de couverture de la frontière
Lors de l'adoption du plan de déploiement stratégique des forces armées de l'URSS, des directives ont été envoyées aux districts militaires frontaliers pour élaborer des plans de déploiement opérationnel de chaque district.
Dans ce qui suit, par commodité, j'utiliserai l'abréviation suivante :
LVO - District militaire de Léningrad ;
PribOVO - District militaire spécial balte ;
ZAPOVO - District militaire spécial de l'Ouest (Biélorussie) ;
KOVO - District militaire spécial de Kyiv ;
ODVO - District militaire d'Odessa.
Les directives pour l'élaboration des plans ont commencé à arriver dans les districts à partir de la fin de 1940. « La directive du Commissariat du Peuple à la Défense de l'URSS d'élaborer un plan de déploiement opérationnel » est arrivée au LVO « le 25 novembre 1940 », pour KOVO « du 28 novembre 1940 », à PribOVO « au plus tard en janvier 1941 », à ZapOVO « au plus tard en février 1941 ».
Après un certain temps, les districts reçurent à nouveau des directives de l'état-major général pour l'élaboration, par exemple « Directive du commissaire du peuple à la défense de l'URSS pour l'élaboration d'un plan de déploiement opérationnel des armées de l'OVO baltique, w /n, daté du 3 mars 1941. »
Jusqu'au 22 juin, les plans ont été constamment peaufinés. Dans les mémoires de P. Lapin (ancien chef d'état-major de la 10e armée - ZapOVO), il est dit qu'en janvier 1941 la première directive fut reçue pour élaborer un plan de défense de la frontière de l'État :
Avec la réception en janvier 1941 de la directive d'arrondissement pour la défense des frontières de l'État...
Nous avons refait à plusieurs reprises le plan national de défense des frontières de 1941, de janvier jusqu'au tout début de la guerre, mais nous ne l'avons jamais achevé. J'ai reçu le dernier changement apporté à la directive opérationnelle du district le 14 mai à Minsk. Il a ordonné que l'élaboration du plan soit achevée d'ici le 20 mai et soumis pour approbation au siège du ZapOVO. 15
Selon L. Sandalov (ancien chef d'état-major de la 4e armée - ZapOVO) :
En avril 1941, le commandement de la 4e armée reçut une directive du quartier général de Zapovovo, selon laquelle il était nécessaire d'élaborer un plan pour couvrir la mobilisation, la concentration et le déploiement des troupes en direction de Brest. Il précise que « afin de couvrir la mobilisation, la concentration et le déploiement des troupes, l'ensemble du territoire du district est divisé en zones de couverture militaire... ». Conformément à la directive du district, un plan de couverture militaire a été élaboré. 16
Permettez-moi de souligner que le but du plan est de « couvrir la mobilisation, la concentration et le déploiement des troupes ». Les directives permanentes de l'état-major aux districts de l'ouest indiquent la mise en œuvre de mesures cohérentes pour élaborer des plans militaires pour les districts. Sur quelles lignes directrices s'est appuyée la planification des différentes régions militaires ?
Les dernières directives visant à élaborer des plans de couverture des districts frontaliers furent envoyées en mai 1941 à chaque district ouest. Les plans de couverture élaborés par les districts devaient être exécutés lors d'une attaque allemande. Examinons-les plus en détail.
Directive au commandant des troupes de PribOVO n° 503920/ss/ov [au plus tard le 30 mai 1941] (4) :
Afin de couvrir la mobilisation, la concentration et le déploiement des troupes de PribOVO, d'ici le 30 mai 1941, vous élaborez personnellement avec le chef d'état-major et le chef du service opérationnel de l'état-major du district :
a) un plan détaillé pour la défense de la frontière d'État de la RSS de Lituanie depuis Palanga jusqu'à la revendication. Kapchiamiestis, plan de défense antiamphibie de la côte de la mer Baltique au sud de la baie de Matsalu et des îles de Dago et Ezel ;
b) un plan de défense aérienne détaillé.
I. Tâches de défense :
1. empêcher l'invasion d'ennemis terrestres et aériens sur le territoire du district ;
2. en défendant obstinément les fortifications le long de la frontière de l'État, couvrir fermement la mobilisation, la concentration et le déploiement des troupes de district ;
3. la défense de la côte et des îles d'Ezel et de Dago, en collaboration avec la flotte baltique de la bannière rouge, pour empêcher les débarquements amphibies ennemis ;
4. les opérations de défense aérienne et aérienne pour assurer le fonctionnement ininterrompu des chemins de fer et la concentration des troupes de district ;
Directive au commandant des troupes de ZapOVO n° 503859/ss/ov [au plus tard le 20 mai 1941] (3) :
Afin d'assurer la mobilisation, la concentration et le déploiement des troupes de district, d'ici le 20 mai 1941, vous développerez personnellement, avec le chef d'état-major et le chef du service opérationnel de l'état-major de district :
a) un plan détaillé pour la défense de la frontière de l'État de Kanchiamiestis au lac. Switez (poursuite);
b) un plan de défense aérienne détaillé.
I. Tâches de défense :
1. Empêcher l'invasion d'ennemis terrestres et aériens sur le territoire du district.
2. Une défense solide des fortifications le long de la frontière nationale couvrira fermement la mobilisation, la concentration et le déploiement des troupes du district.
3. Les opérations de défense aérienne et aérienne assureront le fonctionnement normal des chemins de fer et la concentration des troupes.
Directive au commandant des troupes du KOVO n° 503862/ss/ov [au plus tard le 20 mai 1941] (5) :
Pour assurer la mobilisation, la concentration et le déploiement des troupes de district d'ici le 25 mai 1941, vous et le chef d'état-major et le chef du département opérationnel de l'état-major de district développerez personnellement :
1. Plan détaillé pour la défense de la frontière nationale depuis le lac. Svityazskoe à Lipkana ;
2. Plan détaillé de défense aérienne.
I. Tâches de défense :
1. Empêcher l'invasion d'ennemis terrestres et aériens sur le territoire du district.
2. Une défense solide des fortifications le long de la frontière nationale couvrira fermement la mobilisation, la concentration et le déploiement des troupes du district.
3. Les opérations de défense aérienne et aérienne assureront le fonctionnement normal des chemins de fer et la concentration des troupes de la région.
Les mêmes directives sont parvenues à l'OdVO et au LVO. Les tâches qui y sont sont identiques, je ne les citerai donc pas (je n'ai pas joint ces documents à la fin du livre, mais on les trouve facilement sur Internet).
Ainsi, les districts se sont vu confier une tâche précise : assurer la mobilisation et la concentration des troupes par une défense acharnée. Il n’est pas question d’une attaque contre l’Allemagne. Dans chaque district, des zones de couverture pour chaque armée ont été désignées, ainsi que les directions les plus dangereuses.
On peut résumer que les plans de couverture représentaient (selon les documents) un ensemble de mesures défensives (la première étape de la guerre).
Comme je l'ai déjà dit, par des directives l'état-major a fixé des tâches généralement similaires pour les districts (les tâches générales sont répétées mot pour mot dans chaque directive), donc, en utilisant l'exemple de la directive pour ZapOVO (3), voyons quelles tâches ont été assignées vers les districts militaires de l'ouest. Je vous conseille de consulter ces documents. C'est au moins intéressant.
La défense de la frontière étatique a été ordonnée pour être organisée sur la base des éléments suivants (3) :
1. La base de la défense doit être la défense persistante des zones fortifiées et des fortifications de campagne créées le long de la frontière de l'État, en utilisant toutes les forces et capacités pour leur développement ultérieur. Donnez à la défense le caractère d'actions actives. Toute tentative ennemie de percer les défenses doit être immédiatement éliminée par des contre-attaques des réserves des corps et de l'armée.
2. Portez une attention particulière à la défense antichar. En cas de percée du front de défense par de grandes unités mécanisées motorisées de l'ennemi, la lutte contre elles et l'élimination de la percée doivent être menées sur ordre direct du commandement de district, pour lequel l'utilisation massive de la plupart des brigades d'artillerie antichar, corps mécanisés et aviation.
La tâche des brigades antichar est d'affronter les chars sur des lignes préparées avec de puissants tirs d'artillerie et, avec l'aviation, de retarder leur avance jusqu'à ce que notre corps mécanisé motorisé s'approche et contre-attaque.
La tâche du corps mécanisé est de se déployer sous le couvert de brigades antichar, avec de puissantes frappes de flanc et concentriques, conjointement avec l'aviation, pour infliger une défaite finale aux unités mécanisées ennemies et éliminer la percée.
L'arme la plus importante pour combattre les divisions et corps mécanisés était l'artillerie. C'est l'artillerie qui se voit attribuer un rôle particulier dans les opérations défensives. Il faut dire que la situation de l’artillerie et de son utilisation au début de la guerre est très ambiguë.
13 Zones fortifiées (UR). L'UR a commencé à être construite sur la nouvelle frontière à partir du début des années 1940.
Pour ZapOVO, des domaines particulièrement importants ont été considérés (3) :
a) Suvapki, Lida ;
b) Suwapki, Bialystok ;
c) du front d'Ostroleka, Malkinya à Bialystok ;
d) Siedlce, Volkovysk ;
d) Brest-Litovsk, Baranovitchi.
Il a été ordonné de créer un plan en cas d'opérations militaires infructueuses, comprenant des barrières antichar, l'exploitation de ponts, des nœuds ferroviaires sur toute la profondeur des lignes de défense (jusqu'à la rivière Bérézina incluse). En outre, il a été ordonné d'élaborer des plans pour l'évacuation des usines, usines et autres institutions. (3) :
VII. Par ordre du commandement de la Région militaire spéciale de l'Ouest :
2. Prévoir des contre-attaques des corps mécanisés et de l'aviation en coopération avec les corps de fusiliers et les brigades antichar.
En cas de retrait forcé, élaborer un plan de création de barrières antichar sur toute la profondeur et un plan de ponts miniers, de nœuds ferroviaires et de points de concentration éventuelle de l'ennemi (troupes, quartiers généraux, hôpitaux, etc.).
4. Élaborer un plan pour amener les zones fortifiées situées sur l'ancienne frontière de l'État à l'intérieur du district à une pleine préparation au combat.
5. Élaborer : a) un plan de levée de troupes en alerte et d'affectation d'unités de soutien aux troupes frontalières ; b) un plan de protection et de défense des entreprises, structures et installations industrielles les plus importantes.
6. En cas de retrait forcé, élaborer, conformément aux instructions spéciales, un plan d'évacuation des usines, des usines, des banques et autres entreprises, des agences gouvernementales, des entrepôts, des biens militaires et de l'État, du personnel militaire, des moyens de transport, etc. .
En cas de conditions favorables (3) :
Toutes les troupes en défense et les réserves des armées et des districts doivent être prêtes, sur instructions du haut commandement, à lancer des frappes rapides.
Pour les systèmes d'aviation et de défense aérienne, il a été prescrit d'établir un plan (3) :
b) l'utilisation et les actions d'avions de combat, établir des zones de destruction des avions ennemis pour les unités aériennes individuelles ;
c) protection complète par l'artillerie antiaérienne et les avions de chasse des points et installations permanents de défense aérienne, des zones de déchargement et des zones de concentration des troupes ;
Ensuite, des instructions générales (3) :
1. Le premier vol ou franchissement de la frontière de l'État n'est autorisé qu'avec l'autorisation spéciale du haut commandement.
3. Le plan de couverture entre en vigueur dès réception d'un télégramme crypté de ma part, membre du Conseil militaire principal, chef d'état-major, signé avec le contenu suivant : « Procéder à la mise en œuvre du plan de couverture de 1941. .»
5. Élaborer un plan de couverture en deux exemplaires, me soumettre un exemplaire pour approbation par l'intermédiaire du chef d'état-major général et conserver le deuxième exemplaire, scellé du sceau du conseil militaire de district, dans le coffre-fort personnel du chef d'état-major du district. Personnel.
6. Les plans de couverture élaborés par les armées et approuvés par le Conseil militaire du district pour chacune des zones de couverture, scellés du sceau du Conseil militaire du district, doivent être conservés dans le coffre-fort personnel du chef de zone de couverture correspondant.
7. Les documents exécutifs élaborés pour les formations militaires doivent être conservés dans des sacs scellés du sceau du Conseil militaire de l'armée au niveau de... la formation.
8. Le dossier et les colis contenant les documents de dissimulation sont ouverts par arrêté écrit ou télégraphique - dans les armées - du Conseil Militaire de District et dans les formations - du Conseil Militaire de l'Armée.
Il est clairement indiqué que le franchissement des frontières n'est possible qu'avec une autorisation spéciale du commandement. Les armées des zones de couverture spécifiques ont reçu l'ordre d'avoir dans leur quartier général des plans de couverture des zones, qui ont été ouvertes par décision du Conseil militaire du district.
Lignes de défense pour ZapOVO. La rivière est indiquée en bleu. Bérézina.
Les directives dessinaient des lignes arrière sur lesquelles il fallait « reconnaître et préparer la défense ». La reconnaissance est une étude visuelle de l'ennemi et du terrain afin d'éclairer la décision prise sur la carte. Elle est réalisée personnellement par le commandant de bataillon (compagnie) et supérieur, jusqu'aux commandants d'armées et de fronts.
Pour ZapOVO les domaines suivants (3) :
Reconnaissez et préparez les lignes arrière pour toute la profondeur de la défense jusqu'à la rivière. Bérézina y compris.
Il était prévu de défendre la quasi-totalité du territoire de la RSS de Biélorussie.
Lignes de défense pour PribOVO (4) :
a) au front - Darbenom, Kulnai, Rytavas, Shilom, Ulinas, Skaudvine, Rasientai, Serdjus, Kazlu-Ruda, Pilvsikai, Mariampol, Siminas et Dusis, revendiquent. Druskeniki;
b)r. Barta, Kalvariya, Telshinai, Luske, Dubissa, plus loin le long de la rive est de la rivière. Néman.
En fait, le territoire de la RSS de Lituanie et en partie de la RSS de Lettonie.
Lignes de défense pour KOVO (5) :
Reconnaissez et préparez les lignes défensives arrière sur toute la profondeur de la défense jusqu'à la rivière. Dniepr inclus.
Ainsi, la défense était censée être assez profonde, avec l'exploitation des ponts, des nœuds ferroviaires et l'évacuation des usines et des usines si nécessaire.
Lignes de défense KOVO (jusqu'au fleuve Dniepr inclus). Le bleu indique la ligne de défense extrême.
Ensuite, les districts militaires envoyèrent des directives aux armées qui leur étaient affectées pour élaborer des plans régionaux de couverture. Ainsi, notamment, le 14 mai, le Conseil militaire du ZapOVO a envoyé à ses armées une directive leur demandant d'élaborer des plans d'armée d'ici le 20 mai (chaque armée s'est vu attribuer sa propre zone). La 3ème Armée est chargée d'établir un Plan de Couverture de la Zone N°1 (6) :
3. Tâches des troupes de la zone de couverture : troupes de campagne - défendre fermement l'UR de Grodno et les fortifications de campagne à la frontière de l'État, dans le secteur de l'armée, couvrir les directions de Lida, Grodno et Bialystok et assurer la mobilisation, la concentration et le déploiement de les troupes du district.
La tâche de la brigade d'artillerie antichar est d'affronter les chars avec de puissants tirs d'artillerie sur une ligne préparée...
Dans la lutte pour le premier plan, utilisation intensive du service de barricades, dommages aux ponts et aux routes et obstacles antichars. Ponts sur le canal Augustow, r. Bebrza, b. Préparez Brzozówka pour la destruction. La destruction elle-même doit être effectuée sur ordre spécial du commandant de la zone de couverture.
La directive déterminait le moment de la préparation au combat et de l'occupation des fortifications de campagne. De plus, la tâche était de fournir du matériel (carburant, munitions, pièces de rechange pour équipements) (6) :
7) Toutes les structures militaires de l'avant-garde de l'Oural doivent être occupées par un effectif complet de garnisons et équipées de canons et de mitrailleuses. L'occupation et la mise en état de préparation totale des structures situées sur la ligne de front doivent être achevées au plus tard 2 à 3 heures après le déclenchement de l'alarme, et pour les unités de l'Oural, après 45 minutes.
Dès l'annonce de l'alarme, les garnisons occupent les installations militaires et sont pleinement préparées au combat, des gardes militaires sont envoyées et les communications sont établies.
Important : la mise en état de préparation totale des unités sur la ligne de front se fait en 2-3 heures, les unités des zones fortifiées en 45 minutes ! La tâche était d'occuper la ligne défensive dans les plus brefs délais.
Il était prévu d'organiser des sorties de formation pour s'entraîner à lever des unités en cas d'alarme (6) :
e) Avant le 15 juin 1941, effectuer :
1) deux déplacements sur le terrain avec l'état-major des unités, dans les zones prévues selon le plan ;
2) une ou deux sorties d'entraînement pour alerter les unités, avec un contrôle approfondi de leur état de préparation au combat à tous égards, avec leur progression le long des itinéraires tracés selon le plan, sans rapprocher les unités à moins de 5 km de la frontière de l'État.
Les armées de ZapOVO se sont conformées à la directive, des plans de couverture ont été élaborés. Extrait des mémoires de P. Lapin (ancien chef d'état-major de la 10e Armée - ZapOVO) :
J'ai reçu le dernier changement apporté à la directive opérationnelle du district le 14 mai à Minsk. Il a ordonné que l'élaboration du plan soit achevée d'ici le 20 mai et soumis pour approbation au siège du ZapOVO. Le 20 mai, j'ai rapporté : « Le plan est prêt, l'approbation du commandant des troupes du district est requise pour commencer à élaborer les documents exécutifs. » 17
Le commandant du ZapOVO, D. Pavlov, n'a pas approuvé les plans, mais néanmoins, comme l'écrit P. Lapin :
Cependant, à cette époque, les commandants de division disposaient des documents suivants sur la défense des frontières de l'État en cas de guerre :
a) un plan de levée des troupes en alerte et la procédure de leur concentration dans les zones de rassemblement ;
b) un plan de combat et de soutien matériel des troupes ;
c) un plan de défense des frontières de l'État pour chaque division, indiquant les tâches pouvant aller jusqu'au bataillon inclus ;
d) un schéma de communication entre l'armée et les corps et divisions.
La présence de ces documents garantissait pleinement que les formations remplissaient les tâches assignées. 18
Les districts ont élaboré leurs plans de couverture en PribOVO et KOVO avant le 2 juin, OdVO avant le 19 juin et ZapOVO avant le 10 juin :
– PribOVO – PP n°0030 2 juin 1941 (TsAMO RF, f. 16, op. 2951, d. 242, l. 1-35) reçu par l'État-major pour approbation le 12 juin 1941.
– ZapOVO – PP n° (pas de numéro) (TsAMO RF, f. 16, op. 2951, d. 243, l. 4-34) envoyé du district pour approbation à l'état-major le 11 juin 1941.
– KOVO – PP n° (sans numéro) (TsAMO RF, f. 16, op. 2951, d. 262, l. 2-49) envoyé du district à l'état-major le 19 juin 1941.
– ODVO – PP n° 00276/op 20 juin 1941 (TsAMO RF, f. 16, op. 2951, d. 253, l. 9-46) envoyé du district à l'état-major le 20 juin 1941.
Selon les directives, tous les plans de district devaient être élaborés entre le 20 et le 30 mai 1941. On ne sait pas pourquoi ils ont été envoyés à l'état-major avec un tel retard. Mais malgré cela, il existait des plans de district pour la couverture des districts. Il y avait des plans de couverture pour chaque armée jusqu'à la division. Autrement dit, en théorie, chaque partie connaissait sa place et son rôle en cas d'alarme, puisque les matériels de travail eux-mêmes et les personnes qui les composaient étaient en place. Dans la nuit du 21 au 22 juin, ordre est donné d'ouvrir les sacs rouges. Qu'y avait-il dans les sacs rouges ? Dans ceux-ci, les troupes ont reçu l'ordre d'occuper les positions qui leur étaient assignées conformément aux plans de couverture élaborés.
Les directives ultérieures de l'état-major et du Commissariat du peuple à la défense font référence aux directives de mai sur les plans de couverture. On peut supposer qu'ils étaient actifs. Pourquoi l’état-major y ferait-il référence autrement ? Et si tel est le cas, les plans de couverture constituent alors un guide pour l’action sur le terrain.
Je tiens particulièrement à souligner la planification de la profondeur des lignes défensives. De nouvelles fortifications étaient constamment construites. Il existe des plans connus pour la construction de fortifications dans la région de Viazma en 1942. Quelle était la tâche d'une telle fortification et pourquoi si loin de la frontière ?
La question de l’état de préparation des nouvelles fortifications et de l’état des anciennes fortifications nécessite une réponse distincte. Je n’en parlerai pas ici.
Ainsi, l’URSS a mené de sérieuses mesures militaires aux frontières occidentales. Comment les Allemands ont-ils évalué la nature de ces préparatifs ? Selon E. Manstein :
Il y a eu de nombreux débats sur la question de savoir si le déploiement des forces de l’armée soviétique était de nature défensive ou offensive. Sur la base du nombre de forces concentrées dans les régions occidentales de l'Union soviétique et de la concentration de grandes masses de chars tant dans la région de Bialystok que dans la région de Lvov, on pourrait pleinement supposer - en tout cas, Hitler a motivé son décision d'attaquer de telle manière que tôt ou tard l'Union soviétique passera à l'offensive. En revanche, le groupement des forces soviétiques du 22 juin ne s'est pas prononcé en faveur de l'intention de lancer une offensive dans un avenir proche. 19
E. Manstein note le plus grand échelon des positions soviétiques.
Il est vrai que le déploiement des troupes soviétiques, qui a commencé par le déploiement de forces importantes lors de l’occupation de l’est de la Pologne, de la Bessarabie et des États baltes, était un « déploiement pour toutes les occasions ».
Le 22 juin 1941, les troupes soviétiques étaient sans doute si profondément échelonnées que, compte tenu de leur position, elles n'étaient prêtes qu'à se défendre. Mais la situation pourrait changer rapidement, en fonction de l’évolution de la situation politique et militaire en Allemagne. L'Armée rouge, qui était numériquement mais pas qualitativement supérieure aux troupes allemandes en termes de composition de ses groupes d'armées, pouvait être concentrée pendant une courte période de manière à pouvoir lancer une offensive. Le déploiement des troupes soviétiques, qui avant le 22 juin aurait pu constituer une préparation à la défense, représentait une menace cachée. Dès que l’Union soviétique aurait une chance politique ou militaire, elle deviendrait une menace immédiate pour l’Allemagne.
Bien entendu, à l’été 1941, Staline n’aurait pas encore combattu l’Allemagne. 20
L’Union soviétique représentait une « menace cachée » pour l’Allemagne, tout comme l’Allemagne l’était pour l’Union soviétique. Mais à l’été 1941, les troupes soviétiques « n’étaient prêtes qu’à se défendre ». Conclusion du général allemand.
 
3. « Soyez en pleine alerte »
Je n’aborderai pas les questions de renseignement. Mais il convient ici de noter que l’une des actions de l’Allemagne visant à désorienter l’URSS à la veille de l’invasion a été la création d’un grand nombre de fausses dates, qui ont été envoyées, notamment par l’intermédiaire d’ambassadeurs dans d’autres pays et d’attachés militaires. Le même R. Sorge nomme dans ses rapports le début de l'attaque : « après la victoire sur l'Angleterre », « vers le 15 juin », etc. Il a entendu toutes ces informations de l'ambassadeur d'Allemagne au Japon O. Ott et de l'attaché militaire. Cette information faisait partie d'un plan visant à désorienter les dirigeants politiques et militaires de l'URSS. De plus, lors du processus de préparation, les Allemands eux-mêmes ont constamment repoussé les délais. Par exemple, lors de l’attaque contre la France, la date a été reportée 37 fois pour diverses raisons.
Lorsque des informations arrivent indiquant différentes dates de l'attaque (et il y avait beaucoup de tels messages), il ne reste plus qu'à revérifier les informations et à se concentrer sur des données de confirmation supplémentaires (par exemple, reconnaissance de la ligne de front, rapports du NKVD troupes frontalières sur les violations, méthodes diplomatiques). Dans une telle situation, ce serait une erreur de tirer des conclusions hâtives sur la méfiance à l’égard des renseignements en s’appuyant sur la célèbre résolution de I. Staline « Envoyez votre source à telle ou telle mère ».
La décision allemande définitive sur la date de l’attaque fut prise le 10 juin 1941 (8) :
1. Il est proposé de considérer le 22 juin comme le jour J de l'opération Barbarossa.
2. Si ce délai est reporté, la décision correspondante sera prise au plus tard le 18 juin.
3. Le 21 juin à 13 heures, l'un des deux signaux suivants sera transmis aux troupes :
a) Signal de Dortmund. Cela signifie que l’offensive débutera comme prévu le 22 juin et que les ordres pourront être exécutés ouvertement ;
b) Signal Alton. Cela signifie que l'offensive est reportée à une autre date ;
4. 22 juin, 3 heures 30 minutes : début de l'offensive des forces terrestres et du passage de l'aviation à travers la frontière. Si les conditions météorologiques retardent le départ des avions, les forces terrestres lanceront elles-mêmes une offensive.
À partir de ce moment, le groupe de troupes allemandes commença à se constituer intensément. L'aviation a été la dernière à être relocalisée quelques jours avant l'attaque. Les rapports faisant état de violations de l'espace aérien de l'URSS par des avions allemands, qui volaient à 100-150 km de profondeur en territoire soviétique, sont devenus plus fréquents ; sur des fusillades avec des groupes de sabotage violant la frontière allemande, au cours desquelles des armes et des émetteurs portables ont été trouvés (7).
Un certain nombre de chercheurs indiquent que le 18 juin, dans l'après-midi, un avion de reconnaissance U-2 a survolé la frontière de ZapOVO du sud au nord. Ils font référence aux mémoires de G. Zakharov (au début de la guerre, il était colonel de l'aviation). D'après ses souvenirs, l'équipage du U-2 a enregistré une grande concentration de troupes allemandes le long de toute la frontière. Il n'existe aucune autre donnée ou document confirmant le fait d'un tel vol de reconnaissance.
Quels événements militaro-politiques ont eu lieu en URSS avant le 22 juin 1941 ?
District militaire spécial balte
Il existe un grand nombre d'ordres du PribOVO concernant la préparation au combat des unités. Ainsi, le 18 juin, le 12e corps mécanisé est mis en état de préparation au combat. A 23h00 le 18 juin 1941, les unités du corps reçurent l'ordre de quitter leurs quartiers d'hiver et de se concentrer (15) :
1. Dès réception de cet ordre, mettez toutes les unités en préparation au combat.
2. Placer les unités en alerte conformément aux plans de déclenchement d'une alerte de combat, mais ne pas déclarer l'alarme elle-même. Effectuer tous les travaux rapidement, mais sans bruit, sans panique ni bavardage, en disposant des normes requises en matière de fournitures portables et transportables de nourriture, de carburant et de lubrifiants, de munitions et d'autres types de soutien militaro-technique. N'emportez avec vous que ce qui est nécessaire à la vie et au combat.
3. Reconstituer chaque unité en personnel. Rappelez immédiatement le personnel des voyages d'affaires et retirez-le de tout type de travail.
5. Les marches ne doivent avoir lieu que la nuit. Dans les zones de concentration, camouflez-vous soigneusement et organisez une sécurité et une surveillance globales. Creusez des fentes, dispersez les troupes jusqu'à une compagnie avec une distance de 300 à 400 m de la compagnie.
7. Établir une communication rapide et sans problème avec les unités subordonnées dans les zones de concentration.
Dans la nuit du 18 au 19 juin, le 12e corps mécanisé est mis en état de préparation au combat. Le corps était concentré dans la zone qui lui était prévue dans le plan de couverture.
Le même 18 juin, le quartier général de PribOVO a émis une directive visant à mettre le théâtre d'opérations militaires du district en état de préparation au combat (19) :
a) déterminer sur le site de chaque armée les points d'organisation des entrepôts de campagne, des mines antichar, des explosifs et des barrières antipersonnel pour la construction de certaines barrières prévues au plan. Concentrer les biens spécifiés dans des entrepôts organisés d'ici le 21.6.41 ;
b) pour poser des champs de mines, déterminer la composition des équipes, où les répartir et leur plan de travail. Tout cela par l’intermédiaire des commandants des divisions frontalières ;
e) le commandant des troupes des 8e et 11e armées - dans le but de détruire les ponts les plus importants de la zone : la frontière de l'État et la ligne arrière de Siauliai, Kaunas, r. Neman pour reconnaître ces ponts, déterminer pour chacun d'eux le nombre d'explosifs, les équipes de démolition et concentrer tous les moyens de démolition aux points les plus proches d'eux. Le projet de destruction des ponts devrait être approuvé par le conseil militaire de l'armée. Date d'échéance 21/06/41.
Le district prépare des champs de mines et fait sauter les principaux ponts à la frontière et sur la ligne arrière. Je tiens à souligner que la date limite a été fixée au 21 juin. Tout cela est prévu par la directive relative à l'établissement d'un plan de couverture pour PribOVO n° 503920/ss/ov.
Le 19 juin, le siège de PribOVO a émis l'ordre suivant (20) :
1. Gérer les équipements de la ligne de défense.
2. Terminez le travail sur le terrain. Mais n'avancez que si l'ennemi viole la frontière de l'État.
Pour assurer l'occupation rapide des positions tant dans l'avant-champ que dans la zone défensive principale, les unités correspondantes doivent être complètement prêtes au combat.
4. Installer les champs de mines selon le plan du commandant de l'armée, là où ils doivent être situés conformément au plan de construction défensive. Faites attention au secret total pour l'ennemi et à la sécurité de vos unités. Les décombres et autres obstacles antichars et antipersonnel doivent être créés selon le plan du commandant de l'armée - également selon le plan de construction défensive.
6. Nos unités qui avancent doivent se rendre dans leurs zones d'abri. Tenez compte du nombre croissant de cas d’avions allemands franchissant la frontière de l’État.
Je noterai surtout que pour occuper rapidement l'avant-champ et la zone défensive, les unités militaires devaient être prêtes au combat. C'est pour le 19 juin. À quoi se préparaient les troupes de PribOVO ?
District militaire spécial de l'Ouest
On connaît la directive du Commissariat du Peuple à la Défense pour ZapOVO du 13 juin 1941, concernant l'avancée des divisions profondes de ZapOVO vers les zones prescrites par le plan de couverture (24) :
1. Afin d'accroître la préparation au combat des troupes dans les districts, toutes les divisions de fusiliers profonds et les commandements des corps d'infanterie avec des unités de corps devraient être amenés au camp dans les zones prévues pour eux par le plan de couverture (Directive sous-officier n° 503859/ SS/VO).
2. Laisser les divisions frontalières en place, en effectuant leur retrait vers la frontière dans les zones qui leur sont assignées, si nécessaire, cela se fera par mon ordre spécial.
Les directives du Commissariat du Peuple à la Défense exigeaient d'augmenter la préparation au combat des troupes du district. Permettez-moi de souligner que les divisions profondes avançaient jusqu'à la frontière à Zapovovo pour occuper les zones prévues par elles selon le plan de couverture du 13 juin.
District militaire spécial de Kyiv
Ici aussi, de profondes divisions ont commencé à s’estomper. Mais je citerai d'abord un document sur la préparation d'un poste de commandement sur le territoire du district en avril 1941, dont l'emplacement a été convenu avec l'état-major. Le Conseil militaire du KOVO a adressé à l'état-major la note n° A1-00209, dans laquelle il fait état du manque de préparation du poste de commandement de Tarnopol et de sa vulnérabilité (31) :
La construction d'un poste de commandement souterrain à Tarnopol n'est pas terminée. Tarnopol est une petite ville sans couverture aérienne naturelle et constitue donc une cible très pratique pour les attaques aériennes. De plus, la proximité de ce point avec les sections les plus menacées de la frontière de l'État (Sokal - Tarnopol 140 km et Tchernovitsy - Tarnopol 170 km), avec relativement peu de succès de l'ennemi, pendant la période de notre opération de couverture, peut créer des effets défavorables. conditions d'un commandement et d'un contrôle continus des troupes.
On dit que si l'ennemi réussit l'opération de couverture, des difficultés pourraient surgir dans le commandement et le contrôle des troupes du district. Le KOVO militaire assume le succès de l'ennemi dans une opération de couverture. Cela signifie tout d’abord que des formations défensives profondes sont en cours de préparation. Deuxièmement, les troupes de la région attendent la première frappe militaire du côté allemand. En outre, le conseil militaire du KOVO propose de placer un poste de commandement temporaire dans la ville de Novograd-Volynsky jusqu'à ce que le poste de commandement de Tarnopol soit prêt (31) :
Sur la base de ces considérations, le Conseil militaire du district demande l'autorisation de localiser le poste de commandement du commandant des troupes à Novograd-Volynsky pour la période de couverture jusqu'à ce que le poste de commandement souterrain de Tarnopol soit prêt.
Le Conseil militaire estime que la présence de conditions favorables à l'implantation d'un poste de commandement à Novograd-Volynsky et son emplacement plus profond par rapport aux zones menacées de la frontière nationale et disposant de bonnes voies de communication avec les armées garantiront pleinement le commandement et le contrôle ininterrompus des troupes en cas de fluctuations de la situation. la ligne de front.
L'implantation d'un poste de commandement à Novograd-Volynsk garantira un commandement et un contrôle ininterrompus des troupes « en cas de fluctuation sur la ligne de front ». En général, il est très significatif que le succès de l’ennemi dès la première étape soit permis, même s’il est faible. Cela n’est possible qu’en repoussant une agression, et non lors de sa propre attaque.
L'état-major, après avoir examiné la note, décida que le poste de commandement principal serait à Tarnopol. Sur le document, G. Joukov a noté : « t. Vatoutine. Préparez un télégramme codé avec le contenu suivant : Placez-vous au point de contrôle principal dans la région de Tarnopol. Novograd-Volynsky ne me dérange pas comme remplaçant. Dans le même temps, je tiens à souligner que l'état-major n'a en aucune façon réagi à l'éventuel succès de l'ennemi au KOVO évoqué dans la note. En fait, l'armée du KOVO estime que l'ennemi peut occuper une partie du territoire de l'URSS. L'état-major général ignora cette remarque. Comme si le KOVO exprimé par le Conseil militaire était naturel et compréhensible pour les employés de l'état-major. Pourquoi? Peut-être qu'il l'admet lui-même.
Le 11 juin 1941, le Conseil militaire du district de Kiev a publié la directive n° A1-00211 (11), qui prévoyait un ensemble de mesures pour (11) :
Réduire la préparation au combat des unités de couverture et des détachements affectés au soutien des troupes frontalières
La directive prescrivait de disposer d'un stock portable de cartouches de fusil et d'une demi-munition pour les mitrailleuses, l'artillerie, les canons anti-aériens et les chars, à charger et à stocker dans des boîtes scellées. Un approvisionnement en nourriture et en rations doit également être fourni. Les cuisines devaient être maintenues en bon état de fonctionnement et prêtes pour le voyage.
L'approvisionnement en carburant pour tous les types de véhicules doit être constitué de deux ravitaillements. Mais une attention particulière a été accordée à la pratique consistant à lever des unités en état d'alerte et à occuper rapidement les lieux prescrits avec la délivrance d'armes, de munitions et de nourriture (11) :
Le stockage des biens doit garantir leur remise rapide aux unités.
Les dates de disponibilité des alarmes sont les suivantes (11) :
J'ai fixé les délais de préparation à l'alerte : pour les unités de fusiliers hippomobiles et d'artillerie - 2 heures ; pour la cavalerie, les unités mécanisées motorisées et l'artillerie mécanisée - 3 heures. En hiver, les pièces sont prêtes en 3 et 4 heures respectivement. Pour les unités de soutien, la préparation est de 45 minutes.
Dans les 2-3 heures, les troupes, alertées, sont prêtes au combat. Les troupes destinées à soutenir les gardes-frontières sont prêtes au combat dans un délai de 45 minutes.
Que signifie lever les unités en alerte (11) :
a) Le personnel du commandement et de l'Armée rouge est réparti en nombre pour assurer la sécurité et la capacité d'effectuer tous les travaux avant que l'unité n'entre en vigueur la loi martiale. Les mitrailleuses anti-aériennes et l'artillerie occupent des positions de tir préparées à l'avance et sont prêtes à ouvrir immédiatement le feu sur les avions et les parachutistes ennemis.
b) La sécurité des entrepôts, parcs et garages est renforcée.
c) Les provisions transportables de matériel de lutte contre l'incendie, de carburant et de nourriture pour le premier échelon sont placées dans le convoi (véhicules de combat) ; Une réserve portable de matériel d'incendie est distribuée au point de rassemblement. Dans les unités de chars, des chargeurs contenant des cartouches et des obus sont placés dans les véhicules.
Le levage des pièces doit être pratiqué jusqu'à automatique (11) :
La mise en alerte des unités et leur départ vers les points de rassemblement doivent être amenés à l'automatisme, pour lequel il faut notamment établir clairement toute la routine interne de l'unité, élaborer et vérifier le service d'alerte du personnel de commandement.
Le 13 juin, la directive n° 504205 du Commissariat du Peuple à la Défense est parvenue au KOVO sur l'avancée des divisions profondes jusqu'à la frontière (ainsi qu'à ZapOVO) et leur occupation des zones établies (12) :
Pour accroître la préparation au combat des troupes du district, d'ici le 1er juillet 1941, toutes les divisions profondes et directions de corps avec des unités de corps devraient être transférées plus près de la frontière de l'État vers de nouveaux camps, selon la carte ci-jointe.
Laisser les divisions frontalières en place, sachant que leur retrait jusqu'à la frontière de l'Etat, si nécessaire, ne peut être effectué que sur mon ordre spécial.
Les mouvements de troupes doivent rester totalement secrets.
La marche devrait avoir lieu lors d'exercices tactiques, de nuit.
Avec les troupes, retirer toutes les réserves transportables de matériel d'incendie et de carburants et lubrifiants. Pour garder les quartiers d'hiver, laisser un nombre minimum strictement nécessaire de militaires, pour la plupart inaptes à la campagne pour raisons de santé.
Ne prenez pas de familles.
En effet, il y avait une sortie (des quartiers d'hiver) et les unités de combat occupaient leurs positions avec tous les moyens matériels nécessaires. Dans le district militaire spécial de Kiev, le mouvement des divisions depuis leurs quartiers d'hiver avec les approvisionnements nécessaires en munitions, carburants et lubrifiants a commencé au plus tard le 13 juin 1941.
Marine
Le 20 juin, le commandant de la flotte baltique, le vice-amiral Tributs, a informé les commandants du LVO (district militaire de Léningrad) et du PribOVO qu'il avait mis les navires de la flotte en préparation au combat n°2 (22) depuis le 19 juin. :
Depuis le 19 juin 1941, les unités de la flotte baltique de la bannière rouge ont été mises en état de préparation au combat selon le plan n°2, des postes de commandement ont été déployés et le service de patrouille à l'embouchure du golfe de Finlande et du détroit d'Irbe a été renforcé. .
Cuirassés de la flotte de la mer Noire juin 1941
Aviation et aérodromes
L'arrêté du Commissariat du Peuple à la Défense L/g 0042 du 19 juin 1941 précise qu'au 19 juin, rien n'avait été fait pour camoufler les aérodromes et autres installations importantes. Cela signifie qu'il y avait des commandes correspondantes. (13) :
Rien d’important n’a encore été fait pour camoufler les aérodromes et les principales installations militaires.
Les terrains d'aviation ne sont pas tous ensemencés, les pistes ne sont pas peintes pour correspondre à la couleur du terrain, et les bâtiments de l'aérodrome, se détachant nettement de couleurs vives, attirent l'attention de l'observateur sur des dizaines de kilomètres.
La disposition encombrée et linéaire des avions sur les aérodromes avec un manque total de camouflage et une mauvaise organisation des services d'aérodrome avec l'utilisation de panneaux et de signaux de démasquage démasque complètement l'aérodrome.
L'artillerie et les unités mécanisées font preuve du même manque de négligence en matière de camouflage : la disposition encombrée et linéaire de leurs parcs fournit non seulement d'excellents objets d'observation, mais également des cibles avantageuses pour frapper depuis les airs.
Rien n'a été fait pour camoufler les entrepôts et autres installations militaires importantes.
Permettez-moi de vous rappeler que l'ordre de mettre le 12e Corps mécanisé en état de préparation au combat nécessitait d'assurer son camouflage dans la zone de concentration.
Cela a été suivi par l'ordre du Commissariat du Peuple à la Défense (13) :
1. D'ici le 1.7.41, semer tous les aérodromes avec de l'herbe assortie à la couleur de la zone environnante, peindre les pistes et imiter l'ensemble de l'environnement de l'aérodrome en fonction du fond environnant.
3. La disposition linéaire et encombrée des avions est strictement interdite ; Le positionnement dispersé et camouflé des avions assure leur totale invisibilité depuis les airs.
4. Organisez-vous avant 5.7. dans chaque zone de base aéronautique de 500 km de bande frontalière, il y a 8 à 10 faux aérodromes, équipez chacun d'eux de 40 à 50 maquettes d'avions.
7. Vérifier le camouflage des aérodromes, des entrepôts, des véhicules de combat et de transport depuis les airs par observation par le responsable. commandants des quartiers généraux de district et photographier. Toutes les lacunes découvertes par eux doivent être immédiatement corrigées.
Il a été ordonné d'éliminer immédiatement les défauts de camouflage des objets au sol.
Les divisions et régiments aériens ZapOVO ont reçu les télégrammes suivants (21) :
Le commandant de l'armée de l'air a ordonné à toutes les unités d'être prêtes au combat, de fournir la quantité de munitions requise et de prendre les mesures nécessaires pour camoufler les aérodromes, le matériel et les transports. Exécution du rapport le 21/06/41, je répète le 21/06/41. vers 18h00.
Troupes frontalières du NKVD
Le 20 juin, les postes frontières biélorusses ont renforcé les mesures de protection de la frontière du 20 au 30 juin. Il a notamment été ordonné (10) :
1. Jusqu'au 30 juin 1941, aucune formation programmée avec le personnel ne devrait être dispensée.
2. Le personnel qui se trouve dans les camps d'entraînement des avant-postes d'entraînement doit être immédiatement renvoyé aux avant-postes d'alignement et ne sera plus appelé à partir de maintenant et jusqu'à nouvel ordre.
4. Aucun jour de congé ne sera accordé au personnel jusqu'au 30 juin 1941.
5. Les patrouilles frontalières de nuit (de 23h00 à 17h00) doivent être envoyées en composition de trois personnes chacune. Toutes les mitrailleuses légères doivent être utilisées en escouades de nuit dans les directions les plus importantes.
7. Calculez le nombre de personnes en service de manière à ce que de 23h00 à 17h00, toutes les personnes servent à la frontière, à l'exception de celles qui reviennent des patrouilles à 23h00 et des sentinelles.
11. Les gardes-frontières ne doivent pas être situés à moins de 300 m de la ligne frontière.
Du 20 au 30 juin, les postes frontières ont été mis en état de préparation au combat. Particulièrement intéressante est la clause qui prescrit que « de 23h00 à 17h00, tous les gens doivent servir à la frontière ». Une attaque nocturne était clairement attendue.
Les familles des commandants des troupes frontalières étaient préparées à l'évacuation. Il y a également eu une évacuation des membres des familles de certaines unités de l'Armée rouge vers PribOVO - Mémorandum du commissaire adjoint du peuple à l'intérieur, le lieutenant-général Maslennikov - 9.
En fait, sur tout le front occidental, les forces terrestres et navales étaient prêtes au combat. Les documents en parlent directement. Qu'est-ce que tu préparais ?
Certains chercheurs estiment que le 18 juin, un télégramme de l'état-major général a été envoyé aux districts concernant la mise en état de préparation au combat des troupes. Ce document n'a pas encore été retrouvé. Cependant, son existence est indiquée par :
– il existe un lien vers celui-ci depuis le dossier d'enquête du général D. Pavlov (je reviendrai sur cette question ci-dessous) ;
- du 18 au 19 juin, les unités PribOVO ont commencé à être alertées et mises en préparation au combat avec une date de préparation au 21 juin 1941.
Le commandant de PribOVO pourrait-il, de sa propre initiative, mettre les troupes du district en état de préparation au combat ? De plus, PribOVO a commencé à préparer un théâtre de guerre (théâtre d'opérations militaires), des ponts de mines et à poser des champs de mines selon les plans de couverture. Indépendance exceptionnelle du commandant de district ! Comment l'expliquer ?
Je voudrais citer l'opinion de G. Joukov. En 1969, ses « Mémoires et réflexions » sont publiés. Mais des années plus tard, quelques ébauches des mémoires du maréchal furent publiées. Extrait du projet de mémoires de G. Joukov :
Les hauts dirigeants militaires, en la personne de Timochenko et de Joukov, auraient-ils pu déployer à l'avance des troupes de couverture dans des formations de combat et créer des groupes de troupes dans toutes les directions stratégiques, capables de repousser les attaques massives des troupes allemandes et d'assurer la mobilisation, la concentration et le déploiement des principaux groupes de troupes. forces armées?
Personne ne pourrait le faire sans la permission personnelle du Politburo et de Staline. Comme vous le savez, toutes nos questions militaires importantes, et en particulier celles d'importance opérationnelle et stratégique, ont été décidées au Politburo, et encore aujourd'hui, elles sont décidées au Présidium du Comité central du Parti. 21
Selon les documents présentés, les troupes des districts, les gardes-frontières et la marine sont prêts au combat. Nous pouvons être d’accord avec G. Joukov sur le fait que cela n’est possible qu’avec la contribution des dirigeants politiques du pays.
 
4. Le dernier jour avant la guerre
D'après le journal de F. Halder, V. Molotov a demandé un rendez-vous avec A. Hitler le 18 juin :
20 juin 1941.
M. Molotov voulait 18,6. parlez au Führer. 22
Il est réapparu le 18 juin. Ce n’est sans doute pas un hasard si c’est le 18 juin que la partie soviétique a demandé d’urgence une rencontre. A cette époque : le transfert des troupes allemandes vers la frontière avec l’URSS avait repris. Et les renseignements des districts de l’ouest l’ont confirmé.
La partie allemande a refusé la proposition de réunion. Ce n’était qu’une des manœuvres diplomatiques. Auparavant, l'Allemagne n'avait réagi d'aucune manière au fameux message TASS du 13 juin (dans lequel l'URSS déclarait infondées les rumeurs sur une prétendue guerre germano-soviétique imminente, invitant ainsi l'Allemagne à les réfuter également). Juste avant l’attaque, les Allemands préféraient éviter tout contact avec la partie soviétique, y compris réagir à ses déclarations. Le commissaire du peuple aux Affaires étrangères V. Molotov a expliqué les motivations des dirigeants soviétiques comme suit :
Une semaine à une semaine et demie avant le début de la guerre, il a été annoncé dans un rapport de TASS que les Allemands ne faisaient rien contre nous, nous entretenions des relations normales... Et ce n'est pas de la bêtise, c'est pour ainsi dire parler, une tentative de pousser à la clarification de la question. Et le fait qu'ils aient refusé de réagir à cela signifiait seulement qu'ils suivaient une fausse ligne à notre égard... Cette démarche a été dirigée, dictée et justifiée de manière à ne donner aux Allemands aucune raison pour justifier leur attaque.
Nous n'avions pas d'autre choix... Le message TASS était nécessaire en dernier recours... Et il s'est avéré que le 22 juin, Hitler est devenu l'agresseur devant le monde entier. Et nous avions des alliés. 23
Selon V. Molotov, l'URSS, avec ses déclarations politiques, s'est créée une position diplomatique internationale plus avantageuse dans une guerre future. Et ici, il était important de ne donner à l’Allemagne aucune raison de l’accuser de préparatifs militaires. Par conséquent, l’URSS se préparait à la guerre, en essayant de ne pas provoquer les Allemands.
Les dirigeants politiques allemands n'ont pas réagi aux déclarations soviétiques et ont en même temps procédé à un transfert intensif de troupes vers la frontière avec l'Union soviétique. La décision de l'URSS dans cette situation fut d'amener des troupes dans les districts occidentaux pour se préparer au combat (elles commencèrent à être déployées le 18).
1. L. Beria Commissaire du peuple à l'intérieur 2. N. Voznesensky depuis 1941 1er Conseil adjoint des commissaires du peuple 3. L. Mehlis Commissaire adjoint du peuple à la défense
Le 21 juin, V. Molotov a convoqué V. Schulenburg et lui a remis une copie de la déclaration concernant les violations systématiques de la frontière d'État de l'URSS par des avions allemands. À cela, F. Schulenburg a déclaré qu'il n'en savait rien. Suivant (23) :
Alors camarade Molotov dit à Schulenburg qu'il aimerait l'interroger sur la situation générale des relations germano-soviétiques. Camarade Molotov demande à Schulenburg ce qui se passe, que récemment plusieurs employés de l'ambassade d'Allemagne et leurs épouses ont quitté Moscou, que les rumeurs d'une guerre imminente entre l'URSS et l'Allemagne se répandent de plus en plus sous une forme aiguë, que le message pacifique de TASS de Le 13 juin n'a pas été publié en Allemagne, quel est le mécontentement de l'Allemagne envers l'URSS, le cas échéant ? Camarade Molotov demande à Schulenburg s'il peut donner une explication à ces phénomènes.
Un certain nombre de questions se sont accumulées concernant les relations germano-soviétiques, mais F. Schulenburg ne peut pas les expliquer, invoquant le fait que Berlin ne l'informe pas.
V. Schulenburg a promis de transmettre à Berlin la déclaration de V. Molotov. La partie allemande a continué à éviter les déclarations politiques et les contacts avec la partie soviétique. Ce qui ne pouvait qu’être alarmant.
Cette conversation peut être décrite comme une manœuvre diplomatique visant à clarifier la position de l’Allemagne.
Dans cette situation internationale difficile, l’URSS a joué son jeu dans la mesure où les circonstances le lui permettaient. La conversation entre V. Molotov et G. Dimitrov (dirigeant de l’Internationale communiste en 1935-1943) qui a eu lieu le 21 juin 1941 est ici très révélatrice :
– Dans un télégramme de Zhou En-lai de Chongqing à Yanan (à Mao Tse-Tung), il est indiqué, entre autres choses, que Chiang Kai-shek déclare obstinément que l'Allemagne attaquera l'URSS, et fixe même une date – 21/06 .41!
– Les rumeurs sur l’attentat prochain se multiplient de toutes parts.
- Il faut être sur ses gardes...
– J'ai appelé Molotov ce matin. Il a demandé à parler à Jos. Vissarionovitch sur la situation et les instructions nécessaires pour les partis communistes.
– Mol. : « La situation n’est pas claire. Un grand match se joue. Tout ne dépend pas de nous. Je parlerai à I.V. S’il y a quelque chose de spécial, je t’appelle ! 24
Quel est ce « grand jeu » dont parle V. Molotov ? Et il a promis d'en parler avec I. Staline. Les dirigeants soviétiques voyaient la guerre imminente. Je procède des directives et ordres militaires aux districts de l'Ouest.
Le même jour, le 21 juin, plusieurs rencontres ont eu lieu avec I. Staline. C'est V. Molotov qui a été accepté en premier (à 18h27). Mais de 19h05 à 20h15, ils ont été reçus par le commissaire du peuple à la marine N. Kuznetsov et le commissaire du peuple à la défense S. Timochenko. Ensuite, de 20h50 à 22h20, le commissaire du peuple à la défense S. Timochenko et le chef d'état-major général G. Joukov ont été invités.
Extrait des registres des personnes acceptées par Staline du 21 juin 1941 :
1ère heure Molotov – 18h27—23h00
2. t.Vorontsov – 19h05—23h00
3. t.Béria – 19h05—23h00
4. t. Voznessenski – 19h05—20h15
5. t.Malenkov – 19h05—22h20
6. t. Kouznetsov – 19h05—20h15
7. t. Timochenko – 19h05—20h15
8. t. Safonov – 19h05—20h15
9. t. Timochenko – 20h50—22h20
10. t. Joukov – 20h50—22h20
11. t. Boudienny – 20h50—22h20
12. t.Mehlis – 21h55—22h20
13. T. Beria – 22h40—23h00
Derniers restants – 23h00
Nous ne connaissons pas les décisions prises lors des réunions avec I. Staline, mais il existe des documents qui ont été envoyés aux troupes. Dans la nuit du 21 au 22 juin, la directive n°1 (16) a été envoyée aux districts de l'Ouest :
Je vous transmets l'ordre du Commissariat du Peuple à la Défense pour exécution immédiate :
1. Les 22 et 23 juin 1941, une attaque surprise des Allemands sur les fronts du LVO, PribOVO, ZAPOVO, KOVO, OdVO est possible. Une attaque peut commencer par des actions de provocation.
2. La tâche de nos troupes est de ne pas céder à des actions provocatrices qui pourraient entraîner de graves complications.
Dans le même temps, les troupes des districts militaires de Léningrad, de la Baltique, de l'Ouest, de Kiev et d'Odessa devraient être prêtes au combat pour faire face à une éventuelle attaque surprise des Allemands ou de leurs alliés.
L’ordre souligne qu’il faut être prêt au combat. Déjà les 18 et 19 juin, la préparation au combat des unités a été renforcée (selon des documents, au moins une partie du district militaire spécial de la Baltique). C'est pourquoi le Commissariat du Peuple donne l'ordre à tous les districts frontaliers de ne pas amener, mais d'être en alerte. C’est en état de préparation au combat que les troupes peuvent occuper rapidement des zones fortifiées et se préparer à repousser une attaque.
ZapOVO ordonne aux 3ème, 4ème et 10ème armées (16) :
a) dans la nuit du 22 juin 1941, occuper secrètement les postes de tir des zones fortifiées à la frontière de l'État ;
b) avant l'aube du 22 juin 1941, disperser toute l'aviation, y compris l'aviation militaire, sur les aérodromes en campagne, en la camouflant soigneusement ;
d) amener la défense aérienne à être prête au combat sans augmentation supplémentaire du personnel affecté. Préparer toutes les mesures pour assombrir les villes et les objets ;
e) ne pas exercer d'autres activités sans commandes spéciales.
La directive contient les notes suivantes : « Reçue le 22 juin 1941 à 01h45 », « Envoyée le 22 juin 1941 à 02h25 – 02h35 ». C'est-à-dire que la directive n°1 est arrivée à ZapOVO à 01h45. Puis elle fut envoyée dans l'armée du district. On sait que le temps de formation des UR est de 45 minutes.
La même directive est arrivée au KOVO. M. Purkaev (ancien chef d'état-major du KOVO) a écrit :
Dans la période allant de 1 heure à 2 heures le 22 juin, le commandant des troupes du district a reçu un ordre de l'état-major, qui exigeait que les troupes soient pleinement prêtes au combat, au cas où les Allemands franchiraient la frontière de l'État. ils doivent être repoussés par toutes les forces et tous les moyens, et ne pas franchir eux-mêmes les frontières ni survoler jusqu'à nouvel ordre... 26.
La directive n°1 du Commissariat du Peuple à la Défense a été envoyée du service de chiffrement de la direction opérationnelle de l'état-major au centre de communication de l'état-major à 00h30 le 22 juin 1941.
Une question se pose : pourquoi S. Timochenko a-t-il mis si longtemps à envoyer la directive aux troupes ? Avec le commissaire du peuple N. Kuznetsov, il a quitté I. Staline pour la première fois à 20h15 (Kuznetsov n'est pas revenu, on peut supposer que la décision militaire générale a été convenue avec l'armée et la marine). La deuxième fois que S. Timochenko a quitté Staline avec G. Joukov à 22h20 et que le centre de communication de l'état-major général a reçu la directive à 00h30, la directive est arrivée au quartier général de ZapOVO à 01h45 (le décalage horaire est important).
1. G. Malenkov, chef de la Direction du personnel du Comité central 2. B. Budyonny, commandant du groupe des forces des armées de réserve du quartier général 3. K. Vorochilov juillet-août 1941, commandant du front nord-ouest
En effet, la directive n°1 sur la préparation complète des troupes et l'occupation des fortifications frontalières dans les districts a été reçue le 22 juin entre 13 heures et 14 heures. Si l'on tient compte du fait qu'entre le 18 et le 20 juin, la préparation au combat a augmenté, la directive n° 1 est alors la conclusion logique du processus de préparation. Et la tâche est décrite dans la directive : « Soyez prêt au combat pour faire face à une éventuelle attaque surprise des Allemands ». Après tout, auparavant, les troupes, y compris les divisions profondes, étaient retirées dans les zones qui leur étaient assignées à la frontière de l'État, mais elles n'étaient pas autorisées à occuper les fortifications frontalières. Or, la dernière directive d’avant-guerre nous ordonnait d’occuper les fortifications et d’être prêts à repousser une invasion militaire.
Dans la nuit du 22 juin, la marine a également été mise en alerte n°1. Je vous rappelle que le 19 juin, il a été mis en préparation au combat n°2. Il existe une certaine synchronicité des actions préparatoires dans l'armée et dans la marine. Le commissaire du peuple à la marine n'a pas pu amener la flotte en état de préparation au combat de sa propre initiative, tout comme le commandant du PribOVO n'a pas pu amener les divisions de district en état de préparation au combat de sa propre initiative. Ce processus peut être compris dans les grandes lignes des actions militaro-politiques.
La question de savoir comment les régions militaires ont mis en œuvre les directives et le degré de préparation des divisions frontalières occidentales, de l'artillerie et de l'aviation dans un certain nombre de domaines restent ouvertes. Cela montre déjà comment les instructions du centre ont été exécutées localement. Après la guerre, cette question fut abordée par la commission du colonel général A. Pokrovsky (chapitre suivant).
Et le dernier document - le 21 juin, G. Malenkov a rédigé un projet sur l'organisation des fronts et la nomination des commandants (14). Les combats n'ont pas encore commencé, mais des fronts s'organisent déjà et des commandants sont nommés. Il s’agit d’un projet, mais l’essentiel du document indique que les dirigeants politiques se préparaient à la guerre. On peut supposer que les préparatifs de guerre se déroulaient à un niveau politique élevé.
Quelle était la signification des événements militaro-politiques menés avant la guerre ?
Il convient d’ajouter que le fil rouge qui traverse toutes les directives et tous les ordres est de « ne pas succomber aux provocations » et en aucun cas de se provoquer soi-même. L'Allemagne a dû apparaître devant le monde comme un agresseur « pur », et l'URSS a reçu des alliés et est devenue l'un des participants à la coalition anti-hitlérienne. Les vicissitudes et la complexité de la situation internationale à la veille de la guerre constituent un autre sujet sérieux.
 
5. Les premiers jours de la guerre – le plan Joukov !
La guerre se prépare, tous les mémoristes, y compris G. Joukov, parlent de la guerre imminente. À quoi se préparait l’état-major de l’Armée rouge ?
Permettez-moi de vous rappeler que selon les principes de déploiement stratégique des forces approuvés par le gouvernement de l'URSS, une couverture (actions défensives) pour la mobilisation et la concentration des troupes de district était prévue dans la première étape de la guerre. La mobilisation et la concentration devraient avoir lieu dans un délai de 20 à 30 jours. Pendant ce temps, « un certain succès ennemi » a été autorisé (d'après la correspondance entre le KOVO et l'état-major général au poste de commandement). Pour ZapOVO, il était prévu de lancer une offensive générale le 25ème jour (1) :
Durant les 20 jours de concentration des troupes et avant de passer à l'offensive, les armées sont obligées de se défendre activement, en s'appuyant sur des zones fortifiées, pour fermer fermement nos frontières et empêcher les Allemands d'envahir notre territoire.
À condition que les chemins de fer fonctionnent en pleine conformité avec le plan de transport des troupes, le jour de transition vers une offensive générale devrait être fixé à 25 jours à compter du début de la mobilisation.
Pour la région militaire de Kiev, en raison de sa grande taille et de la faiblesse de ses infrastructures de transport, l'offensive pourrait débuter le 30ème jour après le début de la mobilisation (1) :
Par conséquent, avec la capacité actuelle des chemins de fer dans le sud-ouest, la concentration des principales forces des armées du front ne pourra être achevée que le 30e jour à compter du début de la mobilisation, après quoi seulement il sera possible de lancer une offensive générale vers résoudre les tâches posées ci-dessus.
La couverture prévoit des mesures défensives détaillées pour la période initiale jusqu'aux lignes arrière désignées, y compris des champs de mines, des barrières antichar et des brigades d'artillerie dans les directions dangereuses pour les chars. Et en même temps, les troupes devaient être prêtes à passer à l’offensive dans des circonstances favorables. Mais une offensive générale est possible après mobilisation. Pour KOVO le 30ème jour.
K. Rokossovsky (ancien commandant du 9e corps mécanisé, stationné au KOVO) décrit la situation avant l'attaque allemande :
Après avoir étudié assez attentivement la nature des actions des troupes allemandes en Pologne et en France, je n'ai pas pu comprendre : quel est le plan d'action de nos troupes dans cette situation en cas d'attaque des Allemands ? À en juger par la concentration de notre aviation sur les aérodromes avancés et l'emplacement des entrepôts d'importance centrale sur la ligne de front, cela ressemblait à une préparation à un bond en avant, et la disposition des troupes et les activités menées au sein des troupes ne correspondaient pas à cela.
Même lorsque les Allemands ont commencé à concentrer leurs troupes près de notre frontière, en les transférant de l'ouest, ce que l'état-major et le commandement du KOVO ne pouvaient ignorer, aucun changement ne s'est produit parmi nous. Une atmosphère de calme incompréhensible continuait de dominer les troupes du district. Il est vrai que cette complaisance n’était pas partagée par l’état-major supérieur. Notre opinion était que nous étions à la veille de la guerre. Il y avait une odeur de guerre dans l'air, et seuls les aveugles et les sourds ne le remarquaient pas ou ne voulaient pas le remarquer...
Quoi qu’il en soit, s’il existait un plan, il ne correspondait manifestement pas à la situation qui s’était développée au début de la guerre et qui avait entraîné une grave défaite pour nos troupes au début de la guerre. 27
K. Rokossovsky parle de la volonté de l’armée de faire un bond en avant. Il s’agit plus d’une stratégie de contre-attaque que d’une défense systématique.
Comment le principal plan militaire a-t-il été mis en œuvre ? Les premières directives du Commissaire du Peuple à la Défense peuvent le démontrer. Au début de la guerre, ne connaissant pas toute la puissance du coup allemand et ses conséquences futures, le Commissariat du Peuple à la Défense a réalisé sa vision de la guerre. De plus, le quartier général du commandement principal n'est créé que le 24 juin. Et le Comité de défense de l'État (GKO) a été organisé le 30 juin, lorsqu'il est devenu évident que la situation devenait incontrôlable. L’attaque allemande était prévisible et, à en juger par les documents, tant les militaires que les hommes politiques s’y préparaient. Autrement dit, la situation était grave, mais normale. Et à ce moment-là, personne n’a empêché les militaires d’agir.
Leadership de la lutte armée de l'URSS contre l'Allemagne
Immédiatement après l'attaque, les districts de l'Ouest ont reçu la Directive n°2 envoyée le 22 juin à 7h15, qui ordonnait (17) :
1. Les troupes, de toutes leurs forces et de tous leurs moyens, attaquent les forces ennemies et les détruisent dans les zones où elles ont violé la frontière soviétique.
2. Utiliser des avions de reconnaissance et de combat pour établir les zones de concentration des avions ennemis et le regroupement de leurs forces terrestres.
À l'aide de frappes puissantes de bombardiers et d'avions d'attaque, détruisez les avions sur les aérodromes ennemis et bombardez les groupes de ses forces terrestres.
Les frappes aériennes devraient être menées à une profondeur de 100 à 150 km sur le territoire allemand.
Bombardez Koenigsberg et Memel.
N'effectuez pas de raids sur le territoire de la Finlande et de la Roumanie jusqu'à instructions spéciales.
Le Commissariat du Peuple ordonna tout d'abord de chasser l'ennemi envahisseur. Ensuite, l'ordre impliquera l'aviation, qui devrait frapper l'aviation ennemie, lors de l'accumulation de ses troupes profondément dans le territoire jusqu'à 100-150 km.
Déjà le soir du 22 juin à 21h15, la directive n°3 était envoyée aux quartiers (aujourd'hui rebaptisés fronts). La directive fixe les tâches des troupes pour les 23 et 24 juin (25) :
a) avec des frappes concentriques concentrées des troupes des fronts nord-ouest et occidental, encercler et détruire le groupe ennemi de Suwalki et capturer la région de Suwalki avant la fin du 24 juin ;
b) avec de puissantes frappes concentriques de corps mécanisés, toute l'aviation du front sud-ouest et d'autres troupes des 5 et 6A, encerclent et détruisent le groupe ennemi avançant en direction de Vladimir-Volynsky, Brody. D'ici fin juin 24, capturez la région de Lublin.
Pour cela il a été commandé (25) :
b) Les armées du front nord-ouest, tenant fermement la côte de la mer Baltique, lancent une puissante contre-attaque depuis la région de Kaunas sur le flanc et l'arrière du groupe ennemi Suwalki, le détruisent en coopération avec le front occidental et, à la fin du 24 juin, capturez la région de Suwalki.
c) Les armées du front occidental, retenant l'ennemi en direction de Varsovie, lancent une puissante contre-attaque avec les forces d'au moins deux corps mécanisés et l'aviation de front sur le flanc et l'arrière du groupe ennemi de Suwalki, le détruisent avec le Front Nord-Ouest et, d'ici la fin du 24 juin, capturer la région de Suwalki.
d) Les armées du Front Sud-Ouest, tenant fermement la frontière avec la Hongrie, avec des attaques concentriques en direction générale de Lublin avec des forces de 5 et 6 A, au moins cinq corps mécanisés et toute l'aviation du front, encerclent et détruisent le groupe ennemi. avançant sur le front Vladimir-Volynsky, Krystynopol, d'ici la fin du 26 juin, s'empare de la région de Lublin. Pourvoyez-vous en toute sécurité depuis la direction de Cracovie.
Autrement dit, une offensive était prévue sur toute la ligne de front. Pour de telles opérations offensives, il était nécessaire de concentrer les aérodromes proches de la frontière, de mobiliser les corps mécanisés, selon K. Rokossovsky, et de se préparer au saut. Mais en même temps, l’armée n’était pas complètement mobilisée. Et la localisation des troupes de première ligne les mettait dans une position difficile en cas d'attaque ennemie utilisant toutes les forces possibles.
Les directives n° 2 et n° 3 ont été signées par G. Joukov et S. Timoshenko. Plus tard, G. Joukov a écrit dans ses mémoires qu'il avait été contraint de signer les directives (qui et pourquoi ?). Mais je le répète encore une fois, il faut comprendre que dans les premières heures et les premiers jours, le Commissariat du Peuple a travaillé de manière indépendante. Le contrôle des activités militaires a été introduit plus tard. Vous devez faire attention aux mémoires et souvenirs militaires. Souvent, leurs auteurs tentent de justifier et de retoucher leurs actions et décisions.
Les directives offensives envoyées aux fronts n'étaient pas appliquées, la communication avec les troupes était rompue, les fronts eux-mêmes ne savaient pas ce qui arrivait aux armées, les armées ne savaient pas ce qui arrivait aux divisions - la situation devenait incontrôlable. .
Aujourd'hui, nous pouvons juger à partir d'informations fragmentaires sur les actions de l'état-major. Les directives n°2 et n°3 en sont une preuve éloquente. Dans quelle mesure les actions du chef d'état-major de l'Armée rouge G. Joukov et du commissaire du peuple à la défense S. Timochenko correspondaient-elles au plan militaire principal ? Ou l'état-major a-t-il agi selon une sorte de plan qui lui était propre, en donnant l'ordre de lancer une offensive sur toute la ligne de front dès le premier jour de la guerre ?
Une étude détaillée de ces questions est nécessaire.
 
Chapitre 2. Commission du général Pokrovsky
 
La Seconde Guerre mondiale, en plus d'être une immense tragédie, est aussi une immense expérience historique, qui comprend non seulement une composante militaire (armes, stratégie et tactique), mais aussi la médecine, la culture, les nouvelles technologies et les changements sociaux provoqués par la guerre. Chacun de ces aspects peut être développé en de nombreux points. L'importance de l'étude de la Seconde Guerre mondiale est déterminée non seulement par le besoin de propagande, mais également par la nécessité d'une étude scientifique sérieuse des événements militaires, des causes de la défaite et du succès, basée sur une liste objective d'éléments factuels.
Il serait faux de penser que les historiens militaires n’ont pas analysé les événements de 1941-1945. Mais ce travail analytique, contrairement aux activités de propagande, était de nature fermée. Et les travaux dans ce sens ne deviennent accessibles au grand public qu’après un certain temps.
Immédiatement après la fin de la Seconde Guerre mondiale, chaque pays vainqueur a commencé à généraliser la nouvelle expérience militaire acquise. Il fallait des solutions pour organiser les forces armées d’après-guerre, qui soient adaptées aux nouvelles réalités. Et pour cela, il faut décrire les opérations militaires en détail et les analyser.
Ainsi, notamment, déjà en 1946-1947. Le commandement américain a attiré un groupe important de généraux et d'officiers allemands capturés (A. Kesselring, O. Skorzeny, H. Mantelfein et autres) pour travailler au département d'histoire militaire du quartier général des forces armées américaines. L'un des organisateurs du travail des généraux allemands était l'ancien chef d'état-major allemand F. Halder, qui de 1950 à 1959. a travaillé dans le département historique de l'armée américaine.
En général, le principal travail des experts militaires de la plupart des pays visant à décrire les événements de la Seconde Guerre mondiale s'est déroulé de la seconde moitié des années 40 à 1961. Le travail de l'URSS dans ce domaine s'inscrivait également dans le cadre spécifié.
 
1. Le travail de la « Commission du général Pokrovsky » chargé d'enquêter sur les généraux et officiers de l'Armée rouge
Les décisions d'étudier l'expérience de la Grande Guerre patriotique ont été prises au plus haut niveau de l'État. Au printemps 1946, des décisions furent prises pour étudier la guerre dans un certain nombre de domaines : militaire, technologique, médical, éducatif, culturel et autres.
Par exemple, le 26 mars 1946, le décret du Conseil des ministres de l'URSS n° 664 « Sur le développement scientifique et la généralisation de l'expérience de la médecine soviétique pendant la Grande Guerre patriotique de 1941-1945 » a été publié. La résolution a donné lieu à des travaux scientifiques dans le domaine de la médecine. Les travaux se poursuivirent de 1946 à 1950 et achevèrent la compilation de l'ouvrage en 35 volumes « L'expérience de la médecine soviétique dans la Grande Guerre patriotique de 1941-1945 ». Un travail très intéressant a été réalisé dans le domaine de l'éducation, mais je l'analyserai dans un autre ouvrage.
En mai 1946, la Direction historique militaire de l'état-major général est créée. Les missions de ce département étaient :
– Rédaction d'une description de la Grande Guerre Patriotique ;
– Description des opérations individuelles et des batailles les plus intéressantes d’un point de vue militaire ;
– Développement de quelques thématiques sur l’histoire de l’art militaire durant la Seconde Guerre mondiale.
L'un des résultats des travaux de la Direction historique militaire était censé être un « bref aperçu stratégique de la Grande Guerre patriotique ». Cet essai comprendrait non seulement une brève description des événements de la guerre, mais également des conclusions sur le développement de l'art militaire de l'URSS.
Le 22 mars 1949, pour résoudre les problèmes d'organisation et accomplir les tâches assignées, sur ordre du ministère des Forces armées de l'URSS, la Direction scientifique militaire principale a été organisée, qui comprenait :
– Département d'histoire militaire;
– Direction de la Recherche sur la Tactique et l’Art Opérationnel ;
– Gestion statutaire.
Le colonel général A. Pokrovsky a été nommé chef du département nouvellement créé. Sous sa direction, la collecte, l'analyse et la structuration des informations sur la guerre passée ont eu lieu. Dans le cadre de ce travail, des enquêtes auprès des généraux et officiers de l'Armée rouge ont été menées pour collecter des informations primaires. (Je constate une fois de plus qu'un processus identique s'est déroulé dans l'étude américaine - les souvenirs de généraux allemands ont été collectés.) Souvent parmi les historiens, le travail réalisé est appelé "Commission générale Pokrovsky". Seulement ici, il convient de rappeler que tout cela s'est produit dans le cadre de la collecte d'informations visant à dresser une description des événements de la Grande Guerre patriotique.
Le deuxième point à considérer est que dans leurs mémoires, les généraux allemands et soviétiques ont souvent tenté de justifier leurs actions et leurs échecs. Un exemple frappant, F. Halder, fut le premier à promouvoir l'idée que sans l'intervention d'Hitler dans les affaires militaires, l'Allemagne serait parvenue à une issue plus favorable.
Revenant au sujet de la recherche scientifique sur la Grande Guerre patriotique, il convient de noter qu'il n'est pas correct de penser que cette guerre, et surtout sa période initiale, n'a pas été étudiée en URSS. L'étude a été réalisée, mais pendant longtemps elle est restée inaccessible à un large éventail de personnes.
La commission du général Pokrovsky accorda une grande attention à la période initiale de la guerre. Mais ici, le problème du manque de documents et de matériel s'est posé. Le fait est qu’au cours de la première période de la guerre, une grande quantité de documentation militaire opérationnelle sur le terrain a été perdue. Il fallait combler ces lacunes.
Pour résoudre ce problème en 1949-1950. Le Département d'histoire militaire a mené une enquête auprès des anciens commandants de l'Armée rouge qui ont participé à la première période de la guerre. Des questions ont été envoyées aux anciens commandants de districts, d'armées, de corps et de divisions (qui occupaient des postes de commandement dans les districts frontaliers ouest au 22 juin 1941). Des lettres ont été envoyées à tous les destinataires (202 personnes) leur demandant de décrire les événements de la période initiale de la guerre - juin-septembre 1941.
La grande majorité des premières enquêtes sont restées sans réponse. Sur 202 personnes, seules 33 ont répondu. Quinze autres ont refusé de répondre. Les 164 autres ont complètement ignoré la lettre.
Parmi les destinataires les plus importants des demandes étaient les commandants des districts frontaliers (commandants des troupes et chefs des quartiers généraux des districts). Sur les 7 demandes, seul M. Purkaev, ancien chef d'état-major du district militaire spécial de Kiev, a répondu à ces destinataires. Deux autres, M. Zakharov (chef d'état-major du district militaire d'Odessa) et F. Kuznetsov (commandant du district militaire spécial de la Baltique), ont refusé de répondre par écrit à la demande. Une conversation a eu lieu avec eux. Jusqu'à présent, aucun document basé sur les résultats de cette conversation n'a été trouvé.
Le 7 juillet 1951, le chef d'état-major approuve un plan de travail triennal décrivant la Grande Guerre patriotique. Le principal ouvrage sur lequel la Direction historique militaire était censée travailler était toujours le « Bref aperçu stratégique » (rebaptisé « Brève description stratégique »).
Au début de 1952, toutes les réponses reçues des généraux avaient été traitées. Le Département d'Histoire Militaire a retravaillé le formulaire d'enquête. En conséquence, de nouveaux formulaires d'enquête ont été compilés avec des questions destinées aux généraux et officiers interarmes, aux commandants d'artillerie et aux commandants de l'armée de l'air (par la suite, des questions ont été compilées et envoyées aux chefs des services de renseignement des districts frontaliers). Ces questions ont été envoyées en 1952-1953. pour rappel à ceux qui n'ont pas envoyé leurs souvenirs.
En mars 1953, le Département d'histoire militaire dresse une note détaillée de toutes les demandes envoyées et des réponses reçues.
La mort de I. Staline (5 mars) et les processus politiques en cours en URSS ont marqué les travaux de la Direction historique militaire :
– Conformément à la directive du ministère de la Défense de l'URSS n° 316895 (1954), il était nécessaire de préparer une nouvelle structure pour le document final - un schéma stratégique ;
– En 1956 (après le 20e Congrès – février 1956), il y a eu un changement de direction au sein de la Direction historique militaire. Le 8 juin 1956, le général d'armée V. Kurasov est nommé chef du département. A. Pokrovsky a été nommé chef adjoint du département.
1. A. Colonel-général Pokrovsky 2. V. Général d'armée Kurasov 3. Lieutenant-général S. Platonov
Mais en même temps, le travail de collecte de souvenirs de la première période de la guerre se poursuit. En 1955-1956 des questions furent adressées aux anciens états-majors de commandement des niveaux régimentaire et divisionnaire (qui occupaient ces postes le 22 juin 1941). À ce stade des travaux, l'état, la préparation au combat et la participation aux hostilités des petites unités militaires ont été clarifiés.
En 1957-1960 Les documents reçus sur la guerre ont été traités et des travaux ont été menés sur un essai stratégique. En 1960, les principaux travaux de recherche étaient terminés. Et en 1961, l’étude fut publiée sous le titre « Essai stratégique sur la Grande Guerre patriotique de 1941-1945 ».
Les documents recueillis lors d'entretiens avec les commandants des batailles au début de la guerre n'ont pas été utilisés uniquement pour rédiger un essai. Les matériaux ont été utilisés comme ouvrage sur les erreurs de l'Armée rouge. Ainsi, en 1956, le lieutenant-général S. Platonov (chef du Département d'histoire militaire) a rédigé un rapport sur le thème "Sur quelques leçons tirées de l'expérience de la préparation de la Grande Guerre patriotique et de sa période initiale".
En général, les travaux du département d'histoire militaire ont étudié :
– les opérations stratégiques et de première ligne des troupes soviétiques ;
– les méthodes de combat ;
– l'utilisation et l'interaction de différents types de forces armées ;
– préparation et conduite des opérations offensives ;
– les questions de détermination des directions des principales attaques ;
– les questions de surprise et d'efficacité des opérations militaires ;
– les systèmes de leadership et d’interaction.
Publications de documents d'enquête
L'une des propositions visant à poursuivre les travaux avec des matériaux issus d'enquêtes auprès des chefs militaires 1949-1956. Certains des documents les plus intéressants ont été publiés. En septembre 1956, lors d'une réunion de la Direction scientifique militaire, il fut décidé de publier une partie des mémoires sur la période initiale de la guerre. Les documents d'enquête ont été sélectionnés et édités pour publication. (Tous les documents édités sont conservés aux Archives centrales du ministère de la Défense.) Le travail éditorial a été achevé en 1959, mais les mémoires préparés n'ont jamais été publiés. Pendant longtemps, les documents d’enquête ont été classifiés. Peut-être qu’avec la publication de ces documents, le débat public sur le début de la guerre serait plus concret, avec moins de mythes.
Les documents de la « Commission du général Pokrovsky » ont été publiés pour la première fois en 1989 dans le Journal historique militaire. Le magazine a publié une partie des réponses à des enquêtes menées auprès de chefs militaires remontant à 1952-1953.
Un travail à grande échelle avec des matériaux d'enquête a été réalisé par le chercheur S. Chekunov, qui a préparé et publié en 2017 la partie principale des mémoires intitulée « J'écris uniquement de mémoire... Les commandants de l'Armée rouge à propos du désastre du premier jours de la Grande Guerre Patriotique. Le livre comprenait les mémoires de 79 commandants de l'Armée rouge (occupant des postes de commandement le 22 juin 1941).
S. Chekunov a souligné que tous les matériaux n'ont pas été retrouvés. Néanmoins, la plupart des mémoires sur la période initiale de la guerre ont été publiés. Et ces souvenirs constituent une source très précieuse sur les événements d’avant-guerre, le niveau de préparation et les premiers mois des hostilités. L'analyse de ces documents permet d'évaluer certaines des causes du désastre militaire de l'été 1941.
 
2. Cinq questions principales aux généraux de l'Armée rouge
Passons maintenant directement aux éléments de preuve tirés des documents d’enquête d’A. Pokrovsky sur la période initiale de la guerre. L'étude de ces données fournit de nombreuses informations précieuses, nous permettant de mieux imaginer ce qui se passait dans les troupes des régions occidentales à l'été 1941. Des éléments aussi importants doivent nécessairement être inclus dans les études sur la période initiale de la guerre. .
Bien entendu, je ne peux pas fournir ici tous les documents. À l'avenir, je prévois de systématiser ce matériel sur des questions individuelles, des districts et des armées. Ce type de systématisation permettra non seulement de montrer de manière générale les processus préparatoires et militaires en cours, qui diffèrent selon les régions militaires, mais simplifiera également la perception de cette vaste gamme de matériaux pour tous ceux qui sont intéressés. J'ai pris les documents du "Military Historical Journal" et du livre de S. Chekunov "J'écris uniquement de mémoire" (les liens vers eux sont donnés ci-dessus).
Alors, qu'est-ce qui intéressait le Département d'Histoire Militaire (toutes les questions sont listées à la fin du livre). Les formulaires d’enquête suivants étaient disponibles (26) :
– les commandants interarmes (anciens commandants de districts militaires, d'armées, de corps, de divisions et leurs chefs d'état-major) ;
– les commandants d'artillerie ;
- Les commandants de l'Armée de l'Air ;
– les chefs des services de renseignement des districts frontaliers ;
– les commandants de division et de régiment.
Je recommande à tout le monde de lire ces questions, qui sont celles qui intéressaient réellement les analystes militaires. Et les questions sont assez remarquables, elles font beaucoup réfléchir. Ici, je n’examinerai que les questions adressées aux commandants interarmes (26) :
1. Le plan de défense de la frontière nationale a-t-il été communiqué aux troupes, en ce qui les concerne ? quand et qu'a été fait le commandement et l'état-major pour assurer la mise en œuvre de ce plan ?
2. À partir de quelle heure et sur la base de quel ordre les troupes de couverture ont-elles commencé à pénétrer dans la frontière de l'État et combien d'entre elles ont été déployées avant le début des hostilités ?
3. Lorsque l'ordre a été reçu de mettre les troupes en état d'alerte en relation avec l'attaque attendue de l'Allemagne nazie dans la matinée du 22 juin ; quelles et quand les instructions ont-elles été données pour exécuter cet ordre et qu'ont fait les troupes ?
4. Pourquoi la plupart de l'artillerie était-elle située dans des centres de formation ?
5. Dans quelle mesure le quartier général était-il préparé au commandement et au contrôle des troupes et dans quelle mesure cela a-t-il affecté le déroulement des opérations dans les premiers jours de la guerre ?
Demande de A. Pokrovsky adressée au lieutenant-général A. K. Kondratiev
Le Département d'Histoire Militaire s'est intéressé à :
– le plan national de défense des frontières a-t-il été communiqué aux troupes ?
– quand les troupes de couverture ont-elles commencé à atteindre la frontière ?
- quand l'ordre de mettre les troupes en état de préparation au combat a-t-il été reçu et quand a-t-il été exécuté ?
Une question distincte a été soulevée concernant la présence d'artillerie dans les centres d'entraînement : pourquoi n'y avait-il pas d'artillerie dans les troupes mises en état de préparation au combat ?
Ici, vous pouvez construire différentes interprétations, mais les questions elles-mêmes indiquent une fois de plus la présence d'un plan de défense ou d'un plan de couverture élaboré par : l'état-major, les districts militaires, les armées, les divisions (tout cela a été discuté dans le chapitre précédent). Les troupes se préparaient initialement à repousser une attaque de l’Allemagne et de ses alliés. Aucun document n'a encore été trouvé indiquant que l'Armée rouge elle-même se préparait à une attaque. Par conséquent, je propose d'opérer avec des documents connus, et non avec des spéculations. Je tiens à souligner qu’il ne faut pas s’appuyer sur les paroles individuelles ou les désirs supposés de quelqu’un, mais sur un complexe documentaire.
Ainsi, selon des documents, l'Armée rouge se préparait à des actions défensives. Pour cela il y avait :
– Des plans de couverture des frontières ont été élaborés,
- les troupes devaient occuper les tronçons de frontière indiqués par le plan de couverture,
- et être prêt au combat au moment de l'invasion.
Désormais, l'état-major s'intéressait à la manière dont étaient exécutés les directives et les ordres d'avant-guerre du Commissariat du peuple à la défense.
S'il n'y avait pas de plans de couverture, si les troupes n'étaient pas avancées jusqu'à la frontière et n'étaient pas prêtes au combat, alors toutes les questions de l'état-major n'auraient aucun sens. Les lacunes de la guerre qu’il a cherché à combler dans cette affaire restent floues. Pendant ce temps, l'état-major s'intéressait aux questions de la situation réelle des troupes, qui découlaient naturellement de toute la préparation et de la planification d'avant-guerre.
En examinant les éléments de la commission d’A. Pokrovsky (seules les trois premières questions seront examinées ici), je reviendrai encore une fois sur les directives citées précédemment du Commissariat du Peuple à la Défense. Cela est nécessaire pour donner une image complète de ce qui se passe.
 
3. « Le plan de défense de la frontière nationale a-t-il été communiqué aux troupes ?
Passons immédiatement aux documents d'enquête sur les deux premières questions de l'état-major. Les documents sont présentés pour trois districts : le district militaire spécial de la Baltique, le district militaire spécial de l'Ouest et le district militaire spécial de Kiev. En fait, les dirigeants politiques et militaires de l'URSS eux-mêmes considéraient ces districts comme les plus importants, ajoutant « Spécial » à leurs noms. Les matériaux sont regroupés par chaque quartier. Il est ainsi plus pratique d’évaluer l’état du quartier dans son ensemble.
District militaire spécial balte
Première question.
Le plan de défense de la frontière nationale a-t-il été communiqué aux troupes, en ce qui les concerne ? quand et qu'a été fait le commandement et l'état-major pour assurer la mise en œuvre de ce plan ?
Lieutenant-général P. P. Sobennikov (ancien commandant de la 8e armée) :
J'ai été nommé commandant en mars 1941. Ce poste m'obligeait tout d'abord à me familiariser avec le plan de défense de la frontière de l'État afin de comprendre la place et le rôle de l'armée dans le plan global. Mais malheureusement, ni à l'état-major, ni à mon arrivée à Riga au siège de PribOVO, j'ai été informé de l'existence d'un tel plan. Je n'ai pas non plus trouvé d'instructions à ce sujet dans les documents du quartier général de l'armée, situé à Jelgava.
J'ai l'impression qu'il est peu probable qu'un tel plan ait existé à cette époque (mars 1941). Ce n'est que le 28 mai 1941 que j'ai été convoqué avec le chef d'état-major, le général de division G. A. Larionov et un membre du conseil militaire, le commissaire divisionnaire S. I. Shabalov, au quartier général du district, où le commandant des troupes, le colonel général F. I. Kuznetsov, nous a présenté à la hâte le plan de défense
Tout cela s'est déroulé dans une grande précipitation et dans une atmosphère quelque peu nerveuse. Le plan a été reçu pour examen et étude par le chef de cabinet. C'était un cahier assez volumineux, épais, dactylographié.
Environ une heure et demie à deux heures après avoir reçu le plan, sans même avoir eu le temps de m'en familiariser, j'ai été appelé chez le colonel général F.I. Kuznetsov, qui m'a reçu dans une pièce sombre et m'a dicté sa décision face à face. Cette dernière se résumait à concentrer les principaux efforts en direction de Siauliai, Gaurage (125e et 90e divisions d'infanterie) et à couvrir la frontière depuis la mer Baltique (Palanga) sur un front d'environ 80 km avec la 10e division d'infanterie de la 11e division d'infanterie. Corps.
Le 12e corps mécanisé a été retiré dans la zone située au nord de Siauliai, au deuxième échelon de l'armée.
Mes dossiers, ainsi que ceux du chef d'état-major, ont été confisqués. Dans le même temps, on nous a promis que les instructions pour l'élaboration d'un plan de défense et nos cahiers d'exercices seraient immédiatement envoyés à l'état-major de l'armée. Malheureusement, nous n'avons reçu aucune commande ni même nos cahiers d'exercices.
Ainsi, le plan de défense n’a pas été communiqué aux troupes. Cependant, les formations stationnées à la frontière (10e, 125e et à partir du printemps 1941, 90e divisions de fusiliers) étaient engagées dans la préparation de fortifications de campagne à la frontière dans les zones de zones fortifiées en construction (Telshai et Siauliai) et étaient pratiquement orientés vers leurs tâches et leurs domaines de défense.
Lieutenant-général V.I. Morozov (ancien commandant de la 11e armée) :
Comme vous le savez, en 1940 a commencé l’organisation et la construction de zones fortifiées. Les commandants de division étaient impliqués dans la reconnaissance des zones dans lesquelles ils étaient censés opérer.
Les fortifications étaient construites par les divisions dans leurs propres zones de défense. Par conséquent, les commandants de régiment et de bataillon les connaissaient bien. En outre, des sessions de formation ont été organisées à plusieurs reprises sur le terrain auprès des états-majors des corps, divisions et régiments. Leur thème et leur caractère découlent des options jouables d'action en cas de guerre.
Lieutenant-général I.P. Shlemin (ancien chef d'état-major de la 11e armée) :
Je n'ai pas vu un tel document décrivant les tâches de la 11e armée. Au printemps 1941, un jeu opérationnel eut lieu au quartier général du district, où chaque participant accomplissait ses tâches en fonction de sa position. Il semble que dans cette leçon les principales questions du plan national de défense des frontières aient été étudiées. Après lui, les lignes défensives sont étudiées sur le terrain avec les commandants de division et leurs états-majors (5e, 33e, 28e Division d'infanterie). Les exigences fondamentales de leur formation ont été communiquées aux troupes. Une reconnaissance de la zone a été effectuée avec les états-majors des divisions et régiments afin de sélectionner les lignes de défense et leurs équipements. Il semble que ces décisions aient été communiquées aux commandants subordonnés et aux quartiers généraux. Ils préparèrent la défense avec leurs propres forces et moyens.
Colonel-général M. S. Shumilov (ancien commandant du 11e corps de fusiliers de la 8e armée) :
Le plan de défense des frontières de l’État n’a pas été transmis au quartier général ni à moi. Il était prévu que le corps effectue des tâches distinctes de remplissage sur le terrain dans la nouvelle zone fortifiée en construction et dans la bande de l'avant-champ proposé. Ces travaux n'étaient pas complètement terminés au moment où les soldats commencèrent, c'est pourquoi, apparemment, la décision fut prise que le corps se défendit le long de la rive orientale du Jura, c'est-à-dire sur la ligne de la zone fortifiée en construction, et dans les tranchées de l'avant-champ, il fut ordonné de ne laisser qu'une compagnie par régiment.
Major général I. I. Fadeev (ancien commandant de la 10e division d'infanterie de la 8e armée) :
Je connaissais le plan de défense de la frontière d'État de la RSS de Lituanie dans la zone de ma division et de la voisine de gauche - la 125e. L'état-major de la division et des régiments élaborait des documents de combat : ordres, instructions, cartes, schémas, etc. Les unités de la formation étaient entraînées à occuper les zones de défense et les installations d'incendie depuis leurs emplacements.
Les régiments de fusiliers furent renforcés avec les moyens dont je disposais. L'accent a été mis sur les directions de Kretinga, Ppungi et le long de la côte de la mer Baltique jusqu'à Libaau, ainsi que Klaipeda et Retovas. Toute l’artillerie fut également utilisée. Une documentation et plusieurs positions de tir ont été préparées à cet effet.
Le terrain de l'ensemble du secteur de défense de la division a été bien étudié, les approches les plus proches pour occuper des positions défensives et des structures de tir jusqu'au commandant de peloton inclus, les postes de commandement et d'observation principaux et de réserve ont été équipés depuis le quartier général de la division jusqu'aux commandants de compagnie inclus.
Deuxième question.
À partir de quelle heure et sur la base de quel ordre les troupes de couverture ont-elles commencé à franchir la frontière de l'État et combien d'entre elles ont été déployées avant le début des hostilités ?
Lieutenant-général P. P. Sobennikov (ancien commandant de la 8e armée) :
Le matin du 18 juin 1941, le chef d'état-major de l'armée et moi-même nous rendîmes dans la zone frontalière pour vérifier l'avancement des travaux défensifs dans la zone fortifiée de Siauliai. Près de Siauliai, une voiture de tourisme m'a dépassé et s'est rapidement arrêtée. Le colonel général F.I. Kuznetsov (commandant des troupes de PribOVO) en est sorti. F.I. Kuznetsov m'a appelé à l'écart et m'a informé avec enthousiasme que des unités mécanisées allemandes étaient concentrées à Suwalki. Il m'a ordonné de retirer immédiatement les formations jusqu'à la frontière et, le matin du 19 juin, de placer le quartier général de l'armée dans un poste de commandement situé à 12 km au sud-ouest de Siauliai.
Le commandant des troupes du district a décidé de se rendre à Tayraga et d'y mettre le 11e corps de fusiliers du général de division M.S. Choumilov en état de préparation au combat, et il m'a ordonné d'aller sur le flanc droit de l'armée. Nous avons renvoyé à Jelgava le chef d'état-major de l'armée, le général de division G. A. Larionov. Il reçut la tâche de diriger le quartier général jusqu'au poste de commandement.
À la fin de la journée, des ordres verbaux furent donnés pour concentrer les troupes sur Tynitsa. Le matin du 19 juin, j'ai personnellement vérifié l'avancement de la commande. Les unités des 10e, 90e et 25e divisions d'infanterie ont occupé des tranchées et des postes de tir en bois et en terre, même si de nombreuses structures n'étaient pas encore complètement prêtes. Dans la nuit du 19 juin, des unités du 12e corps mécanisé ont été retirées dans la région de Siauliai et, au même moment, le quartier général de l'armée est arrivé au poste de commandement.
Il convient de noter que personne n'a reçu d'ordre écrit de déployer des formations. Tout s'est déroulé sur la base d'un ordre oral du commandant des troupes du district. Par la suite, des instructions contradictoires ont commencé à être reçues par téléphone et par télégraphe concernant la construction de détecteurs, l'exploitation minière, etc. Il était difficile de les comprendre. Ils ont été annulés, confirmés à nouveau et annulés ; dans la nuit du 22 juin, j'ai personnellement reçu l'ordre du chef d'état-major du district, le lieutenant-général P. S. Klenov, de retirer les troupes de la frontière. En général, une grande nervosité et la peur de « provoquer la guerre » se sont fait sentir partout et, par conséquent, une incohérence dans les actions est apparue.
Lieutenant-général V.I. Morozov (ancien commandant de la 11e armée) :
Sur la base des ordres oraux du commandant des troupes du district, les unités de la 11e armée se sont déplacées vers la ligne de défense préparée. Cela a été fait sous couvert d'améliorer les fortifications de campagne.
À la frontière, il y avait un régiment de chaque division, renforcé en règle générale par un bataillon d'artillerie. Début juin, certains régiments sont remplacés par d'autres.
Début juin 1941, les divisions avaient déployé dans leurs zones des postes de commandement où des officiers étaient en service permanent.
Lieutenant-général I.P. Shlemin (ancien chef d'état-major de la 11e armée) :
Je ne me souviens d’aucun ordre concernant le retrait des troupes jusqu’à la frontière de l’État. Apparemment, il n'était pas là, puisque les 28e et 33e divisions de fusiliers se trouvaient à proximité immédiate et que la 5e était dans le camp (à 30-35 km de la frontière).
Dans la seconde quinzaine de juin, sous prétexte de se rendre dans un camp de campagne dans la région de Kovno, la 23e division d'infanterie de Dvinsk s'est concentrée.
Entre le 18 et le 20 juin, les commandants des unités frontalières se sont adressés à l'état-major de l'armée pour leur demander de les aider dans la lutte contre les saboteurs pénétrant sur le territoire lituanien. À cet égard, il a été décidé que, sous couvert d'exercices tactiques, les divisions prendraient des positions défensives dans leurs secteurs et remettraient des munitions aux combattants, que le commandant des troupes de district a toutefois ordonné d'emporter et livrés aux entrepôts divisionnaires.
Ainsi, le 20 juin, trois divisions de fusiliers prirent des positions défensives avec pour tâche de maintenir fermement leurs positions en cas d'attaque ennemie.
Colonel-général M. S. Shumilov (ancien commandant du 11e corps de fusiliers de la 8e armée) :
Les troupes du corps ont commencé à prendre des positions défensives sur ordre du commandant de l'armée le 18 juin. J'ai donné l'ordre uniquement au commandant de la 125e division d'infanterie et aux unités du corps. D'autres unités ont également reçu des ordres verbaux par l'intermédiaire d'officiers de liaison de l'armée. Le quartier général du corps en a été informé. Il a été ordonné de ne pas distribuer de munitions. Il était uniquement permis d'améliorer les équipements d'ingénierie de défense. Cependant, le 20 juin, conscient du danger imminent, j'ai ordonné la distribution de cartouches et d'obus aux unités et le début des opérations minières dans certaines zones.
Le 21 juin, un membre du conseil militaire du district (commissaire du corps P.A. Dibrova) se trouvait au quartier général du corps et, par l'intermédiaire du chef d'état-major, a ordonné la confiscation des munitions. J'ai demandé au quartier général de l'armée un ordre écrit à ce sujet, mais je n'ai reçu aucune réponse.
Major général I. I. Fadeev (ancien commandant de la 10e division d'infanterie de la 8e armée) :
Le 19 juin 1941, un ordre fut reçu du commandant du 10e corps de fusiliers, le général de division I.F. Nikolaev, de mettre la division en état de préparation au combat. Toutes les unités ont été immédiatement retirées vers la zone de défense et ont occupé des bunkers et des positions de tir d'artillerie. À l'aube, les commandants des régiments, bataillons et compagnies sur le terrain ont clarifié les missions de combat conformément au plan préalablement élaboré et les ont présentées aux commandants de peloton et d'escouade.
Afin de dissimuler les activités qui se déroulaient à la frontière, des travaux de défense ordinaires ont été effectués et une partie du personnel a été déguisée à l'intérieur des structures défensives, étant en pleine préparation au combat.
Colonel S. M. Firsov (ancien chef des troupes du génie de la 11e armée) :
Le 20 juin, les chefs des départements et directions de l'armée ont été réunis avec le chef d'état-major, le général de division I.P. Shlemin, qui a annoncé qu'ils partaient dans la nuit pour le poste de commandement. Nous avons été prévenus que cette épreuve se déroulait sur des circuits d'entraînement.
Ils n'étaient pas autorisés à mettre des unités du génie prêtes au combat. Néanmoins, le commandement ne s'est pas opposé à la création de zones minières à la frontière de l'État, à condition que je sois moi-même responsable de ces actions. Travail commencé. Cependant, le lendemain, j'ai été convoqué chez le chef d'état-major de l'armée, où j'ai pris connaissance d'un télégramme du district. "Le commandant des troupes de district", dit-il, "attire l'attention du commandant de la 11e armée sur les actions non autorisées du chef des troupes du génie de l'armée, le lieutenant-colonel Firsov, qui s'est exprimé en retirant deux bataillons de sapeurs. des travaux défensifs et en lui confiant la tâche d'effectuer des opérations minières à la frontière. Le commandant du district réprimande le lieutenant-colonel Firsov et ordonne le retour des bataillons et l'arrêt des travaux miniers.
Colonel général des forces blindées P. P. Poluboyarov (ancien chef des forces blindées de PribOVO) :
Le 16 juin, à 23 heures, le commandement du 12e corps mécanisé reçoit une directive visant à mettre l'unité en état de préparation au combat. Le commandant du corps, le général de division N.M. Shestopalov, en a été informé le 17 juin à 23 heures, à son arrivée de la 202e division motorisée, où il vérifiait l'état de préparation à la mobilisation.
Le 18 juin, le commandant du corps a levé les formations et les unités en état d'alerte au combat et a ordonné leur retrait vers les zones prévues. Cela a été fait les 19 et 20 juin.
Le 16 juin, sur ordre du quartier général du district, le 3e corps mécanisé (commandant le général de division des forces blindées A.V. Kurkin) a également été mis en état de préparation au combat, qui s'est concentré en même temps dans la zone spécifiée.
1. P. P. Sobennikov, commandant de la 8e armée 2. V. I. Morozov, commandant de la 11e armée 3. M. S. Shumilov, commandant du 11e corps de fusiliers 4. P. P. Poluboyarov, commandant des forces auto-blindées du PribOVO
Un commentaire.
En général, les plans défensifs visant à couvrir la frontière à PribOVO ont été partiellement communiqués aux commandants. Néanmoins, il ressort clairement des données présentées que les unités militaires étaient au moins « orientées dans leurs zones de défense », que des reconnaissances ont été effectuées, que des fortifications de campagne ont été partiellement préparées et que des mesures défensives ont été préparées lors d'un certain nombre d'exercices d'état-major.
Tous les commandants parlent d’avancer vers la frontière du 18 au 20 juin. De plus, les réponses incluent la formulation « concernant la préparation au combat de la division/formation ». Je parlerai des degrés de préparation au combat de l'Armée rouge dans le paragraphe suivant (c'est important !), pour l'instant rappelons-nous comment les commandants de PribOVO ont caractérisé l'avancée vers la frontière. A noter également l'ordre du siège de PribOVO (20) :
Pour assurer l'occupation rapide des positions tant dans l'avant-champ que dans la zone défensive principale, les unités correspondantes doivent être complètement prêtes au combat.
Toutes les unités situées à l'avant-champ et dans la zone défensive principale doivent être « pleinement prêtes au combat » à partir du 19 juin.
Ainsi, de manière générale, à partir du 18 juin, les armées et divisions du PribOVO ont commencé à se déployer et à occuper les zones de défense prescrites par le plan de couverture. Cela a été en partie réalisé au moyen de directives écrites, par exemple un ordre donné au 12e corps mécanisé de se préparer au combat et de se déplacer dans une zone donnée (15). Mais la plupart des ordres concernant l'avancement et le déploiement des troupes sur les lignes défensives ont été donnés oralement par le commandant de PribOVO F. Kuznetsov. Permettez-moi de souligner que le commandant du district a personnellement amené les troupes à se préparer au combat.
S'il avait fait cela, par exemple, en avril-mai, cela aurait pu être considéré comme une provocation. Et le faire avant les opérations militaires signifie préparer les troupes à la guerre.
Lors des hostilités ultérieures, F. Kuznetsov ne s'est pas montré un bon commandant militaire, mais le 22 juin, les troupes du district ont été levées, ce qui n'a pas permis aux Allemands d'attaquer les garnisons endormies.
Dans le même temps, la nervosité se faisait sentir partout, des ordres étaient donnés et annulés (par exemple, zones minières à la frontière) :
… Une grande nervosité s'est fait sentir partout, la peur de « provoquer une guerre » et, par conséquent, une incohérence dans les actions est apparue.
District militaire spécial de l'Ouest
Première question.
Le plan de défense de la frontière nationale a-t-il été communiqué aux troupes, en ce qui les concerne ? quand et qu'a été fait le commandement et l'état-major pour assurer la mise en œuvre de ce plan ?
Général de division P. I. Lyapin (ancien chef d'état-major de la 10e armée) :
Avec la réception de la directive de district pour la défense de la frontière de l'État en janvier 1941, le commandant de l'armée, le général de division K. D. Golubev, prit une décision. Le 1er corps de fusiliers, avec des unités de la 8e division de fusiliers, défend une section de la frontière de l'État depuis la ligne de démarcation sur la droite jusqu'à la rivière Narev près de Novogrudok. La 2e Division d'infanterie, avec un régiment renforcé, assure la jonction avec son voisin de droite, le poussant jusqu'à la ligne Losevo (15 km au nord-ouest d'Osovets). Les forces restantes de la 2e Division d'infanterie seront au deuxième échelon et défendront la forteresse d'Osowiec avec la fortification de Ganendz. Le 5e corps de fusiliers, renforcé par deux régiments d'artillerie de l'armée, reçut l'ordre de couvrir le reste de la ligne de défense de l'armée de Novogrudok à Zuzel, les deux divisions étant au premier échelon.
Ainsi, la zone de défense de la 10e armée (145 km de large) était couverte au premier échelon par seulement trois divisions de fusiliers, et sur un terrain accessible aux opérations de tous types de troupes ennemies dans toutes les directions. Dans ces conditions, les commandants de corps et de division ne pouvaient pas créer de réserves. Le commandant de l'armée n'avait pas le droit d'utiliser ses réserves sans l'autorisation d'en haut. Par conséquent, l’ensemble du système de défense des frontières de l’État était instable, sans une manœuvre planifiée des forces et des moyens depuis les profondeurs et le long du front.
Nous avons révisé à plusieurs reprises le plan national de défense des frontières de 1941, de janvier jusqu'au tout début de la guerre, mais nous ne l'avons jamais achevé. J'ai reçu le dernier changement apporté à la directive opérationnelle du district le 14 mai à Minsk. Il a ordonné que l'élaboration du plan soit achevée d'ici le 20 mai et soumis pour approbation au siège du ZapOVO. Le 20 mai, j'ai rapporté : « Le plan est prêt ; l'approbation du commandant des troupes du district est nécessaire pour commencer à élaborer les documents exécutifs. » Mais l’appel n’est jamais arrivé avant le début de la guerre. En outre, le dernier rapport de mai [montre que] de nombreuses activités de formation ont été organisées dans l'armée, telles que des visites sur le terrain, des formations méthodologiques pour le personnel de commandement, etc. Par conséquent, personne n'a pu entreprendre l'élaboration de documents exécutifs sur l'État. plan de défense des frontières.
Cependant, tous les ordres du quartier général de ZapOVO visaient à créer une atmosphère de complaisance dans l'esprit des subordonnés. Les « cornemuses » avec l'approbation du plan national de défense des frontières que nous avions élaboré, d'une part, la préparation évidente de l'ennemi à des actions décisives, dont nous étions informés en détail par les services de renseignement, d'autre part nous ont complètement désorientés. et nous ont incités à ne pas attacher d' importance sérieuse à la situation qui se dessine .
Colonel-général L.M. Sandalov (ancien chef d'état-major de la 4e armée) :
En avril 1941, le commandement de la 4e armée reçut une directive du quartier général de Zapovovo, selon laquelle il était nécessaire d'élaborer un plan pour couvrir la mobilisation, la concentration et le déploiement des troupes en direction de Brest. Il précise que « afin de couvrir la mobilisation, la concentration et le déploiement des troupes, l'ensemble du territoire du district est divisé en zones de couverture militaire... ». Conformément à la directive du district, un plan de couverture militaire a été élaboré. En l'évaluant, il convient de noter qu'il correspondait à la directive du district, dans laquelle, en substance, toutes les questions principales avaient déjà été résolues pour l'armée - les forces allouées à la zone de couverture étaient indiquées, leurs lieux de concentration sur l'alerte au combat, les délais de préparation des troupes, les tâches et l'ordre de leur mise en œuvre et, par conséquent, les erreurs dans la décision du commandement de district de se mettre à couvert ont été automatiquement transférées au plan de l'armée.
Le principal inconvénient des plans de district et de l'armée était leur irréalité. Une partie importante des troupes affectées aux tâches de couverture n'existait pas encore. Par exemple, la 13e armée, chargée de créer une zone de couverture entre la 10e et la 4e armée, et le 14e corps mécanisé, qui faisait partie de la 4e armée, étaient en cours de formation. L'arrivée de certaines formations dans de nouvelles zones en cas de conflit militaire était programmée à un moment tel qu'elles n'avaient pas le temps de participer à la résolution des tâches de couverture (100e Division d'infanterie avec date limite d'arrivée à M-3). Une telle planification de concentration de troupes à la frontière était d’avance vouée à l’échec. Et c’est ce qui s’est passé. La division n'est arrivée dans le cadre de la 4e armée ni le troisième jour de la guerre ni plus tard.
Colonel général V.S. Popov (ancien commandant du 28e corps de fusiliers de la 4e armée) :
Le plan de défense des frontières de l'État ne m'a pas été communiqué, en tant que commandant du 28e corps de fusiliers.
Général de division M. A. Zashibalov (ancien commandant de la 86e division d'infanterie de la 10e armée) :
Le 1er mai 1941, la zone défensive de la division, dont nous avions commencé la création en août 1940, était équipée. Dans la seconde quinzaine du mois de mai, le chef d'état-major et moi-même avons été convoqués au quartier général de la 10e armée. Là, le chef d'état-major, le général de division L.I. Lapin, a attiré notre attention sur la décision du commandant de construire et d'équiper une nouvelle ligne défensive divisionnaire. Avant le 1er juin, il reçut l'ordre d'effectuer la reconnaissance des zones régimentaires et des zones de défense des bataillons, des positions de tir d'artillerie, des postes de commandement et d'observation.
Le plan de travail défensif a été approuvé. Sur la base de la décision que j'ai prise, le quartier général de la division a élaboré un ordre et un tableau d'interaction planifié pour mener une bataille défensive dans la nouvelle zone.
Des plans ont été élaborés pour que toutes les unités de la division soient mises en alerte au combat ; [elles] ont été conservées dans les coffres-forts des commandants dans des enveloppes scellées. L'autopsie a été autorisée selon un signal établi.
Les commandants des régiments de fusiliers et d'artillerie, des bataillons et des divisions individuels connaissaient les tâches et, conformément à cela, élaboraient des solutions et des ordres de combat pour la défense de la frontière de l'État.
Colonel S.I. Gurov (ancien chef d'état-major de la 49e division d'infanterie de la 4e armée) :
Fin mars ou début avril, le commandant de division et moi avons été appelés au quartier général de la 4e armée. Là, la décision fut finalement prise, un plan fut élaboré et un ordre de combat fut rédigé pour les unités chargées de défendre le secteur de la division. Tous les documents ont été placés dans des enveloppes scellées du sceau de l'état-major de l'armée, puis apportés au quartier général de la division, où ils ont été conservés dans mon coffre-fort avec le « paquet rouge ».
Nous n'avons pas pu construire un système de défense anti-incendie pour la division prenant en compte l'incendie de la zone fortifiée, puisque son quartier général a refusé de divulguer ces données, invoquant le fait que le quartier général de ZapOVO avait interdit de donner des informations sur ces questions.
Colonel A. S. Kislitsyn (ancien chef d'état-major de la 22e division blindée du 14e corps mécanisé) :
Vers mars-avril 1941, le commandant de division, moi-même, les chefs du département opérationnel et des communications furent convoqués au quartier général de la 4-ème Armée (Kobryn).
En 2-3 jours, nous avons élaboré un plan pour mettre la division en alerte au combat, qui comprenait des documents tels qu'un ordre de marche vers la zone de concentration, des schémas de communication radio et téléphonique et des instructions à l'officier de service de la division en cas de combat. alerte. Il n'était pas prévu de renforcer la division.
Il était strictement interdit de familiariser même les commandants de régiments et d'unités divisionnaires avec le contenu des documents élaborés. En outre, il n'était pas permis d'équiper des postes d'observation et de commandement dans la zone où était concentrée la formation, bien que cette question ait été soulevée par les signaleurs.
Deuxième question.
À partir de quelle heure et sur la base de quel ordre les troupes de couverture ont-elles commencé à franchir la frontière de l'État et combien d'entre elles ont été déployées avant le début des hostilités ?
Général de division P.I. Lapin (ancien chef d'état-major de la 10e armée) :
À en juger par le fait que quelques jours avant le début de la guerre, le quartier général du district a commencé à organiser un poste de commandement, le commandant des troupes de ZapOVO était conscient du moment où la guerre pourrait éclater. Cependant, pour une raison quelconque, il ne nous a demandé aucune action.
Dans ces conditions, nous avons réussi à préparer de manière indépendante seulement deux postes de commandement sur le terrain (dans la forêt, à 18 km à l'ouest de Bialystok, entre les stations Zhednya et Valily), et avons également transféré le quartier général du corps de fusiliers : le 1er à Viziu, le 5e à Zambrov.
À la frontière de l'État, dans la zone militaire, jusqu'à 70 bataillons et divisions, totalisant 40 000 personnes, étaient engagés dans des travaux défensifs. Dispersés sur un front de 150 km et dans de grandes profondeurs, mal ou totalement désarmés, ils ne pouvaient pas représenter une véritable force pour la défense de la frontière de l'État. Au contraire, le personnel des bataillons de construction, de sapeurs et de fusiliers, aux premières frappes d'avions ennemis, sans soutien d'armes et d'artillerie, a commencé à se retirer vers l'est, créant la panique à l'arrière.
Et quelle autre réaction aurait-il pu y avoir, par exemple, parmi le personnel des 25e et 31e divisions blindées du 13e corps mécanisé, qui disposaient au début de la guerre de plusieurs chars d'entraînement, pouvant contenir jusqu'à 7 000 personnes chacun, totalement désarmés ? .
Général de division B. A. Fomin (ancien chef adjoint du département opérationnel du quartier général de ZapOVO) :
Les divisions commencèrent à se redéployer vers les zones frontalières en ordre de marche en avril-mai 1941. L'artillerie mécanisée et les entrepôts néo-zélandais étaient transportés par chemin de fer. Les formations suivantes se sont déplacées : la 85e division de fusiliers - zones à l'ouest de Grodno, le 21e corps de fusiliers - de Vitebsk au nord-ouest et au nord de Lida, les 49e et 113e divisions de fusiliers - à l'ouest de Belovezhskaya Pushcha, la 75e - de Mozyr au district de Malority, 42e - de Bereza-Kartuzskaya à Brest et plus au nord.
À la mi-juin, le commandement du 47th Rifle Corps a reçu l'ordre de se déplacer par chemin de fer vers la région d'Obuz-Lesny d'ici le 21-23 juin. Au même moment, les 55e (Slutsk), 121e (Bobruisk) et 143e (Gomel) divisions de fusiliers s'y rendaient en marche combinée, et la 50e division de fusiliers de Vitebsk à la région de Gainovka.
Avant le début des hostilités, il était interdit aux troupes de prendre des positions défensives dans leurs zones situées le long de la frontière de l'État.
Dès le début de l'attaque aérienne (à 3 h 50 le 22 juin) et du barrage d'artillerie (à 4 heures du matin le 22 juin), l'ennemi avait réussi à faire demi-tour et à prendre la défense de la frontière de l'État : au sein de la 3e armée - contrôle du 4ème régiment d'infanterie, des 27ème et 56ème divisions d'infanterie ; au 10ème - contrôle de 1 et 5 sk, 2, 8, 13 et 86 sd ; dans les 4e - 6e et 75e divisions de fusiliers. En cours d'avancement, ils furent attaqués : dans la 3e Armée - 85e Division d'infanterie, dans la 4e Armée - 42e Division d'infanterie.
Lieutenant-général G.V. Revunenkov (ancien chef d'état-major de la 37e division d'infanterie de la 3e armée) :
Le 17 juin 1941, moi-même, le commandant du 1er corps de fusiliers, le général de division D. Rubtsov, et le commandant de division, le colonel A. E. Chekharin, avons été convoqués au quartier général du district. On nous a dit que la 37e Division d'infanterie devait partir pour le camp de Lida, même s'il était clair que le redéploiement s'effectuait en termes de déploiement de troupes à la frontière de l'État. On leur a ordonné de tout avoir avec eux pendant toute leur vie dans le camp.
Deux régiments partirent de Lepel en ordre de marche et des parties de la garnison de Vitebsk furent envoyées par chemin de fer. Les échelons étaient établis selon le principe de la facilité de transport, de sorte que le quartier général de la division suivait sans bataillon de communications et que les munitions se trouvaient dans l'échelon final.
Nous avons appris le début de la guerre le 22 juin à 12 heures à la gare de Bogdanow grâce au discours de V. M. Molotov. A cette époque, les unités de la division avançaient toujours, il n'y avait aucun contact avec elles, ni le commandant ni l'état-major ne connaissaient la situation.
1. L. M. Sandalov, chef d'état-major de la 4e armée 2. A. S. Kislitsyn, chef d'état-major de la 22e division blindée 3. M. S. Zashibalov, commandant de la 86e division d'infanterie 4. G. V. Revunenkov, chef d'état-major de la 37e division d'infanterie
Un commentaire.
Tout d'abord, il convient de noter que les commandants et chefs d'état-major des armées soulignent l'élaboration et l'adaptation constante des plans de couverture à partir de janvier 1941. Un certain nombre de commandants indiquent que les zones de défense de leurs unités étaient en train d'être clarifiées (10e Armée : 86e Division d'infanterie (M. Zashibalov), 4e Armée : 49e Division d'infanterie (S. Gurov)).
À la mi-juin, ZapOVO, comme d'autres districts, a exécuté l'ordre de rapprocher les divisions profondes de la frontière établie par les plans de couverture. Mais toutes les unités n'ont pas réussi à arriver à l'endroit qui leur était indiqué (le début de la guerre les a trouvées sur la route sans informations et sans compréhension précise de ce qui se passait). Le chef d'état-major du ZapOVO V. Klimovskikh a donné des ordres pour le déploiement des divisions jusqu'au début de la guerre le 21 juin.
Pas un seul commandant n’a indiqué que les unités devaient être prêtes au combat. À cet égard, la situation à ZapOVO est très différente de celle de PribOVO, où la plupart des troupes étaient déployées dans leurs secteurs selon un plan de couverture.
Le quartier général du district a organisé son poste de commandement en quelques jours, mais de telles instructions n'existaient pas dans la 10e armée. De plus, les postes de commandement existants n’étaient pas autorisés à disposer du matériel de communication nécessaire. Le quartier général de la 10e armée a organisé indépendamment deux postes de commandement.
District militaire spécial de Kyiv
Première question.
Le plan de défense de la frontière nationale a-t-il été communiqué aux troupes, en ce qui les concerne ? quand et qu'a été fait le commandement et l'état-major pour assurer la mise en œuvre de ce plan ?
Général d'armée M. A. Purkaev (ancien chef d'état-major du district militaire spécial de Kiev) :
Le plan national de défense des frontières a été communiqué aux troupes. Son élaboration a été réalisée en avril par le chef d'état-major du district, le département opérationnel et les commandants des armées et des groupes opérationnels de leurs quartiers généraux. Au cours de la première décade du mois de mai, les plans de l'armée ont été approuvés par le conseil militaire du district et transférés au quartier général de l'armée. Les plans de l'armée selon les documents administratifs ont été élaborés avant les formations.
Leurs commandants et chefs d'état-major ont pris connaissance des documents des formations au quartier général de l'armée, après quoi ils ont été transférés aux chefs d'état-major pour être stockés dans des emballages scellés jusqu'au 1er juin environ.
Toutes les unités et quartiers généraux de formation disposaient de plans d’alerte. Le plan de défense de la frontière de l'État devait être mis en œuvre par un télégramme du conseil militaire du district (avec trois signatures) que j'adressais aux commandants des armées et au commandant du corps de cavalerie (commandant du 5e Corps de cavalerie, major général F.V. Kamkov). Dans les formations et unités, le plan d'action devait être exécuté selon les télégrammes conditionnels des conseils militaires des armées et du commandant du corps de cavalerie annonçant l'alarme.
Général d'armée I. Kh. Bagramyan (ancien chef du département opérationnel du quartier général du KOVO) :
Le plan de défense des frontières de l'État a été communiqué aux troupes, en ce qui les concernait, comme suit : les troupes assurant directement la couverture... avaient des plans et une documentation détaillés jusqu'au régiment inclus ; les troupes restantes du district (cinq corps de fusiliers, sept corps mécanisés qui n'avaient pas encore terminé la formation et les unités de renfort) disposaient d'une enveloppe scellée avec un ordre de combat et toutes les instructions d'appui au combat pour les tâches assignées, conservées dans le coffre-fort du chef d'état-major correspondant de la formation.
Le plan d'utilisation et la documentation dans tous ses détails ont été élaborés au quartier général du district uniquement pour les corps et les divisions. Les exécuteurs testamentaires n'ont pu en prendre connaissance qu'après ouverture des documents contenus dans des enveloppes scellées.
Général de division 3. 3. Rogozny (ancien chef d'état-major du 1er corps de fusiliers de la 5e armée) :
Vers la mi-mai 1941, le quartier général de la 5e armée élabora un plan pour couvrir la frontière de l'État. Il lui a été présenté au quartier général de l'armée par : le commandant du 15e corps de fusiliers, le colonel I. I. Fedyuninsky, moi-même et les commandants de division : le général de division G. I. Sherstyuk, le colonel M. P. Timoshenko (commandants respectivement des 45e et 62e divisions d'infanterie). Les états-majors de corps et de division ne disposaient pas de documents relatifs au plan de défense, mais ils connaissaient les tâches et les plans de défense privés... Les divisions reconnaissaient leurs lignes de défense, déterminaient les formations de combat, esquissaient l'organisation du contrôle de bataille... Tout ce qui concernait le Les régiments leur étaient communiqués directement sur le terrain et les décisions prises étaient approuvées par les commandants de division.
Major général G.I. Sherstyuk (ancien commandant de la 45e division d'infanterie de la 5e armée) :
Le plan de défense de la frontière de l'État depuis le quartier général du 15e corps de fusiliers et de la 5e armée ne m'a jamais été communiqué, en tant que commandant de la 45e division de fusiliers, et les opérations de combat de la division [I] déployée selon le plan indicatif élaboré par moi et le chef d'état-major, le colonel Chumakov, et présenté aux commandants des unités, bataillons et divisions.
Colonel P. Novikov (ancien chef d'état-major de la 62e division d'infanterie de la 5e armée) :
Il me semble qu'il n'y avait pas de plan divisionnaire pour la défense de la frontière de l'État, mais le plan divisionnaire faisait partie de celui de l'armée. La division n'avait qu'une bande approximative sur le front et en profondeur. Ainsi, début avril 1941, moi-même, ainsi que les chefs d'état-major des 87e et 45e divisions de fusiliers, avons été convoqués au quartier général de la 5e armée, où nous, du département des opérations, avons reçu des cartes et réalisé personnellement des extraits du plan de l'armée. pour équiper nos rayures en termes d'ingénierie.
Major général P. I. Abramidze (ancien commandant de la 72e division de fusiliers de montagne de la 26e armée) :
Avant l'attaque de l'Allemagne nazie contre l'Union soviétique, les commandants d'unités et moi-même ne connaissions pas le plan de mobilisation (MP-41), mais après l'avoir ouvert, tout le monde était convaincu que le travail défensif à la frontière de l'État et les exercices de poste de commandement sur le terrain étaient basés sur le plan général du KOVO, approuvé par l'état-major général.
Général de division P.V. Chernous (ancien chef d'état-major de la 72e division de fusiliers de montagne de la 26e armée) :
Le plan de défense de la frontière de l'État a été communiqué aux unités de la division par le commandement du 8th Rifle Corps. Cependant, il n'a pas été compilé selon l'organisation d'une division de fusiliers de montagne, mais d'une division de fusiliers. Le fait est qu'au printemps 1941, la division a commencé la transition vers l'état-major d'une division de fusiliers de montagne, mais au 22 juin, elle n'avait pas terminé ces activités.
Général de division S. F. Gorokhov (ancien chef d'état-major de la 99e division d'infanterie de la 26e armée) :
Le plan national de défense des frontières a été reçu en février-mars 1941 au quartier général de la 26e armée dans une enveloppe scellée et n'a pas été élaboré avec nous. Mais avant même sa présentation, le commandant de l'armée, le lieutenant-général F. Ya Kostenko, m'a personnellement informé, ainsi qu'au commandant de la division, le colonel N. I. Dementyev, des lignes de démarcation du secteur de défense de la formation et des régiments, de l'emplacement des postes de commandement et d'observation, et les positions de tir d'artillerie. En outre, un ordre spécial ordonnait à la division de préparer l'avant-plan de la zone fortifiée de Przemysl et de creuser des tranchées dans sa zone.
Le quartier général de la division et le détachement frontalier ont élaboré un plan pour couvrir la frontière de l'État selon deux options - en cas de sabotage et d'éventuelle guerre.
Deuxième question.
À partir de quelle heure et sur la base de quel ordre les troupes de couverture ont-elles commencé à franchir la frontière de l'État et combien d'entre elles ont été déployées avant le début des hostilités ?
Général d'armée M.A. Purkaev (ancien chef d'état-major du KOVO) :
Les 13 ou 14 juin, il a proposé de retirer les divisions de fusiliers vers la ligne de la zone fortifiée Vladimir-Volyn, qui ne dispose pas d'armes dans ses structures défensives. Le Conseil militaire du district a accepté ces considérations et a donné des instructions appropriées au commandant de la 5e armée.
Cependant, le lendemain matin, le colonel général M.P. Kirponos, en présence d'un membre du conseil militaire, m'a accusé de vouloir provoquer une guerre. Immédiatement depuis mon bureau, j'ai appelé le chef d'état-major et lui ai fait part de la décision. G.K. Joukov a ordonné le retrait des troupes vers la ligne UR, en respectant les mesures de camouflage.
Général d'armée I. Kh. Bagramyan (ancien chef du département opérationnel du quartier général du KOVO) :
Les troupes de couverture étaient stationnées directement près de la frontière et ont commencé à se déployer dès le début des hostilités. Leur accès anticipé aux positions préparées a été interdit par l'état-major.
Les réserves opérationnelles ont quitté les zones de déploiement : corps de fusiliers - cinq jours avant le début de la guerre, mais n'ont pas eu le temps de partir ; corps mécanisé - 22 juin.
Colonel P. A. Novichkov (ancien chef d'état-major de la 62e division d'infanterie de la 5e armée) :
Des unités de la division, sur ordre du quartier général de l'armée, sont parties du camp de Kivertsy dans la nuit du 16 juin. Après avoir effectué deux marches nocturnes, ils atteignirent le matin du 18 juin la zone défensive. Cependant, ils n'occupaient pas la ligne défensive, mais se concentraient dans les forêts et les colonies à proximité. Ces mesures ont été prises sous prétexte de déménager vers un nouvel emplacement. L'entraînement au combat a commencé ici.
Le 19 juin, les commandants d'unités ont procédé à une reconnaissance des zones de défense, mais tout cela s'est fait dans l'incertitude ; on ne pensait pas que la guerre éclaterait de sitôt ; Nous ne croyions pas que nous allions nous battre et nous avons pris tout ce qui était inutile pour la bataille. En conséquence, ils ont surchargé leurs véhicules automobiles et leurs transports de chevaux avec des biens excédentaires.
Major général P. I. Abramidze (ancien commandant de la 72e division de fusiliers de montagne de la 26e armée) :
Deux régiments de fusiliers (187e et 14e régiments de fusiliers) de la division sont implantés près de la frontière de l'État depuis août 1940.
Le 20 juin 1941, je reçois le message crypté suivant de l'état-major : « Toutes les unités et unités de votre formation situées sur la frontière elle-même doivent être retirées de plusieurs kilomètres, c'est-à-dire jusqu'à la ligne de positions préparées. Ne répondez à aucune provocation des unités allemandes jusqu'à ce qu'elles violent la frontière de l'État. Toutes les unités de la division doivent être prêtes au combat. Effectuez l’exécution dans les 24 heures le 21 juin 1941. »
Exactement à l'heure indiquée, j'ai signalé par télégraphe que la commande avait été exécutée. Le commandant de la 26e armée, le lieutenant-général F. Ya. Kostenko, a été chargé de vérifier la mise en œuvre du rapport. Il est difficile de dire pour quelles raisons l'occupation des positions défensives n'a pas été autorisée, mais l'ennemi en a profité au début des hostilités.
Général de division S. F. Gorokhov (ancien chef d'état-major de la 99e division d'infanterie de la 26e armée) :
Avant le début des hostilités, aucun ordre n'était donné aux unités d'entrer dans les zones de défense. Seuls les régiments d'artillerie, sur ordre du commandant du 18e corps de fusiliers, le général de division M.G. Snegov, ont été déplacés dans les forêts à proximité des positions de tir prévues. Au moment du déclenchement des hostilités, il donne des ordres contradictoires : les régiments de fusiliers doivent prendre des positions défensives, et les régiments d'artillerie ne doivent pas ouvrir le feu jusqu'à nouvel ordre. Malgré nos demandes insistantes, jusqu'au 22 juin à 10 heures, l'usage de l'artillerie n'était pas autorisé.
Général de division N.P. Ivanov (ancien chef d'état-major de la 6e armée) :
Lors d'une attaque soudaine de l'ennemi, des artilleurs, des mitrailleurs et des sapeurs étaient rassemblés. Pour cette raison, les liens étaient fragmentés sur le plan organisationnel. Certaines troupes étaient stationnées dans le camp et disposaient de réserves d'armes et de matériel dans leurs points de déploiement permanents.
Sur ordre du commandant de la Région militaire spéciale de Kiev, il a été interdit aux unités de couverture de se déplacer vers la frontière.
Major général A. M. Baranov (ancien chef d'état-major du 17e corps de fusiliers) :
L'entrée des unités à la frontière de l'État a commencé dans la première quinzaine de juin sous couvert de camps mobiles. Ces derniers étaient situés en profondeur dans les zones défensives. Les unités étaient situées dans des tentes et dispensaient les cours selon le plan. Dans le même temps, les positions défensives ont été améliorées du point de vue technique. Les munitions ont été préparées pour être livrées au personnel.
Général de division F. N. Smekhotvorov (ancien commandant de la 135e division d'infanterie de la 5e armée) :
Le 18 juin 1941, la 135e Division d'infanterie quitta la zone de cantonnement permanent (Ostrog, Dubno, Kremenets) et à la fin du 22 juin, j'arrivai à Kivertsy (10-12 km au nord-est de Loutsk) dans le but de subir entraînement au camp selon l'ordre du commandant de l'armée.
Il n'y avait aucun ordre de mettre les unités de la formation en état de préparation au combat avant le début des hostilités, et lorsque le matin du 22 juin la division fut soumise à des tirs de mitrailleuses aériennes en marche, l'état-major de l'armée reçut des instructions : « Ne succombez pas à la provocation, ne tirez pas sur les avions.»
L'ordre de préparer les unités au combat et de mettre en œuvre le plan de mobilisation n'a été donné que le matin du 23 juin, alors qu'elles se trouvaient à Kivertsy...
Colonel N. L. Loginov (ancien commandant de la 139e division d'infanterie de la 6e armée) :
La division était stationnée à Chertkov et dans les colonies environnantes. Au début de la guerre, quatre bataillons de fusiliers et deux divisions d'artillerie étaient en construction de défense à 20-25 km au sud-ouest de Tchernivtsi, le bataillon du génie et les compagnies de régiment de la division se trouvaient à 20-25 km au nord-ouest de Lvov et un bataillon de fusiliers gardait les installations du district à Ternopil.
Le matin du 17 juin, j'ai reçu un télégramme codé du commandant du 37th Rifle Corps : « Pour mener les exercices de corps, les divisions doivent se concentrer dans la région de Peremyshlyany, pour laquelle elles partiront le matin du 18 juin le long de la frontière. itinéraire : Chertkovo, Buchach, Gadich, Rohatyn. À ma demande de rassembler des unités et des unités de la division pour accomplir cette tâche, ils ont répondu : « Allez à l'exercice avec le personnel disponible, nous ne permettons pas que les bataillons soient retirés du travail et de la sécurité ».
Ainsi, la division, composée de quatre bataillons de fusiliers, de trois bataillons d'artillerie et de forces spéciales, est entrée dans la zone d'entraînement.
1. I.X. Bagramyan, chef du département opérationnel du quartier général du KOVO 2. S. F. Gorokhov, chef d'état-major de la 99e division d'infanterie 3. G. I. Sherstyuk, commandant de la 45e division d'infanterie 4. F. N. Smekhotvorov, commandant de la 135e division d'infanterie
Un commentaire.
L'état-major de l'armée connaissait le plan de défense des frontières et les zones qui lui étaient confiées (ils travaillaient sur leurs propres zones de défense). Les commandants de division et de corps ont reçu les colis appropriés (ouverts sur instructions spéciales).
De plus, les commandants de division étaient orientés dans la zone de leur secteur de défense. Un certain nombre d'auteurs de mémoires indiquent qu'on leur a parlé des zones de défense et des postes de tir. Ils produisirent : « des extraits du plan de l’armée pour équiper leurs bandes en termes d’ingénierie ». Cela s'applique principalement aux divisions qui couvraient directement la frontière. De nombreux commandants d'unités stationnées dans les profondeurs du territoire ne savaient rien des plans et de leurs actions.
Dans ses mémoires, K. Rokossovsky (ancien commandant du 9e corps mécanisé appartenant au KOVO) écrit que le commandement du district ne l'a pas informé des plans de couverture et des actions du 9e corps mécanisé. K. Rokossovsky a appris le début de la guerre dans l'après-midi du 22 juin grâce à des appels de routine au quartier général du district.
Certains commandants du KOVO n'ont appris le début de la guerre que le 23 juin. Autrement dit, même après l’attaque, toutes les unités militaires n’en étaient pas au courant. Cela signifie que tout le monde n’a pas été mis en alerte. Dans quelle mesure cette situation est-elle acceptable ? Au moins en tenant compte du fait que tous les districts ont reçu l'ordre de l'état-major vers une heure du matin le 22 juin de « se tenir en pleine préparation au combat » (16).
Le matériel d'enquête montre une situation différente dans les districts. Je voudrais surtout noter que dans chaque district, les commandants parlent spécifiquement de plans de défense ou de couverture (s'ils connaissaient des plans). La planification du recouvrement des frontières du district a commencé en janvier-avril. Afin de préparer les troupes à une attaque, une planification claire est nécessaire (les actions de chaque unité militaire sont planifiées). Pour comprendre le niveau de planification requis, vous devez lire le plan Barbarossa. Dans les archives soviétiques puis russes, on n'a même pas trouvé les grandes lignes de tels plans pour les districts, les armées, les divisions, qui impliquaient des actions offensives à grande échelle et en profondeur. Si de tels plans étaient découverts, je suis sûr qu’ils seraient certainement publiés (la commission d’A. Yakovlev n’aurait pas manqué cela). Après tout, ils ont trouvé un brouillon d’une note d’A. Vasilevsky concernant une frappe préventive contre les troupes allemandes en préparation (2).
Jusqu'à présent, de tous les documents, seuls les plans révisés à plusieurs reprises pour couvrir (défense) la frontière (développés jusqu'au régiment et au bataillon) sont connus. C'est pourquoi l'état-major général, par l'intermédiaire du Département d'histoire militaire, s'est enquis spécifiquement des plans de défense, pour savoir s'ils avaient été communiqués aux troupes.
 
4. "Quand a-t-on reçu l'ordre de mettre les troupes en état de préparation au combat ?"
La troisième question était que le Département d'histoire militaire demandait quand avait été reçu l'ordre de mettre les troupes en état de préparation au combat. En fait, la Direction historique militaire s'intéressait au degré de préparation des troupes à une action militaire.
Où sont les troupes : dans leurs quartiers d'hiver, dans leur routine habituelle, ou déployées dans des positions avec des munitions chargées. C'est important. Pourquoi?
Premièrement. Quelle armée est-elle la plus pratique à attaquer ? Très probablement, celui qui n'est pas déployé et n'est pas prêt à riposter, mais qui dort paisiblement dans la caserne. Dans ce cas, l’unité militaire perd rapidement sa structure organisationnelle et risque d’être détruite en peu de temps. L’importance de préparer en temps opportun les troupes au combat est évidente. Dans le même temps, les troupes n'ont peut-être pas le temps d'occuper les fortifications, mais elles sont prêtes pour les opérations de combat (organisées, armées et équipées de tout le nécessaire).
Deuxièmement. L’armée ne peut pas rester longtemps prête au combat. Il peut être prêt au combat pendant une courte période pour attaquer ou repousser une agression. Mais être dans un état d'attente prolongé entraîne une diminution de la préparation au combat.
Dans la période d'avant-guerre, l'Armée rouge et la Marine disposaient du système de préparation au combat suivant.
Premièrement, pour l’Armée rouge, il existait deux niveaux de préparation au combat : constant et complet. Deuxièmement, il existait deux versions du système d'alarme de combat. Option d'alerte de combat n° 1 - sans largage de tous les équipements, et option n° 2 - avec sortie en force. En outre, un exercice a été organisé « pour tester l’état de préparation au combat et accroître la cohérence des unités ».
Les périodes de préparation des unités dans les zones de rassemblement étaient fixées comme suit : unités de fusiliers, d'artillerie et de cavalerie 2 heures en été, 3 heures en hiver ; unités mécanisées et blindées en été 2 heures, en hiver 4 heures. C'est-à-dire que le retrait des unités des quartiers d'hiver et le retrait vers de nouveaux points plus proches de la frontière (qui coïncidaient avec les zones défensives de ces unités) avec tout leur équipement signifiaient l'alerte de combat n°2.
Pour la marine, il y avait trois niveaux de préparation : n° 3 – préparation normale, préparation au combat quotidienne en cours ; N° 2 – les réserves matérielles nécessaires sont reconstituées, des droits supplémentaires sont instaurés, les licenciements sont réduits ; N° 1 - les armes sont prêtes à être utilisées, le navire est prêt à effectuer une mission de combat.
Selon les directives du Commissariat du Peuple à la Défense envoyées aux districts de l'ouest à la mi-juin (du 11 au 13 juin, ils ont commencé à arriver dans les districts), il a fallu retirer les divisions profondes de leurs quartiers d'hiver vers de nouveaux points de camp en conformément au plan de couverture (ce point est clairement indiqué pour ZapOVO). Emportez avec vous tout ce dont vous avez besoin pour le combat. Extrait de la directive du Commissariat du Peuple à la Défense du 13 juin n°504205 pour KOVO (12) :
Pour accroître la préparation au combat des troupes du district, d'ici le 1er juillet 1941, toutes les divisions profondes et directions de corps avec des unités de corps devraient être transférées plus près de la frontière de l'État vers de nouveaux camps...
La marche devrait avoir lieu lors d'exercices tactiques, de nuit.
Avec les troupes, retirer toutes les réserves transportables de matériel d'incendie et de carburants et lubrifiants. Pour garder les quartiers d'hiver, laisser un nombre minimum strictement nécessaire de militaires, pour la plupart inaptes à la campagne pour raisons de santé.
Ne prenez pas de familles.
Directive du 13 juin envoyée à ZapOVO (24) :
Pour accroître la préparation au combat des troupes dans les districts, toutes les divisions de fusiliers profonds et les commandements des corps d'infanterie avec des unités de corps doivent être amenés au camp dans les zones prévues pour eux par le plan de couverture (directive sous-officier n° 503859/SS/OV). ).
Autrement dit, le retrait des divisions profondes plus proches de la frontière s'accompagnait en même temps de la levée d'unités en alerte au combat - option n°2 (avec retrait complet). Laissez-moi vous expliquer ce que signifie le retrait des unités en alerte de combat n°2. Extrait des mémoires de V. Simvolokov (ancien chef d'état-major du 49th Rifle Corps) à propos de l'ordre reçu à la mi-juin :
L'ordre stipulait que le corps devait déménager dans un campement dans la région de Chertkov, Gusyatin (ordre KOVO n° A1/00231 du 15 juin 1941). Je me suis tourné vers le chef d'état-major du district, le camarade général Purkaev, avec une question pour expliquer le sens de l'ordre, il m'a répondu qu'il ne pouvait rien me dire de plus, j'ai demandé la permission de contacter le commandant du district, le colonel Camarade général Kirpanos, il me l'a permis.
Le commandant du district m'a dit que chaque échelon devait être prêt à aller au combat, après quoi je pouvais clairement signaler au commandant du corps, le général Karpilov (comme dans le document, à juste titre Kornilov), que le corps n'allait pas dans un camp, mais il doit être prêt pour les opérations de combat, et le corps a pris tous les biens de la Nouvelle-Zélande, munitions et obus, qui ont été distribués aux unités et sous-unités, mais ne leur ont pas été remis. 38
Autrement dit, les unités levées et envoyées vers de nouveaux sites de déploiement doivent être prêtes pour les opérations de combat. Ce n'est pas un hasard si les commandants des armées et des divisions des unités PribOVO, parlant du retrait de leurs unités vers des points désignés, indiquent en même temps amener les troupes à se préparer au combat. Il s’agit d’un fil conducteur dans les documents d’enquête pour ce district.
Le 19 juin, le commissaire du peuple à la marine N. Kuznetsov a amené la flotte à l'état de préparation au combat n° 2 et, dans la nuit du 21 au 22 juin, à l'état de préparation au combat n° 1 (le plus élevé de ce système).
Mais toutes ces actions se sont déroulées du 18 au 21 juin. Dans la nuit du 21 au 22 juin 1941, les districts reçurent une directive du Commissariat du Peuple à la Défense n°1, dans laquelle (16) :
Je vous transmets l'ordre du Commissariat du Peuple à la Défense pour exécution immédiate :
1. Les 22 et 23 juin 1941, une attaque surprise des Allemands sur les fronts du LVO, PribOVO, ZAPOVO, KOVO, OdVO est possible. Une attaque peut commencer par des actions de provocation.
2. La tâche de nos troupes est de ne pas céder à des actions provocatrices qui pourraient entraîner de graves complications.
Dans le même temps, les troupes des districts militaires de Léningrad, de la Baltique, de l'Ouest, de Kiev et d'Odessa devraient être prêtes au combat pour faire face à une éventuelle attaque surprise des Allemands ou de leurs alliés.
JE COMMANDE:
a) dans la nuit du 22 juin 1941, occuper secrètement les postes de tir des zones fortifiées à la frontière de l'État ;
b) avant l'aube du 22 juin 1941, disperser toute l'aviation, y compris l'aviation militaire, sur les aérodromes en campagne, en la camouflant soigneusement ;
c) mettre toutes les unités en état de préparation au combat. Les troupes restent dispersées et camouflées ;
d) amener la défense aérienne à être prête au combat sans augmentation supplémentaire du personnel affecté. Préparer toutes les mesures pour assombrir les villes et les objets ;
e) ne pas exercer d'autres activités sans commandes spéciales.
1. N. Kuznetsov Commissaire du peuple à la Marine 2. V. Simvolokov Chef d'état-major du 49e corps de fusiliers 3. F. Kuznetsov Commandant des troupes PribOVO
Ici, l’ordre fut donné d’occuper « les postes de tir des zones fortifiées ». Avant cela, il était strictement interdit d'occuper l'avant-champ et les fortifications frontalières jusqu'à ordre spécial. C'est-à-dire que les troupes des districts, déjà levées en alerte de combat n°2, peuvent rapidement occuper les fortifications le long de la frontière et rencontrer l'ennemi entièrement armé (selon les normes, le SD a été engagé et mis en état de préparation au combat en 45). minutes). Cette directive a été envoyée au LVO, PribOVO, KOVO, OdVO, et une copie a été envoyée à la Marine.
Que se passait-il dans les quartiers ?
District militaire spécial balte
L'état des troupes de PribOVO a déjà été démontré à travers des documents d'enquête. Là-bas, le retrait des troupes s'est accompagné d'une mise en état de préparation au combat. À cela, vous pouvez ajouter les mémoires de P. Afanasyev (ancien chef du 1er département des troupes du génie PribOVO) :
Le fait qu'ils soient venus au poste de contrôle non pas pour mener un exercice, mais en prévision d'une éventuelle guerre avec les Allemands, était évident pour tout le monde, mais la question de savoir si la guerre commencerait réellement ou si tout se limiterait uniquement à des escarmouches aux frontières privées n'était pas clair.
Les gens se sont précipités dans l’incertitude et l’attente douloureuse pendant trois jours entiers.
Dans toutes les pirogues, l'équipement a été achevé et mis sous une forme habitable pendant longtemps, l'agitation organisationnelle s'est calmée et seule la tension de l'attente s'est fait sentir dans l'ambiance.
La communication avec les armées et Riga fonctionnait sans interruption, tout était calme et silencieux. "Comment allez-vous, êtes-vous assis ?", a demandé quelqu'un par téléphone aux employés du quartier général de l'armée. "Et nous nous asseyons", ou ils ont appelé Riga pour lui demander de venir à l'appartement et de récupérer une serviette ou une brosse à dents oubliée.
En général, tout était comme lors des voyages d'entraînement. Tous les services se sont préparés et attendent l'arrivée de la direction, qui mettra le jeu en marche, mais pour l'instant c'est l'oisiveté et l'attente fastidieuse. 39
«Pendant trois jours entiers», les gens étaient dans une «attente douloureuse». Regardez à nouveau les réponses des commandants de PribOVO à la deuxième question (matériel dans les tableaux ci-dessus). Du 18 au 19 juin, les troupes du district ont été mises en état de combat et repliées vers les zones de défense indiquées par elles. L'exploitation minière a été réalisée à certains endroits. 21 juin, 20 juin, 19 juin - les troupes étaient prêtes au combat pendant trois jours. En fait, cela ressort des directives et arrêtés du PribOVO (15, 19, 20).
De plus, sur ordre de F. Kuznetsov, le 21 juin (14h30), des coupures de courant ont commencé à être utilisées dans le quartier (29) :
À partir de ce soir et jusqu'à nouvel ordre, des coupures d'électricité seront introduites dans les garnisons et les emplacements des troupes. Doter les véhicules d’équipements occultants. Organisez un contrôle minutieux de la qualité de la panne d'électricité. Portez une attention particulière à l’état des techniques de camouflage des troupes et de surveillance aérienne.
Sur quelle base F. Kuznetsov a-t-il donné un tel ordre ?
Il y avait aussi des « bizarreries » dans PribOVO. Parallèlement à la préparation au combat des troupes, des moments opposés ont été observés, notamment vers le 20 juin, une commission du quartier général du district est arrivée au régiment d'artillerie lourde du 16e corps de fusiliers de la 11e armée. Le général qui le dirigeait a ordonné que les viseurs des armes soient retirés et remis pour inspection à l'atelier du district de Riga, à 300 kilomètres de l'emplacement de l'unité, et a autorisé l'état-major de commandement à se rendre à Kaunas pendant son jour de congé pour rendre visite à leurs familles. .
Mais d’une manière générale, les troupes du district furent mises en alerte et occupèrent leurs zones de défense. Ceci est confirmé par E. Manstein, qui commandait le 56e corps mécanisé du 4e groupe de chars, avançant dans les pays baltes :
L'impression générale de l'ennemi était qu'il n'était pas surpris par notre offensive, mais que le commandement soviétique ne comptait pas - ou ne comptait pas encore - sur lui et était donc incapable de faire avancer rapidement les forces importantes. à sa disposition.
Au début, nos troupes directement à la frontière se sont heurtées à une faible résistance, apparemment de la part des avant-postes militaires ennemis. Mais ils s'arrêtèrent bientôt devant une zone fortifiée, qui ne fut vaincue qu'après que la 8e Panzer Division perça les positions ennemies au nord de Memel (Klaipeda) à midi. 41
Extrait du journal du chef d'état-major allemand F. Halder (explication : ceci vient du côté de PribOVO) :
20 juin 1941.
Informations sur l'ennemi : Une attention accrue de la part des Russes a été constatée dans certaines zones. L'ennemi prend position devant le front du 8ème Corps d'Armée). 42
Évaluant la concentration des troupes soviétiques, révélée pendant les hostilités, E. Manstein a noté l'échelon profond des formations militaires soviétiques :
Le groupe d'armées de Vorochilov, qui s'opposait à notre groupe d'armées Nord, ne comptait que 7 divisions à la frontière, bien qu'il comprenne 29 divisions d'infanterie, 2 TD et 6 mechs. brigades (selon von Tippelskirch), situées à l'arrière, près de Siauliai, Kovno (Kaunas) et Vilna (Vilnius), et en partie même dans la région de Pskov-Opochka (donc sur la ligne Staline).
Les deux autres groupes de l'armée soviétique (Timochenko et Budyonny) étaient également profondément échelonnés, même si les unités opérant dans la zone frontalière étaient beaucoup plus fortes. 43
Ces informations concordent avec les mesures militaires menées dans les régions occidentales de l'URSS sur la base des directives de l'état-major (mai 1941). Les plans de couverture de mai prévoyaient un profond échelonnement des positions jusqu'aux fortifications de l'ancienne frontière (ligne Staline). Ce que les généraux allemands ont remarqué.
District militaire spécial de l'Ouest
ZapOVO a reçu la directive n°1 du Commissariat du Peuple à 13h45 le 22 juin. Dans l'armée du district, il a été envoyé à 2h25-2h35 (16).
D'après les réponses de D. Pavlov (commandant de ZapOVO) lors de l'interrogatoire du 7 juillet 1941, il devient clair qu'il a préparé les troupes au combat et en a informé tous les commandants. L'aviation a également été mise en alerte et dispersée (18) :
J'ai également proposé aux commandants de mettre les troupes en condition de combat et d'occuper toutes les structures de type combat et même celles en béton armé inachevées.
À mon ordre, Kouznetsov a répondu que, conformément aux instructions que j'avais données précédemment, il distribuait des cartouches aux troupes et qu'il commençait maintenant à occuper les structures.
Le commandant de la 10e armée, Golubev, a rapporté qu'après le jeu de guerre, son quartier général de corps avait été laissé pour diriger les troupes à l'endroit où elles étaient censées se trouver selon le plan. J'ai averti Golubev de maintenir ses troupes en pleine préparation au combat et d'attendre mes prochains ordres.
Korobkov, le commandant de la 4e armée, a rapporté que ses troupes étaient prêtes au combat. Il a promis de vérifier l'état de préparation au combat de la garnison de Brest. À cela, j'ai fait remarquer à Korobkov que la garnison devait être à l'endroit où elle était censée se trouver selon le plan, et je lui ai suggéré de commencer immédiatement à exécuter mon ordre.
Le commandant de l'armée de l'air du district de Kopec et son adjoint Tayursky, qui sont venus au quartier général de mon district, m'ont rapporté que l'aviation était prête au combat et dispersée sur les aérodromes conformément à l'ordre du NKO.
1. D. Pavlov, commandant du ZapOVO 2. K. Golubev, commandant de la 10e armée 3. V. Kuznetsov, commandant de la 3e armée
En termes simples, tout est prêt, l'aviation et la garnison de la forteresse de Brest sont prêtes au combat - "le commandant de la 4e armée a rapporté que ses troupes étaient prêtes au combat". Cela signifie que toutes les unités ont été retirées de Brest, ne laissant que celles prévues dans le plan de couverture. Le commandant de la 4e armée a promis de vérifier l'état de préparation au combat de la garnison de Brest.
Au cours du même interrogatoire, D. Pavlov indique que vers minuit une conversation a eu lieu avec S. Timoshenko (18 ans) :
A mon rapport, le commissaire du peuple a répondu : « Soyez calme et ne paniquez pas, rassemblez votre quartier général au cas où ce matin, il se passerait peut-être quelque chose de désagréable, mais ne cherchez aucune provocation. S’il y a des provocations isolées, appelez.
Le Commissariat du Peuple à la Défense envoie une directive pour mettre les troupes en état de préparation au combat et occuper les fortifications frontalières, et dit au commandant du ZapOVO "calmez-vous... rassemblez le quartier général ce matin au cas où". Qui ment, la directive du Commissariat du Peuple à la Défense ou D. Pavlov ?
Voici quelques informations provenant des Allemands. Extrait du rapport du département opérationnel du groupe d'armées Centre à 8h00 le 22 juin 1941 :
L'offensive se poursuit avec succès. En général, la résistance ennemie est faible. Apparemment, l’ennemi a été pris par surprise dans tous les domaines.
Ponts sur la rivière Zap. Bug, pont près de Koden, chemin de fer le pont près de Brest et le pont dans la région de Fronaluv ont été pris par nos troupes. Vers 6 heures du matin, nos avant-gardes atteignirent la ligne générale située à 4 à 5 km à l'est de Western River. Bug (à l'est de la frontière). 44
Équipement soviétique cassé près de Bialystok
Extrait du journal de F. Halder concernant ZapOVO :
22 juin 1941.
Les ponts frontaliers traversant le Boug et d'autres rivières ont été partout capturés par nos troupes sans combat et en toute sécurité. La surprise totale de notre offensive contre l'ennemi est attestée par le fait que les unités ont été prises par surprise dans une disposition de casernes, les avions se sont arrêtés sur les aérodromes, recouverts de bâches, et les unités avancées, soudainement attaquées par nos troupes, ont demandé au commande sur ce qu'il faut faire. 45
Extrait des mémoires de G. Guderian :
Une observation attentive des Russes m'a convaincu qu'ils ne se doutaient de rien de nos intentions. Dans la cour de la forteresse de Brest, visible depuis nos points d'observation, on relevait la garde au son d'un orchestre. Les fortifications côtières le long du Boug occidental n'étaient pas occupées par les troupes russes... Les perspectives de maintien du moment de surprise étaient si grandes que la question se posait de savoir si, dans de telles circonstances, cela valait la peine d'effectuer une préparation d'artillerie pendant une heure, comme prévu pour par l'ordre. 46
La situation par rapport à PribOVO est remarquablement différente. Il s'avère que les troupes du district n'ont pas été préparées au combat par D. Pavlov. Les troupes ont été prises par surprise et « ont demandé au commandement quoi faire ».
Le chef des communications de ZapOVO A. Grigoriev a déclaré lors de l'enquête (27) :
Membre de la cour, camarade Orlov. Sur la glace 79, tome 4, vous avez livré le témoignage suivant :
«En quittant Minsk, le commandant du régiment des communications m'a signalé que le département de guerre chimique ne lui permettait pas de prendre des masques à gaz de combat en provenance de Nouvelle-Zélande. Le département d'artillerie du district ne lui a pas permis de prendre des cartouches de Nouvelle-Zélande, et le régiment n'a qu'une norme de garde de 15 cartouches par soldat, et le service d'approvisionnement ne lui a pas permis de prendre des cuisines de campagne de Nouvelle-Zélande. Ainsi, même dans l'après-midi du 18 juin, les services satisfaits de l'état-major n'étaient pas convaincus que la guerre était proche... Et après le télégramme du chef d'état-major du 18 juin, les troupes de district n'étaient pas mises en état de préparation au combat. .»
Défendeur. Tout cela est vrai.
"Et même après la directive de l'état-major du 18 juin, Pavlov n'a pas préparé les troupes au combat." Ici, la date revient : le 18 juin. De nombreuses copies ont été brisées concernant la fameuse directive de l'état-major du 18 juin, qui ordonnait la mise en état de préparation au combat des troupes. Cette directive n'a pas été trouvée. Certains historiens pensent qu’elle a existé, d’autres pensent que non. Mais le chef des communications du district affirme qu'un tel télégramme a été reçu de l'état-major. Et il existe des indications indirectes de son existence : la mise en état de préparation au combat des troupes du PribOVO, de l'OdVO à partir du 18, la mise en état de préparation au combat n°2 de la Marine à partir du 19 juin.
À ZapOVO, après le 18 juin, pas une seule division frontalière n'a été levée et amenée aux lignes de défense à la frontière.
La plupart des divisions frontalières sont restées en quartiers d'hiver. Lors du retrait, ils devraient être automatiquement alertés de l’alerte de combat n°2. Les divisions profondes du deuxième échelon de ZapOVO étaient avancées, mais sans être prêtes au combat (éléments de la deuxième question de A. Pokrovsky sur ZapOVO ci-dessus).
Selon le plan de couverture, il aurait dû y avoir un bataillon avec une division d'artillerie dans la forteresse de Brest (mémoires de L. Sandalov, ancien chef d'état-major de la 4e armée). Au moment de l'attaque, deux divisions de fusiliers (6e et 42e) et une division de chars (22e) y étaient implantées dans leurs quartiers d'hiver. Les divisions qui n'ont pas été dispersées ni alertées ont été simplement détruites.
Comment et pourquoi cela s'est produit a été clarifié lors de l'enquête menée auprès d'un certain nombre de commandants de la Région militaire spéciale de l'Ouest. Extrait du procès-verbal d'une audience à huis clos du Collège militaire de la Cour suprême de l'URSS en date du 22 juillet 1941 (27) :
Accusé Pavlov. L’accusation portée contre moi est compréhensible. Je ne m'admets pas coupable d'avoir participé à une conspiration militaire antisoviétique. Je n'ai jamais été membre d'une organisation conspiratrice antisoviétique.
Je plaide coupable de ne pas avoir eu le temps de vérifier que le commandant de la 4e armée, Korobkov, avait exécuté mon ordre d'évacuer les troupes de Brest. Début juin, j'ai donné l'ordre de retirer les unités de Brest vers les camps. Korobkov n'a pas exécuté mon ordre, à la suite de quoi trois divisions ont été vaincues par l'ennemi à la sortie de la ville
Accusé Korobkov. Personne n'a donné l'ordre de retirer des unités de Brest. Personnellement, je n'ai pas vu une telle commande.
Forteresse de Brest après l'assaut
Accusé Pavlov. En juin, sur mon ordre, le commandant du 28e corps de fusiliers, Popov, fut chargé d'évacuer toutes les troupes de Brest vers les camps avant le 15 juin.
Accusé Korobkov. Je n'étais pas au courant. Cela signifie que Popov doit être tenu pénalement responsable du non-respect des ordres du commandant.
Ils se blâment mutuellement. On ignore si D. Pavlov a donné l'ordre de retirer ses troupes de la forteresse et qui ne l'a pas exécuté. Mais on peut noter ici un point important : le commandant du district savait que les troupes devaient être retirées de la forteresse. Et il fixe la date du retrait des troupes, le 15 juin. Permettez-moi de vous rappeler que le 13 juin, ZapOVO a reçu une directive visant à accroître la préparation au combat des troupes. En fait, D. Pavlov a confirmé qu'il y avait un ordre de disperser les troupes du district, qui n'a pas été exécuté. Mais ce n’est qu’un petit épisode de l’histoire de la Région militaire spéciale de l’Ouest.
Presque toutes les troupes de ce district étaient dans des casernes, contrairement aux propos de l'ancien commandant du district. Peut-être que tous les commandants militaires du district lui ont menti ? Est-il possible? En conséquence, le début des hostilités pour les troupes du district ouest s'est avéré être une surprise totale. Tournons-nous vers les mémoires de S. Gurov (ancien chef d'état-major de la 49e division d'infanterie de la 4e armée) de juin 1941 à avril 1945, il était en captivité allemande. C'est sa division qui devait défendre dans la zone fortifiée de Brest :
La division est entrée dans la bataille dans des conditions extrêmement défavorables: tout à coup, des tirs d'ouragan de l'ennemi avec tous types d'armes se sont abattus sur les personnes endormies et en même temps les bombardements aériens ont commencé. Les bataillons travaillant sur l'UR ont été abattus à bout portant dans des tentes avec des mitrailleuses et des mortiers. Les entrepôts d'artillerie, les entrepôts d'essence, les entrepôts de matériel et de nourriture ont été détruits par les avions en 10 minutes...
Si la division avait été prévenue au moins dix heures à l'avance, la situation aurait été complètement différente. 47
En conséquence, la division fut rapidement vaincue, sans même avoir le temps de faire demi-tour dans son secteur et d'engager le combat. La description du début de la guerre donnée par S. Gurov fait entièrement écho à de nombreux films sur la défense de la forteresse de Brest. Le bombardement des casernes, les soldats déshabillés courant et saluant les Allemands avec tout ce qui leur tombait sous la main - il s'agit du district militaire spécial de l'Ouest.
Extrait des mémoires de P. Lapin (ancien chef d'état-major de la 10e Armée) :
Tous les ordres du quartier général de ZapOVO visaient à créer une atmosphère de complaisance dans l'esprit des subordonnés. Les « cornemuses » avec l'approbation du plan national de défense des frontières que nous avions élaboré, d'une part, la préparation évidente de l'ennemi à des actions décisives, dont nous étions informés en détail par les services de renseignement, d'autre part nous ont complètement désorientés. et nous ont incités à ne pas attacher d' importance sérieuse à la situation qui se dessine . 48
Lors du procès du 22 juillet, le chef des communications de ZapOVO A. Grigoriev a décrit ainsi l'état d'avant-guerre du district (27) :
Membre de la cour, camarade Orlov. En témoignant de la situation au quartier général du district avant le début de la guerre, vous dites :
«La guerre qui a commencé le 22 juin a pris par surprise la Région militaire spéciale de l'Ouest. L’ambiance paisible qui régnait dans l’ensemble du quartier général se transmettait certainement aux troupes. Seule cette « complaisance » peut expliquer le fait que les avions aient été rattrapés au sol par un raid allemand. Les quartiers généraux de l'armée étaient en quartiers d'hiver et furent détruits, et enfin, une partie des troupes (garnison de Brest) furent bombardées dans leurs quartiers d'hiver » (ld. 76, tome 4).
Ces affirmations sont-elles vraies ?
Défendeur. Oui.
De sérieuses questions se posaient sur les activités de D. Pavlov. A ce jour, l'un des protocoles de son interrogatoire (daté du 21 juin 1941) est classifié. Dans le livre, j'ai posté deux protocoles d'interrogatoire, le tout premier daté du 7 juillet (extraits) (18) et le protocole d'une séance à huis clos du collège militaire de la Cour suprême de l'URSS daté du 22 juillet 1941 (27) . Je recommande de le lire. Le matériel est très intéressant. Les querelles de plusieurs commandants pourraient être considérées comme comiques, sans l'énorme tragédie qui s'est produite, notamment à cause de leurs actions.
Lorsque l’on compare PribOVO et ZapOVO, des différences significatives dans l’état de préparation des troupes sont frappantes. Est-ce possible dans le cadre d’un système de gestion unifié ?
Combats sur le front occidental du 22 juin au 8 juillet 1941
On peut dire qu'en général il y a un « échec » dans le travail du commandant de district. De plus, l'échec s'est produit dans la direction de l'attaque principale, ce qui signifie qu'il comportait potentiellement un grand danger. Cet échec met les fronts voisins dans une situation difficile.
District militaire spécial de Kyiv
Le KOVO a également reçu la directive n° 1 sur la préparation au combat des troupes. D'après les documents d'enquête de M. Purkaev (ancien chef d'état-major du district militaire spécial de Kiev) :
Dans la période allant de 1 heure à 2 heures le 22 juin, le commandant des troupes du district a reçu un ordre de l'état-major, qui exigeait que les troupes soient pleinement prêtes au combat, au cas où les Allemands franchiraient la frontière de l'État. ils doivent être repoussés par toutes les forces et tous les moyens, et ne pas franchir eux-mêmes les frontières ni survoler jusqu'à nouvel ordre...
Selon le plan de défense, les troupes de couverture de la Région militaire spéciale de Kiev ont commencé à atteindre la frontière de l'État, les lignes de défense, entre 4 heures et 6 heures du matin le 22 juin 1941.
Avant le début des hostilités à la frontière, les troupes 5, 4 (dans le document le numéro est barré et 26 est écrit en haut) et 12 armées ont réussi à sortir et à occuper leurs lignes défensives, selon le plan. Les troupes de couverture de la 6e armée dans la direction RUSSE de RAVA près de la frontière se sont engagées dans des batailles en sens inverse. 49
Les troupes du KOVO ont commencé à se déplacer tardivement vers la frontière de 16 heures à 18 heures. Cette avancée tardive vers les fortifications frontalières aboutit à une contre-bataille dans plusieurs directions.
1. M. Kirpanos commandant du KOVO 2. M. Purkaev chef d'état-major du KOVO 3. P. Novichkov chef d'état-major de la 62e division d'infanterie
Le 21 juin, le quartier général du district de Kiev a déménagé dans un nouveau poste de commandement à Ternopil. M. Purkaev :
...Je me suis dépêché à TERNOPOL, où je suis arrivé vers 3 heures du matin le 22/06/41.
A mon arrivée, le commandant des troupes du district, le général KIRPANOS, avait déjà reçu l'ordre de l'état-major de mettre les troupes en état de préparation au combat, mais il n'a donné aucun ordre à personne.
Ayant reçu des instructions du général KIRPANOS concernant l’ordre de l’état-major concernant l’attaque attendue des Allemands, j’ai immédiatement convoqué personnellement tous les commandants de l’armée au bureau de Baudot. Et dans un délai de 3 à 4 heures, il a personnellement donné à chacun l'ordre de mettre les troupes en pleine préparation au combat et de prendre la défense selon le plan. Lorsque les Allemands franchissent la frontière nationale, réfléchissez avec toutes les forces et tous les moyens, ne franchissez pas la frontière eux-mêmes. Nos avions ne survoleront pas la frontière jusqu'à nouvel ordre. 50
Le commandant du district, M. Kirpanos, ayant reçu l'ordre du Commissariat du Peuple à la Défense, n'a pris aucune mesure jusqu'à l'arrivée de M. Purkaev à 15 heures le 22 juin. Pourquoi? Dès leur arrivée au quartier général, ces derniers ont commencé à appeler les commandants de l'armée et à leur transmettre l'ordre de préparer les troupes au combat. Les commandants de l'armée, à leur tour, ont amené les unités qui leur étaient confiées à se préparer au combat. En conséquence, le processus de préparation au combat des unités a été considérablement retardé et certaines divisions n'ont pas eu le temps de prendre position.
G. Sherstyuk (ancien commandant de la 45e division d'infanterie) :
Comme je l'ai indiqué plus haut, l'ordre du commandant du sk. sur l'apport de parties du SD. en état de préparation au combat et les laissant dans leurs garnisons, j'ai reçu par téléphone par l'intermédiaire du chef d'état-major de la division, le colonel Chumakov, dans la ville de Lyuboml le 22 juin 1941 à neuf heures. 51
La 45e Division d'infanterie n'a été mise en état de combat qu'à neuf heures le 22 juin, alors que les combats faisaient rage à la frontière ! Certaines unités du KOVO ont été mises en état de préparation au combat même le 23 juin.
P. Novitchkov (ancien chef d'état-major de la 62e division d'infanterie de la 5e armée) :
Comme déjà indiqué, certaines parties de la division étaient situées dans des zones de concentration.
A 15 heures, par ordre du volet 15, le quartier général a été alerté, l'ordre indiquait une lettre d'ouverture du colis et des cartes, où était indiquée la ligne d'occupation défensive, il n'y avait aucune divergence par rapport à la reconnaissance effectuée précédemment ;
À 3h30 22h6, nous avons reçu les premières données des troupes frontalières concernant le franchissement de l'avenue en deux points de la bande de division.
A 16 heures, des données ont été reçues des troupes frontalières et du volet 15 sur le franchissement de l'avenue le long de toute la frontière.
A cette époque, les avant-postes frontaliers livrent des combats acharnés et résistent surtout depuis les bunkers qu'ils occupent.
Les régiments du 1er échelon ont avancé jusqu'à la frontière de l'État pour occuper la ligne de défense entre 5h00 et 6h00 et, entre 10h00 et 11h00, ont occupé leurs secteurs et, avec les avant-postes frontaliers, ont combattu avec les troupes allemandes ce jour-là, le pr-ku n'a pas pu ; traverser la rivière. Zap. Bogue. sur tout le front.
Comme vous pouvez le voir, les combats ont commencé à 16h00... Cependant, pour une raison quelconque, jusqu'à 10h00-12h00, nous avons reçu l'ordre du volet coupe-feu pour les troupes de campagne et les armes anti-aériennes de ne pas ouvrir l'avion et avons averti qu'il s'agissait d'un provocation.
Il faut dire franchement que les munitions ne manquaient pas, à l'exception des mines pour mortiers de 120 mm. 52
La 62nd Rifle Division n'occupe les secteurs de défense qu'à 10-11 heures du matin (7 à 8 heures après l'alarme). Alors qu’ils auraient dû le faire la nuit précédant l’attaque (directive #1). Selon la réglementation, les unités frontalières disposaient de 2 à 3 heures pour occuper leurs positions. Il y a une sorte de lenteur dans toutes les actions du quartier général et des armées du KOVO.
Seul l'ancien commandant de la 72e division de fusiliers de montagne, P. Abramidze, parle de mettre les troupes en état de préparation au combat avant le début des hostilités :
Le 20 juin 1941, je reçois le message crypté suivant de l'état-major : « Toutes les unités et unités de votre formation situées sur la frontière elle-même doivent être retirées de plusieurs kilomètres, c'est-à-dire jusqu'à la ligne de positions préparées. Ne répondez à aucune provocation des unités allemandes jusqu'à ce qu'elles violent la frontière de l'État. Toutes les unités de la division doivent être prêtes au combat. Exécution à remettre dans les 24 heures le 21 juin 1941. » 53
Rapport sur la préparation au combat des unités « d'ici 24 heures le 21 juin » ! L'heure de préparation des troupes est indiquée avec précision.
En général, les troupes du KOVO ont été au moins prêtes au combat, même si cela s'est produit très lentement et pas dans toutes les unités. Certaines divisions n'ont pas eu le temps d'atteindre leurs secteurs conformément aux plans de couverture, ce qui a réduit leurs capacités de combat.
Il est nécessaire d’étudier plus en détail la situation dans les armées.
Région militaire d'Odessa
Le commandant du district militaire d'Odessa, tard dans la soirée du 21 juin 1941, donna l'ordre de préparer les troupes du district au combat. Il a reçu l'ordre d'établir le contact avec les gardes-frontières et d'occuper les fortifications frontalières. Il existe une opinion selon laquelle le chef d'état-major M. Zakharov a convaincu le commandant du district Y. Cherevichenko de donner un tel ordre. Cependant, Y. Cherevichenko dans ses mémoires souligne une conversation avec le commissaire du peuple S. Timoshenko, après quoi l'ordre a été donné d'amener les troupes en pleine préparation au combat. En outre, le commandant du district a souligné l'initiative et l'efficacité du chef d'état-major du district, M. Zakharov :
Après avoir brièvement expliqué la situation et transmis le contenu de la conversation avec le commissaire du peuple, j'ai ordonné à Zakharov de lever toutes les troupes frontalières en état d'alerte et aux troupes du district de prendre des lignes défensives, conformément au plan, et d'être prêtes à affronter l'ennemi avec feu. M.V. Zakharov a fait preuve d'une efficacité et d'une initiative exceptionnelles...
Les unités de couverture ont reçu l'ordre d'occuper leurs zones et d'établir le contact avec les détachements frontaliers. Tout cela a assuré le comportement organisé des unités et formations de la région militaire d'Odessa lors des événements qui se sont ensuite déroulés. 54
1. Y. Cherevichenko, commandant de l'OdVO 2. M. Zakharov, chef d'état-major de l'OdVO 3. F. Michugin, commandant de l'armée de l'air de l'OdVO 4. A. Pokryshkin en 1941, pilote junior dans le 55e Air régiment
Le commandant de l'OdVO Y. Cherevichenko et le commandant du ZapOVO D. Pavlov se sont entretenus dans la soirée du 21 juin avec le commissaire du peuple à la défense S. Timochenko. Seul le premier, après la conversation, a ordonné que les troupes soient prêtes au combat (de quoi parlait la conversation ?), et le second a reçu l'ordre de « rassembler l'état-major de l'armée le matin du 22 juin, au cas où ». Ceci malgré le fait que les troupes ont déjà reçu la directive n°1. Lequel d’entre eux « n’en dit pas assez » ?
Y. Cherevichenko mentionne que M. Zakharov, quelques jours avant la guerre, a insisté pour que l'armée de l'air soit retirée des zones peuplées en état d'alerte et dispersée sur les aérodromes de campagne :
Même avant mon ordre, ayant appris du commandement de la marine de la mer Noire le danger imminent, il a, en même temps qu'il a donné un ordre d'accroître la préparation au combat au commandant de l'armée de l'air du district, le général de division F. G. Michigin, a ordonné aux commandants de corps de retirer leurs troupes. des zones peuplées en alerte. 55
Le commandant de l'armée de l'air OdVO était F. Michugin. Ainsi, sur l'insistance du chef d'état-major de l'OdVO, le général M. Zakharov, l'aviation de l'OdVO a été dispersée sur les aérodromes de campagne. F. Michugin s'y est opposé, mais après avoir reçu un ordre écrit, il a été contraint d'obéir. Quelques jours avant le début de la guerre, les avions furent transférés sur des aérodromes de campagne et camouflés.
Le futur maréchal de l'air A. Pokryshkin, qui a servi dans l'armée de l'air d'Odvo avant la guerre, rappelle que plusieurs jours avant la guerre, ils transportaient des avions vers des aérodromes alternatifs. Lorsque, le matin du 22 juin, l'aviation allemande bombarda l'aérodrome permanent de son régiment, le seul avion situé sur l'aérodrome y fut détruit, qui n'avait pas eu le temps de se rendre la veille à l'aérodrome de dégagement en raison d'une panne.
En conséquence, au moment de l’attaque allemande, la majeure partie de l’aviation de l’OdVO Air Force se trouvait sur des aérodromes de campagne, évitant ainsi la première frappe de l’ennemi et préservant son équipement. Par la suite, la Southern Front Air Force a été créée à la base aérienne d'OdVO.
F. Michugin était l'un des rares commandants de l'armée de l'air de la région militaire de première ligne à ne pas avoir été abattu pour la perte de l'aviation au début de la guerre !
Les troupes de la région militaire d'Odessa ont accueilli le début de la guerre en état de préparation au combat. Cela leur a permis d'éviter la défaite et d'entrer dans la bataille de manière organisée.
 
5. "Une coïncidence ou c'était l'œuvre d'ennemis"
Lors de la bataille frontalière du 22 juin au 8 juillet 1941, les troupes du front occidental (formé à partir de Zapovovo) subirent de lourdes pertes et furent pratiquement vaincues : la plupart des forces du front (hommes et matériel) furent soit détruites, soit capturées. Par conséquent, les souvenirs liés à ZapOVO méritent la plus grande attention.
Je ne fournirai pas de preuves complètes à ce sujet ; cela prendra beaucoup de place. Mais dans un avenir proche, j’ai l’intention de structurer dans diverses directions les documents de la commission du général Pokrovsky publiés par S. Chekunov. Cela permettra aux lecteurs de couvrir plus facilement toute une gamme de questions.
Je voudrais citer plusieurs éléments de preuve relatifs uniquement au ZapOVO, notamment à la 4e Armée, qui se trouvait dans la direction de l'attaque principale des troupes allemandes - en direction de Brest.
Sur la base d'un certain nombre d'éléments de preuve, on peut noter une certaine diminution de l'état de préparation au combat et de l'équipement des troupes. D'après les mémoires du colonel A. Kislitsyn (ancien chef d'état-major de la 22e division blindée de la 4e armée - la même division qui était stationnée à Brest) :
Deux semaines avant la guerre (environ), une instruction et un ordre top secret ont été reçus du quartier général de la 4e armée pour retirer les munitions des chars et stocker ces munitions dans l'entrepôt néo-zélandais. J'ai signalé ces documents au commandant de division, le général de division Viktor Pavlovich PUGANOV, et lui ai demandé d'écrire immédiatement au commandant de l'armée au sujet de l'inopportunité de retirer les munitions des chars et de les stocker dans l'entrepôt néo-zélandais sur les rives de la rivière Boug, car cela signifiait, à mon avis, l'élimination de la préparation au combat de la division. 57
Non seulement la 22e division blindée n'a pas été retirée de Brest vers son secteur de défense conformément aux plans de couverture, mais ses munitions ont également été retirées. Il convient de souligner que la division est située à proximité immédiate de la frontière, ce qui la rend particulièrement vulnérable aux attaques. Les actions du quartier général de la 4e armée, selon A. Kislitsyn, ont conduit à l'élimination de « l'état de préparation au combat de la division ».
Mais la situation dans la 3e Armée. Extrait des mémoires du colonel N.M. Kalanchuk (ancien chef d'état-major de la 29e division blindée de la 3e armée) :
Tout le monde savait que la guerre était proche, qu’elle était inévitable. Mais toute mesure visant à préparer les troupes au combat était interdite, même pour équiper les zones de concentration, les postes d'observation et de commandement en cas de guerre, sans parler des structures défensives sur les lignes défensives tracées sur les cartes. Une fois lors d'une réunion, une fois les « paquets rouges » terminés, j'ai demandé avec insistance au chef d'état-major de la 3e armée, le général de division Kondratyev, de m'autoriser à compléter la charge de munitions dans les chars avec des obus et des disques avec des cartouches jusqu'à 0,5 cartouches, puisque 0,25 cartouches avaient été stockées conformément aux instructions. Et j'ai été catégoriquement refusé ; en plus, j'ai reçu un avertissement de ne plus me recontacter à ce sujet. 58
Fait assez méconnu : une exposition de matériel militaire était prévue à Brest. Extrait des mémoires du même A. Kislitsyn :
Exposition technique d'équipements et d'armes en service dans l'armée soviétique. Son équipement fut achevé le 21 juin et le 22 juin, à 6 heures, l'ensemble du corps des officiers de la 4e armée devait se présenter pour son inspection. L'exposition s'est concentrée sur tous les types de véhicules de combat, spéciaux et de transport, les systèmes d'artillerie et de mortier, les obus, les mines et les cartouches, le génie militaire et les équipements militaro-techniques avec une description complète des propriétés tactiques, techniques et de combat. L'ensemble de l'exposition est allé à l'ennemi. Il est encore difficile de comprendre si l'ouverture de l'exposition était une coïncidence avec le premier jour de la guerre, ou si elle était l'œuvre d'ennemis.
Autrement dit, au moment de l'attaque allemande, une exposition militaire devait avoir lieu à Brest (à partir de 18 heures le 22 juin) ! Comment puis-je comprendre ?
Photographies allemandes liées au champ de tir d'artillerie de Brest. La photo montre des canons anti-aériens Z-K de 76 mm. Sous la photo il y a une inscription en allemand 1 photo : russ. Geschützstaffel bei Brest – Litowsk Belarus (traduction – Artillerie russe près de Brest – Litovsk Belarus), 2 photos : russ. Geschütz beladen auf Wagen bei Brest – Litowsk Be (traduction – canon russe chargé sur un affût à Brest – Litowsk Be)
Par ailleurs, « l’ensemble du corps des officiers de la 4e Armée » était censé être présent à l’exposition. Compte tenu du fait que d'autres quartiers étaient en alerte à ce moment-là, le fait même d'organiser une exposition dans une zone fortifiée frontalière en direction d'une des principales attaques semble sortir du commun ! Et le commandant du district ne pouvait s'empêcher de connaître l'organisation d'une telle exposition.
On peut dire que la 4e armée n'a pas été prête au combat et est entrée dans la bataille dans des conditions défavorables.
D'après les mémoires de S. Gurov (ancien chef d'état-major de la 49e division d'infanterie de la 4e armée) de juin 1941 à avril 1945, il était en captivité allemande :
En avril, les commandants d'unité, les commandants de bataillon et les commandants étaient sur le terrain pour se familiariser avec leurs secteurs et zones de défense...
Nous n'avons pas pu construire un système d'incendie prenant en compte le feu UR, car... Le quartier général de l'UR a catégoriquement refusé de mettre en place un système de tir fortifié. district, citant le fait qu'ils ont un ordre du siège du district interdisant catégoriquement de donner des informations sur l'Ur.
L'artillerie était dans la division, à l'exception de la ZAD qui était au poste de rassemblement. Kroupki." 59
La division a dû défendre le SD sans connaître son « système de tir ». Selon les mémoires non seulement de S. Gurov dans ZapOVO, la plupart de l'artillerie antiaérienne se trouvait dans des camps d'entraînement. Ce qui fut d'une grande aide pour l'aviation ennemie.
D'autres rapports de S. Gurov :
Quartier général de la division aujourd'hui, c'est-à-dire 21.06., déplacé vers un nouvel emplacement, au quartier général du 31e LAP, et que les commandants d'unité, chefs d'état-major devraient être à 6h00 le 22.06. arrivent pour l'entraînement au stand d'artillerie de Brest...
Il n'y a pas de message sur une exposition technique, mais l'essentiel reste l'arrivée de tous les officiers supérieurs au polygone de Brest. Cela a effectivement décapité la 4e armée et rendu difficile sa direction. Ce qui a encore réduit l'efficacité au combat des troupes. A la fin de l'enquête, S. Gurov a ajouté :
J'ajoute ce qui suit :
a) 22h06 à 6h00, par ordre de l'état-major de l'armée, tous les commandants et commandants d'unités. le quartier général était censé se trouver au champ d'artillerie de Brest.
b) J'ai été appelé à 10h00 le 22h06 au siège du district, au service d'organisation, avec un plan de foule.
c) La division anti-aérienne a été retirée de la frontière pour être collectée - art. Kroupki.
d) Début L'artillerie de l'armée, à partir de mai, exige que l'artillerie de la division soit transférée au polygone d'arrogance de Brest. En réponse à nos objections selon lesquelles il était impossible de laisser la division à la frontière sans artillerie, il a informé le commandant de l'armée, M. Korobkov, qui, le 21 juin, après le jeu opérationnel, m'a personnellement ordonné, sous ma responsabilité, que le l'artillerie sera sur le terrain d'entraînement le matin du 23 juin.
e) Transfert du quartier général de division vers un nouvel emplacement le 21 juin. perturbé le travail opérationnel du siège.
f) Arrivée avec beaucoup de retard de l'importance exceptionnelle de l'ordre du Commissaire du Peuple à la Défense.
Je doute encore que tous les faits ci-dessus liés au 22/06/41 ne soient qu'une simple coïncidence. Si la division avait été prévenue au moins dix heures à l'avance, la situation aurait été complètement différente. 60
S. Gurov confirme les propos de A. Kislitsyn selon lesquels les commandants d'unités et les chefs d'état-major de la 4e Armée devaient se présenter le 22 juin à 6 heures au polygone de Brest. En fait, la 49e Division d’infanterie, comme les autres unités de la 4e Armée, n’a pas été autorisée à entrer dans la bataille : « Si la division avait été prévenue au moins dix heures à l’avance, la situation aurait été complètement différente. » De plus, une partie importante de l'artillerie du district tomba aux mains de l'ennemi sans participer à la bataille.
La situation dans la 10e armée. P. Lapin (ancien chef d'état-major de la 10e armée) écrit dans ses mémoires que les troupes étaient censées occuper des zones fortifiées situées à 4-15 km d'elles. On ne savait pas comment les troupes pourraient occuper la ligne de défense en peu de temps.
Les zones fortifiées elles-mêmes ne comptaient que 1 à 2 bataillons et n'avaient même pas assez de force pour garder les structures déjà construites, et pas seulement pour y mener une bataille défensive. Nos tentatives persistantes pour obtenir des éclaircissements sur cette question auprès du siège du district ont échoué. 61
Le message le plus étrange a peut-être été donné par le lieutenant-colonel N. Kovalenko (ancien commandant du 212e régiment d'infanterie de la 49e division d'infanterie de la 4e armée), qui soulève de sérieuses questions :
Environ 2-3 semaines avant le début de l'attaque... les unités de fusiliers ont reçu un télégramme indiquant que les escadrons de l'aviation allemande survoleraient certaines zones (aux portes) et qu'ils ne devraient pas leur tirer dessus. Un jour de congé à cette heure-là, j'ai... personnellement vu une quinzaine de pilotes allemands dans la Maison des Officiers, qui [alors] se promenaient librement dans la ville et étudiaient nos cibles en vue de les bombarder ; ils ne pouvaient avoir aucun autre but ; Cette situation existait non seulement à Bialystok, mais aussi dans d’autres villes de l’ouest de la Biélorussie. 62
En général, il est difficile de commenter quoi que ce soit ici. N. Kovalenko souligne les éléments de trahison. Je le pense si doucement, exprès. Pour des conclusions plus sérieuses, une étude détaillée du matériel est nécessaire sur l'ensemble des questions liées à la préparation du ZapOVO à la guerre. Quoi qu’il en soit, la situation à ZapOVO était très différente de celle des autres districts.
Question : Se pourrait-il que I. Staline ait donné l'ordre d'exposer du matériel à Brest, de rassembler des officiers de la 4e Armée sur le terrain d'entraînement de Brest et d'autoriser les pilotes allemands à étudier des objets dans les villes de la Biélorussie occidentale ? Je sais que cela semble absurde, mais quand même. Dans le même temps, il convient également de se demander pourquoi les troupes de PribOVO, OdVO et en partie du KOVO (n'oubliez pas la Marine) ont été mises en état de préparation au combat. Quelque chose comme ça.
Il convient de rappeler quelques extraits de leurs documents d’enquête :
S. Gurov : « Je doute encore que tous les faits ci-dessus liés au 22/06/41 ne soient qu'une simple coïncidence. »
A. Kislitsyn : « Il est encore difficile de comprendre si l'ouverture de l'exposition était une coïncidence avec le premier jour de la guerre, ou si elle était l'œuvre des ennemis. »
Qu'est-il arrivé à ZapOVO ?
 
6. Quelques mots sur l'aviation
Dans les premiers jours de la guerre, l'aviation dans les régions occidentales a subi d'énormes pertes. Même dans PribOVO. Comment se fait-il que les troupes du district soient prêtes au combat, mais pas l’aviation ? Cette question reste ouverte. Je n’ai pas trouvé beaucoup de documents sur l’aviation. Je vais vous en donner un. Le 21 juin à 8 heures, la division aérienne et les régiments du ZapOVO ont reçu le télégramme n° 217 (21) :
Télégramme décrypté n° 217
De Lida Soumis le 4-08 21.6.41 Accepté 8-00 21.6.41
Entré dans l'OSHS 8-05 21.6.41 Déchiffré 8-15 21.6.41
Adresse : commandants AD, chefs de zones aériennes, commandants de stations de défense aérienne individuelles.
Le commandant de l'armée de l'air a ordonné que toutes les unités soient prêtes au combat, que la quantité de munitions requise soit fournie et que les mesures nécessaires pour camoufler les aérodromes, le matériel et les transports soient prises. Exécution du rapport le 21/06/41, je répète le 21/06/41. vers 18h00.
Des avions soviétiques écrasés sur des aérodromes. juin 1941
Il a été ordonné de mettre toutes les unités en état de préparation au combat et d'en faire rapport avant 18 heures le 21 juin ! Qu'est-ce que tu préparais ? Il lui est à nouveau ordonné de « prendre les mesures nécessaires pour camoufler les aérodromes, le matériel et les transports ».
Au cours de l'enquête, D. Pavlov confirme que ZapOVO a reçu un ordre du Commissariat du Peuple à la Défense concernant le déplacement de l'aviation et son camouflage (27) :
Président. 9 juillet 1941 sur glace. 59 du tome 1 vous avez fait le témoignage suivant :
« Par rapport à l’aviation. J'ai entièrement fait confiance à la parole concernant la dispersion de l'aviation vers les aérodromes de campagne, et sur les aérodromes vers des avions individuels, je n'ai pas vérifié l'exactitude du rapport du commandant de l'armée de l'air Kopts et de son adjoint Tayursky. J'ai commis une erreur criminelle en ce sens que l'aviation était stationnée sur des aérodromes plus proches de la frontière, sur des aérodromes destinés à l'entraînement en cas de notre attaque, mais pas à la défense.»
Confirmez-vous ces déclarations ?
Accusé Pavlov. C'est tout à fait exact. Au début des hostilités, Kopets et Tayursky m'ont rapporté qu'ils avaient exécuté l'ordre du commissaire du peuple à la défense de l'URSS concernant le déploiement concentré de l'aviation. Mais je n'ai physiquement pas pu vérifier l'exactitude de leur rapport. Après le premier bombardement, la division aérienne est détruite.
Il y a eu un ordre de mettre l'aviation en état de préparation au combat. D. Pavlov l'admet. Le commandant de l'armée de l'air ZapOVO et son adjoint ont rapporté (selon D. Pavlov) que l'aviation était préparée. Mais néanmoins, les divisions aériennes furent détruites. Pourquoi? S’ils avaient réellement été préparés au combat, la défaite aurait été impossible. L’exemple de l’armée de l’air de la région militaire d’Odessa l’illustre clairement.
Il faut dire qu'avant la guerre, les unités aéronautiques suivaient un entraînement constant. Extrait des mémoires du lieutenant-général S. Dolgushin (en 1941, pilote de chasse dans le 180e régiment aérien) :
Il semble que nous nous préparions minutieusement à la guerre. Mais ils n’étaient pas prêts pour cela.
Durant l'hiver 1941, nous maîtrisons les vols à haute altitude, tirons beaucoup aussi bien au cône qu'au sol, et commençons à voler de nuit. Le 10 mai, notre régiment a été transféré de Lida à l'aérodrome de Novy Dvor, qui se trouve juste à l'ouest de Grodno... Par temps clair, d'une hauteur de deux mille mètres, nous avons vu un aérodrome allemand rempli de divers véhicules. Nous avons établi un schéma et l'avons envoyé au siège. 63
Il s'avère que les pilotes maîtrisaient le vol de nuit. D. Pavlov a déclaré lors de l’enquête que l’aviation de la région n’était pas en mesure de résister aux Allemands en raison de son incapacité à voler de nuit (18).
Autrement dit, l'aviation se préparait au combat et, selon le télégramme, elle aurait dû être prête au combat (au moins l'armée de l'air de Zapovovo) dans la soirée du 21 juin. Mais le soir du 21 juin, comme le rappelle S. Dolgushin :
Et le 21 juin, à six heures du soir, après avoir terminé les vols, nous avons reçu un ordre : retirer les canons, les mitrailleuses et les caisses de munitions de l'avion et stocker le tout dans un entrepôt.
Tout le monde était alors perplexe, essayait de savoir ce qui se passait, mais ils nous expliquèrent : c'était un ordre du commandant des troupes du district, et les ordres ne se discutent pas dans l'armée. Et à deux heures du matin, l’alarme a été donnée et nous avons commencé à transporter des armes vers les avions. Et à ce moment-là, les Allemands sont apparus au-dessus de l'aérodrome, ont ouvert le feu, ont commencé à larguer des bombes... Tout était en feu, mais deux de nos escadrilles ont réussi à décoller et à engager la bataille au-dessus de Grodno. Le même jour, nous nous sommes envolés vers un autre aérodrome, où était basé le 127th Fighter Aviation Regiment... 64
Le régiment aérien a été désarmé. Les armes ont été retirées des avions ou le personnel a pu se reposer. Pourquoi, s'il y a un ordre de mettre l'armée de l'air en état de préparation au combat ? Et tout cela s’est passé à la veille même de la guerre.
Dans les notes de Nina Kopec (l'épouse du commandant de l'armée de l'air ZapOVO I. Kopec), il y a des mots qui lui ont été prononcés par le pilote-inspecteur F. Oleinikov :
À la veille de la guerre, Moscou a reçu l'ordre de préparer les avions pour une sorte de défilé, c'est-à-dire de retirer temporairement leurs armes, et donc au moment de l'attaque fasciste, ils ont été désarmés. C’est peut-être l’une des raisons de la mort d’Ivan. 66
Ce sont des souvenirs qui doivent être comparés à d’autres souvenirs et documents. Mais il n’en demeure pas moins que les forces aériennes de PribOVO, ZapOVO et KOVO ont subi des pertes importantes. L'exception ici était l'OdVO Air Force. Il est impossible d'imaginer que lorsque les forces terrestres des districts ont été prêtes au combat, l'aviation de ces districts n'a pas été prête au combat.
Parallèlement, des ordres sont donnés aux districts de mettre les unités en état de préparation au combat. Il existe des preuves documentaires. Mais en même temps, de nombreux souvenirs parlent du retrait des armes des avions et du licenciement du personnel le 21 juin. Ces preuves doivent être collectées et systématisées. Cela nous permettra de dresser un tableau aussi détaillé que possible de ce qui se passait à la veille de la guerre dans l'armée de l'air des régions occidentales.
Au début de la guerre, avec la défaite des forces aériennes des districts, le département spécial du NKVD a organisé un pogrom parmi le haut commandement de l'armée de l'air, ce qu'on appelle « l'affaire des aviateurs ». L'un des faits de cette affaire est l'exécution de généraux de l'armée de l'air le 23 février 1942 à Kuibyshev. Parmi eux:
– le général de division A. Ionov, commandant de l'armée de l'air PribOVO ;
– le général de division A. Tayursky, commandant adjoint de l'armée de l'air ZapOVO (le commandant de l'armée de l'air du district, le général de division I. Kopets, s'est suicidé) ;
– Lieutenant-général E. Ptukhin, commandant de l'armée de l'air du KOVO.
1. I. Kopets, commandant de l'armée de l'air, Zapovo 2. A. Ionov, commandant de l'armée de l'air, PribOVo 3. E. Ptukhin, commandant de l'armée de l'air, KOVO 4. A. Tayursky, commandant adjoint de l'armée de l'air Force, Zapovo
Toutes les personnes exécutées ont été accusées de non-respect des ordres de mise en état de préparation au combat et de sabotage. De plus, parmi eux, il n'y a pas de commandant de l'OdVO Air Force - F. Michugin.
Il existe de nombreuses questions et nuances concernant l’Air Force.
 
7. Résultats de la bataille frontalière
On peut affirmer que les districts militaires occidentaux étaient différemment préparés à la guerre. Ce qui affectait directement leurs capacités de combat. Cette conclusion générale est confirmée par l'opinion d'un certain nombre d'historiens allemands. Von Buttlar (ancien général allemand) a écrit dans le livre « Guerre mondiale 1939-1945 » :
En évaluant de manière critique les batailles frontalières en Russie aujourd'hui, on peut conclure que seul le groupe d'armées Centre a pu remporter de tels succès, qui semblent considérables, même d'un point de vue opérationnel. Ce n’est que dans cette direction que les Allemands ont réussi à vaincre des forces ennemies vraiment importantes et à gagner de l’espace opérationnel. Dans d'autres secteurs du front, les Russes ont été vaincus partout, mais les Allemands n'ont pu ni encercler d'importantes forces ennemies ni offrir une liberté de manœuvre suffisante aux formations motorisées.
Les groupes d'armées « Nord » et « Sud » avançaient généralement en repoussant l'ennemi, qui utilisait habilement une défense maniable, et il n'y avait même aucune possibilité de porter des coups décisifs sur leurs fronts. 67
1. K. Tippelskirch en 1941, commandant de la 30e division d'infanterie 2. E. Manstein à l'été 1941, commandant du 56e corps motorisé 3. W. von Leeb, commandant du groupe d'armées Nord
Ceci est l'aperçu de Von Buttlar sur la guerre qui a eu lieu à la mi-juillet 1941.
Un autre chercheur allemand K. Tippelskirch (également ancien général) dans son livre « Histoire de la Seconde Guerre mondiale » parle de la résilience des troupes du PribOVO (du 22 juin 1941, Front Nord-Ouest) a rapporté que :
Dès le début, les troupes ennemies sous le commandement du maréchal Vorochilov avaient une disposition profondément échelonnée... De toute évidence, l'ennemi était conscient de la grande concentration de formations allemandes en Prusse orientale... la destruction d'importantes forces ennemies, comme prévu , n'a pas été réalisé...
La ténacité de l'ennemi était convaincante ; le nombre de chars participant à ses contre-attaques était incroyable. C'était un ennemi doté d'une volonté de fer qui, sans pitié, mais non sans connaissance de l'art opérationnel, lançait ses troupes dans la bataille. 68
Le général allemand souligne que « l’ennemi était conscient » de la concentration des troupes allemandes et qu’il était préparé. Il n'était pas possible d'encercler et de détruire l'ennemi dans cette direction.
Ces mêmes troupes, « conscientes » de l'ennemi, les troupes de PribOVO lancèrent du 14 au 18 juillet 1941 l'une des premières contre-attaques réussies près de Soltsy contre le 56e corps motorisé sous le commandement d'E. Manstein (l'armée de l'air allemande dut même organiser un pont aérien pour ravitailler une partie du corps). À la suite de la contre-attaque, l'armée allemande a été repoussée de 40 km. Les troupes soviétiques ne parviennent pas à détruire les unités encerclées ; le corps s'échappe, subissant des pertes importantes (la 8e Panzer Division est envoyée à l'arrière pour se reconstituer). Près de Soltsy, de précieux documents allemands sur l'utilisation des unités de chars ont été capturés. Ce n’est qu’un des épisodes des batailles d’été de 1941, que tout le monde ne connaît pas.
L'échec de ZapOVO (rebaptisé Front occidental) a considérablement compliqué la position des fronts voisins à l'avenir. Ce sont les troupes du groupe d'armées Centre qui ont mené en août des attaques de flanc au nord et au sud (poche de Kiev).
Le 30 juin, le commandant du front, le général D. Pavlov, a été démis de ses fonctions et le 4 juillet, il a été arrêté. En peu de temps, un certain nombre de commandants du Front occidental furent arrêtés. À l'issue de l'enquête, ils ont été condamnés à mort :
– Chef d'état-major du Front, le général de division V. Klimovskikh ;
– Chef des communications du Front, le général de division A. Grigoriev ;
– Chef de l'artillerie du Front, le lieutenant-général N. Klich ;
– le commandant du 14e corps mécanisé, le général de division S. Oborin ;
- Commandant de la 4ème Armée, le général de division A. Korobkov.
1. V. Klimovskikh, chef d'état-major du ZapOVO 2. A. Grigoriev, chef des communications du ZapOVO 3. N. Klich, chef d'artillerie du ZapOVO 4. A. Korobkov, commandant de la 4e armée
Les dirigeants militaro-politiques les considéraient coupables du manque de préparation de la région. Il n'y a pas eu d'enquêtes ou d'exécutions similaires sur d'autres fronts (il y a eu des cas isolés). Apparemment, quelque chose de très grave s'était produit pour tirer sur les généraux au début de la guerre, créant une atmosphère nerveuse au sein de l'état-major de l'Armée rouge.
Au début de la guerre, un certain nombre de généraux faillirent à leurs fonctions. Ainsi, notamment, le commandant du PribOVO (Front nord-ouest) F. Kuznetsov a été démis de ses fonctions le 3 juillet. Mais il n'a pas été abattu, mais transféré à un autre poste. Je suppose que la punition a touché, au minimum, ceux qui ont été arrêtés pour non-respect des ordres.
Quelles questions pourraient se poser les militaires sur le terrain alors que l'état-major lui-même ne s'attendait pas à un coup aussi puissant utilisant le maximum de forces possibles (d'après les mémoires de G. Joukov). Par conséquent, les exigences dans une telle situation étaient d’exécuter les ordres de base et de maintenir les unités prêtes.
Je voudrais parler séparément de l'armée allemande de juin 1941. Certains ne l'apprécieront peut-être pas, mais c'était la meilleure armée de l'époque. Le meilleur de l'interaction fluide entre l'infanterie, les sapeurs, l'artillerie, les chars, l'aviation et les services d'approvisionnement. Les généraux allemands de l'époque savaient mieux utiliser les formations de chars que leurs adversaires. Et cela vaut non seulement pour l’Armée rouge, mais aussi pour la Grande-Bretagne et la France. La pensée militaire française ne parvient pas à dépasser l’expérience de la Première Guerre mondiale. Mais elle a eu la même expérience que l'Allemagne dans une large percée du front à l'aide de groupes d'assaut avec l'introduction de réserves spéciales dans cette percée pour couvrir et encercler profondément l'ennemi. Les Allemands ont affiné cette stratégie en ajoutant des unités de chars et d'artillerie mobile. La France n'a pas pu y faire face, même si elle n'a pas connu de guerre civile, mais une répression au sein de l'armée. Il n’est pas tout à fait juste de blâmer l’état-major soviétique pour son incapacité à « penser » de nouvelles méthodes de guerre. C’était commun à tout le monde. Les Allemands avaient une grande motivation pour trouver une solution : le désir de se venger de leur défaite lors de la Première Guerre mondiale. Au sens figuré, les Allemands « gardaient rancune ».
De plus, en juin 1941, l'armée allemande possédait l'expérience de combat unique de la compagnie polonaise, de la compagnie française et de compagnies individuelles dans le nord et le sud de l'Europe. Des masses immenses de soldats et d'officiers (plus de quatre millions de personnes) passèrent par ces compagnies militaires. Tout cela a fait de l’armée allemande une véritable machine militaire qui sait quoi et comment faire. L'expérience de combat de l'Armée rouge se limitait aux batailles de Khalkhin Gol (pas plus de 70 000 personnes) et à la guerre d'hiver (environ 400 000 personnes). C’est l’expérience qui rend les unités militaires véritablement compétentes. Aucune quantité d’exercices ou de jeux avec le personnel ne peut le remplacer. Une véritable expérience de combat a commencé à apparaître et à s'accumuler dans l'Armée rouge dès les premiers jours de la guerre.
L’Armée rouge aurait-elle pu vaincre les Allemands en 1941 ? Mon avis est non. Elle pouvait battre en retraite avec des combats acharnés, accumulant de la force, de l'expérience d'interaction et épuisant l'ennemi, en attendant le moment où l'assaut des troupes allemandes s'essoufflerait. Cela nécessitait une défense en profondeur.
 
Chapitre 3. Généraux allemands : « Le premier ennemi sérieux »
 
L'une des sources documentaires importantes sur l'histoire de la Grande Guerre patriotique sont les documents allemands, les lettres des soldats de la Wehrmacht, ainsi que les témoignages et les évaluations des généraux allemands. Il est difficile de soupçonner ces derniers d’une attitude chaleureuse envers l’URSS, c’est pourquoi personne n’attribuera leurs souvenirs à l’embellissement.
Si quelqu'un qualifie les données et documents soviétiques de faux et de propagande, alors les documents allemands ne peuvent pas être soupçonnés de propagande soviétique. Et par conséquent, leurs témoignages sur l’Armée rouge peuvent être considérés comme tout à fait objectifs.
 
1. Comment l'Armée rouge a combattu
L'un des mythes courants sur le début de la Grande Guerre patriotique est que les troupes de l'Armée rouge ont été tellement démoralisées par le premier coup qu'elles ont pratiquement cessé de résister. Les raisons en sont liées non seulement à la défaite dans les batailles frontalières, mais aussi « au mauvais moral des troupes après la répression, la famine, la dépossession et, en général, à la réticence de larges couches de la société à se battre pour le régime criminel. »
Entre-temps, il existe des témoignages de généraux allemands qui ne sont pas d'accord avec l'opinion selon laquelle l'Armée rouge a mis fin à la résistance. Extrait du journal du chef d'état-major de l'armée allemande, le général F. Halder, sur les premiers mois de la guerre :
24 juin 1941.
L'ennemi dans la bande frontalière a résisté presque partout. Si en même temps il ne comprenait pas bien la situation, c’était une conséquence de la surprise tactique, qui conduisait au fait que la résistance de l’ennemi s’avérait désorganisée, désunie et donc inefficace.
26 juin 1941.
Le groupe d'armées Sud avance lentement, subissant malheureusement des pertes importantes. L’ennemi opérant contre le Groupe d’armées Sud fait preuve d’un leadership ferme et énergique.
28 juin 1941.
Sur le flanc droit du 1er Groupe Panzer, le 8e Corps blindé russe pénétra profondément dans notre position et se dirigea vers l'arrière de la 11e Panzer Division. Cette pénétration ennemie provoqua évidemment une grande confusion sur nos arrières. Les informations du front confirment que les Russes se battent partout jusqu'au dernier homme. Ce n’est qu’à certains endroits qu’ils se rendent.
Il est frappant de constater que lorsque des batteries d'artillerie, etc., sont capturées, seules quelques-unes se rendent. Certains Russes se battent jusqu'à ce qu'ils soient tués, d'autres fuient, se débarrassent de leurs uniformes et tentent de sortir de l'encerclement sous l'apparence de paysans.
4 juillet 1941.
Dans certaines zones, les équipages de chars ennemis abandonnent leurs véhicules, mais dans la plupart des cas, ils s'enferment dans les chars et préfèrent se brûler avec leurs véhicules.
Perte totale d'environ 54 000 personnes = 2,15 % de 2,5 millions (en 13 jours).
1. Assaut contre les casemates frontalières soviétiques 2. Char soviétique détruit
Soldats allemands
11 juillet 1941.
L’ennemi se bat avec acharnement et fanatisme. Les formations de chars ont subi des pertes importantes en personnel et en matériel. Les troupes sont fatiguées.
L'ennemi mène de fortes contre-attaques depuis le sud et le sud-ouest dans la région de Berdichev et depuis le nord dans la région de Jitomir contre l'avancée du 1er groupe de chars.
15 juillet 1941.
Les troupes russes combattent, comme auparavant, avec la plus grande férocité.
16 juillet 1941.
En général, un leadership ferme et déterminé se fait clairement sentir dans les actions de l’aviation ennemie.
17 juillet 1941.
Pertes : Du 22 juin au 13 juillet, un total de 92 120 personnes étaient hors de combat, soit 3,68 % du nombre total.
18 juillet 1941.
Smolensk Un important groupe ennemi encerclé mène des attaques vigoureuses dans diverses directions, essayant d'échapper à l'encerclement.
20 juillet 1941.
Sur le front du groupe d'armées Centre, l'ennemi a réussi à briser l'encerclement dans la région de Nevel. Aujourd'hui, en général, la situation dans un certain nombre de secteurs du front du groupe d'armées Centre s'est fortement détériorée. Sur le flanc sud du groupe d'armées, l'ennemi a réussi à pénétrer dans nos formations de combat. Sur le secteur oriental du front nouvellement créé, au nord et au sud de Smolensk, l'ennemi mène de vigoureuses attaques.
Du 14 au 18 juin, près de Soltsy, un groupe de troupes allemandes (56e corps mécanisé dirigé par E. Manstein) fut le premier encerclé.
21 juillet 1941.
Sur le flanc nord du groupe d'armées, nos troupes ont malheureusement dû quitter Velikiye Luki.
22 juillet 1941.
Dans la région d'Ouman, les 16e et 11e divisions de chars mènent des combats acharnés contre d'importantes forces de chars ennemis.
23 juillet 1941.
Dans certaines formations, les pertes d'officiers atteignent 50 % ! .
25 juillet 1941.
Le nombre de chars ennemis s’est avéré plus important que prévu. La ténacité de la résistance de l'ennemi est particulièrement remarquée. Devant le groupe d'armées Sud, l'ennemi était à son meilleur en matière de commandement général et de conduite d'opérations offensives à l'échelle opérationnelle. Devant les groupes d’armées « Centre » et « Nord », l’ennemi a montré son mauvais côté à cet égard.
26 juillet 1941.
Groupe d'armées Sud : L'ennemi a de nouveau trouvé un moyen de retirer ses troupes de la menace d'un encerclement naissant. C'est, d'une part, les contre-attaques féroces contre nos détachements avancés de la 17e armée, et, d'autre part, le grand art avec lequel il retire ses troupes des zones menacées.
De manière générale, il convient de noter que la défense de l’ennemi s’est intensifiée et que l’utilisation de ses chars et de ses avions s’est améliorée.
31 juillet 1941
L'ennemi attaque nos troupes sur le front et sur le flanc sud. La situation est particulièrement tendue dans la région d'Elnya, où l'ennemi lance des attaques persistantes de toutes parts.
2 août 1941.
Le groupe d'armées Sud a perdu 63 000 personnes et a reçu des renforts de 10 000 personnes. Le groupe d'armées Centre a perdu 74 500 personnes et a reçu des renforts de 23 000 personnes. Le groupe d'armées Nord a perdu 42 000 personnes et a reçu des renforts de 14 000 personnes.
4 août 1941.
Pertes du 22 juin au 31 juillet 1941 : 205 175 sous-officiers et soldats et 8 126 officiers.
6 août 1941.
L'ennemi lance de fortes contre-attaques avec le soutien de chars.
Pertes de 22,6 à 3,8 1941 : 9188 officiers, 231801 sous-officiers et soldats.
1. Le T-34 a écrasé un canon allemand 2. Bélier de char T-34
8 août 1941.
A la jonction des troupes de Kleist et de Shwedler, l'ennemi fait irruption jusqu'à Boguslav. Vous devez prêter attention au courage de l’ennemi lorsque vous menez une opération révolutionnaire.
Une situation difficile s'est développée avec le personnel de commandement, en particulier avec les commandants de régiments et de bataillons des formations motorisées. La situation des commandants d’artillerie est tout aussi difficile.
10 août 1941.
Pertes : 9 898 officiers, 256 454 sous-officiers et hommes de troupe.
11 août 1941.
La situation générale montre de plus en plus clairement que nous avons sous-estimé le colosse de la Russie, qui se préparait consciemment à la guerre, malgré toutes les difficultés inhérentes aux pays à régime totalitaire. Cette affirmation peut être étendue à tous les aspects économiques et organisationnels, aux moyens de communication et, en particulier, aux capacités purement militaires des Russes.
15 août 1941.
Question sur la couverture des pertes. Pendant 50 jours de combats, 10 000 officiers ont été perdus, soit 200 personnes par jour.
Von Leeb rend compte à von Brauchitsch d'une offensive ennemie majeure lancée depuis le sud en direction de Staraya Russa.
24 août 1941.
Groupe d'armées Sud : Nos unités mènent des combats très durs près de Dnepropetrovsk. L'ennemi lance au combat toutes les unités disponibles et nouvellement formées, de sorte que nos formations blindées, qui seules combattent dans cette zone, ne peuvent avancer que très lentement.
Une réduction de la force de combat dans les divisions d'infanterie de 40 % en moyenne et dans les divisions de chars de 50 % en moyenne.
28 août 1941.
10h30 - Appel téléphonique de von Bock : il m'a dit avec enthousiasme que la capacité de résistance du groupe d'armées touchait à sa fin. Si les Russes poursuivent leurs opérations offensives, il ne sera pas possible de tenir le secteur oriental du front du groupe d’armées.
Le maréchal P. von Kleist, commandant du 1er Groupe Panzer :
Le comportement des troupes russes, même lors des premières batailles, contrastait de manière frappante avec le comportement des Polonais et de leurs alliés occidentaux dans la défaite. Même encerclés, les Russes ont continué à se battre avec acharnement. Là où il n’y avait pas de routes, les Russes restaient dans la plupart des cas inaccessibles. Ils essayaient toujours de percer vers l'est... Notre encerclement des Russes était rarement couronné de succès.
Les Russes se sont montrés dès le début comme des guerriers de premier ordre, et nos succès au cours des premiers mois de la guerre étaient simplement dus à un meilleur entraînement. Ayant acquis une expérience de combat, ils devinrent des soldats de première classe. Ils se sont battus avec une ténacité exceptionnelle et ont fait preuve d'une endurance étonnante... 70
Équipages morts d'une mitrailleuse et d'un canon d'artillerie de l'Armée rouge
D'après les notes de J. Goebbels :
Le courage est un courage inspiré par la spiritualité. La ténacité avec laquelle les bolcheviks se sont défendus dans leurs casemates à Sébastopol s'apparente à une sorte d'instinct animal, et ce serait une grave erreur de la considérer comme le résultat des convictions ou de l'éducation bolchevique. Les Russes ont toujours été ainsi et le resteront très probablement toujours.
Le commandant des forces terrestres allemandes, le maréchal général V. Brauchitsch, déclara un mois après le début de la Grande Guerre patriotique (enregistré par F. Halder le 24 juillet 1941) :
Le caractère unique du pays et le caractère unique des Russes confèrent à la campagne une spécificité particulière. Le premier adversaire sérieux. 71
À propos des bataillons pénitentiaires allemands
On sait que des compagnies pénales et des bataillons ont été créés dans l'Armée rouge conformément aux ordres n° 227 du 28 juillet 1942. Ils n'ont été créés ni lors de la retraite de l'été 1941, ni lors de la défense de Moscou, bien que ces les périodes de guerre étaient très difficiles.
Mais l’URSS n’a pas été la première à recourir aux bataillons pénitentiaires. Les premières à disposer de telles unités militaires sur le front oriental furent les troupes allemandes (l'ordre n° 227 précisait que ce n'était pas la partie soviétique qui les avait inventées). Je n'ai pas trouvé la date exacte de l'apparition des bataillons pénitentiaires allemands. Selon certaines informations, ils seraient apparus immédiatement après la défaite près de Moscou. Mais F. Halder dans son journal du 9 juillet, lors du rapport du chef du département d'organisation de l'OKH, le général de division Walter Bule, fait une note sur le bataillon pénal :
9 juillet 1941.
Organiser des « bataillons pénaux » s’est avéré être une bonne idée.
1er août 1941.
Le bataillon pénal a jusqu'à présent subi des pertes de 25 pour cent ; 170 personnes ont été recrutées pour le remplacer.
25 septembre 1941.
Le jour 24.9 a été une journée très critique pour l'OKW. Cela est dû à l'échec de l'offensive de la 16e armée près du lac Ladoga, où nos troupes ont rencontré une sérieuse contre-offensive ennemie, au cours de laquelle la 8e Panzer Division a été repoussée et la zone que nous occupions sur la rive orientale de la Neva a été réduite.
À cet égard, le Führer a immédiatement pris les décisions suivantes : ... f) le bataillon de réserve (bataillon pénal) devrait être transféré dans la zone du groupe d'armées Nord. 72
Les troupes allemandes qui n'ont pas encore connu la défaite, menant avec succès des offensives dans toutes les directions, organisent des bataillons pénitentiaires. Pour quelle raison? Il convient de noter que les bataillons pénitentiaires étaient appelés à maintenir la discipline militaire lors des périodes militaires difficiles.
À propos des capacités du commandement soviétique
Oberst Général G. Guderian :
...Pendant la Seconde Guerre mondiale, il est devenu évident que le haut commandement soviétique disposait également de grandes capacités dans le domaine de la stratégie...
Les généraux et soldats russes se caractérisent par leur obéissance. Ils n'ont pas perdu leur présence d'esprit même dans les conditions les plus difficiles de 1941...
Général G. Blumentritt, chef d'état-major de la 4e armée en progression en Biélorussie :
Nous étions confrontés à une armée dont les qualités de combat étaient de loin supérieures à toutes les autres armées que nous avions jamais rencontrées sur le champ de bataille...
Déjà les combats de juin 1941 nous montraient à quoi ressemblait la nouvelle armée soviétique. Nous avons perdu jusqu'à cinquante pour cent de notre personnel au cours des batailles. Les gardes-frontières et les femmes ont défendu la vieille forteresse de Brest pendant plus d'une semaine, combattant jusqu'à la dernière limite, malgré les bombardements de nos canons les plus lourds et les bombardements aériens. Nos troupes ont vite compris ce que signifiait lutter contre les Russes... 73
1. G. Friesner, commandant du groupe d'armées « Ukraine du Sud » 2. G. Blumentritt, chef d'état-major de la 4e Armée 3. P. von Kleist, commandant du 1er Groupe Panzer 4. J. Goebbels, ministre de la Propagande de Allemagne
Extrait du journal de J. Goebbels :
5 mars 1945.
Le Führer critique à nouveau vivement l'état-major... Le Führer a raison lorsqu'il dit que la réforme militaire en France n'a pas été menée pendant la Révolution française, mais seulement pendant les guerres napoléoniennes. Staline a réalisé cette réforme en temps opportun [c'est-à-dire la purge de l'état-major de l'Armée rouge] et en profite donc désormais. Si une telle réforme nous est imposée aujourd’hui par nos défaites, il sera trop tard pour un succès final.
16 mars 1945.
L'état-major me fournit un livre contenant des informations biographiques et des portraits de généraux et maréchaux soviétiques. Dans ce livre, il n'est pas difficile de tirer diverses informations sur les erreurs que nous avons commises au cours des dernières années. Ces maréchaux et généraux sont en moyenne exceptionnellement jeunes, presque aucun d’entre eux n’ayant plus de 50 ans. Ce sont <...> des gens extrêmement énergiques, et sur leurs visages on peut lire qu'ils ont une bonne origine populaire... Bref, je suis obligé de tirer la conclusion désagréable que les dirigeants de l'Union soviétique viennent de meilleurs pays strates que les nôtres...
J'informe le Führer du livre de l'état-major sur les maréchaux et généraux soviétiques qui m'a été remis pour révision, ajoutant que j'ai l'impression que nous ne sommes pas du tout en mesure de rivaliser avec de tels dirigeants. Le Führer partage entièrement mon opinion. Nos généraux sont trop vieux, ils ont perdu leur utilité <...>, ce qui témoigne de la supériorité colossale des généraux soviétiques. 74
Portrait de groupe des commandants des fronts de la Grande Guerre Patriotique. Assis, de gauche à droite : I. S. Konev, A. M. Vasilevsky, G. K. Zhukov, K. K. Rokossovsky, K. A. Meretskov. Debout, de gauche à droite : F. I. Tolbukhin, R. Y. Malinovsky, A. A. Govorov, A. I. Eremenko, I. Kh.
Général d'Oberst G. Friessner, commandant du groupe d'armées « Ukraine du Sud » :
...Au cours de la guerre, j'ai vu le commandement soviétique devenir de plus en plus expérimenté...
...Il est absolument vrai que le haut commandement soviétique, à commencer par Stalingrad, a souvent dépassé toutes nos attentes. Il a habilement effectué des manœuvres rapides et le transfert des troupes, en changeant la direction de l'attaque principale, a fait preuve d'habileté dans la création de têtes de pont et dans l'équipement de positions de départ pour le passage ultérieur à l'offensive...
Maréchal P. von Kleist :
Leurs commandants ont immédiatement tiré les leçons des premières défaites et ont rapidement commencé à agir avec une efficacité surprenante.
 
2. À propos des pertes allemandes
Les pertes militaires allemandes au cours des premiers mois de la guerre sont généralement considérées comme faibles. Le témoignage de F. Halder est souvent cité ici :
14 décembre 1941.
Pertes du 22,6 au 10,12. 1941 : blessés - 18 220 officiers, 561 575 sous-officiers et soldats ; tués - 6 827 officiers, 155 972 sous-officiers et soldats ; disparus - 562 officiers, 31 922 sous-officiers et soldats.
Au total, 25 609 officiers et 749 469 sous-officiers et hommes de troupe ont été perdus.
Les pertes totales, sans compter les malades, s'élevaient à 775 078 personnes, soit 24,22 % de l'effectif total de l'armée sur le front de l'Est (en moyenne 3,2 millions de personnes)... 75
F. Halder estime les pertes de la Wehrmacht du 22 juin au 10 décembre 1941 à 195 283 personnes tuées et disparues. Et selon B. Müller-Hillebrand, les pertes du 22 juin à fin novembre 1941 s'élevaient à 244 000 personnes. La différence est de 50 000 personnes.
Les chiffres varient considérablement (je ne donne délibérément pas d’estimations soviétiques des pertes allemandes). À ce jour, il n'existe pas de chiffres suffisamment fiables sur les pertes de l'armée allemande, obtenus par calcul statistique direct (même si quelqu'un peut être en désaccord avec cela). Cela s'explique par le manque de données complètes sur les pertes allemandes au niveau de l'armée et de la division. Il existe des fragments de ces documents, notamment parmi les documents capturés par l'Armée rouge (leur étude fournit des informations intéressantes). En outre, il existe de nombreuses divergences entre les chiffres officiels des pertes allemandes et les estimations des généraux allemands.
Extraits du livre de B. Müller-Hillebrand « Armée de terre allemande, 1933-1945 » :
Avant la guerre contre l’Union soviétique, l’armée allemande avait étonnamment peu subi de pertes. Au cours de toutes les campagnes militaires depuis le début de la guerre, les forces terrestres allemandes ont perdu au total moins de 100 000 personnes tuées et portées disparues. Le même nombre a été tué au cours des huit premières semaines de la guerre contre l'Union soviétique. L'OKH pensait que cette campagne entraînerait de lourdes pertes. Par conséquent, avant le début de la campagne contre l’État soviétique, elle forma à nouveau des bataillons de réserve sur le terrain dans presque toutes les divisions.
En juin 1941, les forces terrestres disposaient, sans compter le contingent de conscrits nés en 1922 entrés dans l'armée de réserve le 1er mai 1941, plus de 400 000 réservistes entraînés, dont le contingent de conscrits nés en 1921. , dont environ 80 des milliers de personnes ont été formées dans le cadre de bataillons de divisions de réserve sur le terrain, et le reste était pleinement prêt au sein de l'armée de réserve. Cependant, il est vite devenu évident qu’une telle prévoyance était insuffisante. Les lourdes pertes attendues seulement au début de la campagne sont restées presque aussi élevées pendant les mois d'été. Dès les quatre premières semaines, les bataillons de réserve des divisions ont transféré tout leur personnel dans les unités actives.
... Fin août, le manque de personnel était : dans 14 divisions - plus de 4 000 personnes, dans 40 - plus de 3 000 personnes, dans 30 - plus de 2 000 personnes et dans 58 - un peu moins de 2 000 personnes.
Funérailles dans la Wehrmacht sur le front de l'Est
Les grands succès remportés au cours de la campagne (jusqu'à fin novembre 1941) ont coûté environ 230 000 morts et 14 000 disparus. Si l'on tient également compte du fait que le nombre de blessés était trois fois supérieur aux pertes totales tuées et portées disparues, et même si certains des blessés sont revenus au front après leur guérison, alors à la fin novembre 1941, environ 740 000 personnes étaient sorties. d'action, et il s'est avéré possible de compenser cette perte de seulement 400 000 personnes.
Afin d'organiser de nouveaux renforts, le commandant de l'armée de réserve entame le 15 août 1941 une action de redistribution du personnel. Le 22 octobre de la même année, il établit que 250 000 personnes des contingents de conscription juniors pourraient être libérées pour le front lorsqu'elles seraient remplacées par des contingents de conscription supérieurs, ainsi que des soldats qui n'étaient pas tout à fait aptes au service dans les unités actives. Cette redistribution s'est opérée au sein des forces terrestres actives à l'Est et surtout à l'Ouest et au sein de l'armée de réserve. Grâce aux mesures visant à nettoyer l'arrière, principalement de l'armée de réserve, 25 000 sous-officiers et soldats supplémentaires ont été mis à la disposition des troupes à l'Est.
À la fin du mois de novembre 1941, le déficit de l'armée active à l'Est s'élevait à 340 000 personnes. Cela signifiait que l'infanterie perdait en moyenne environ un quart de ses effectifs d'origine lorsque de violents combats hivernaux commençaient.
En octobre, novembre et décembre 1941, cinq divisions d'infanterie réorganisées selon le « modèle oriental » (81, 212, 215, 223 et 227) sont rappelées de l'Ouest et transférées dans le secteur nord du front de l'Est. En échange, quatre divisions durement battues furent transférées du front de l'Est vers l'ouest, qui durent être reconstituées et simultanément réorganisées : les 5e, 8e et 28e divisions d'infanterie... la 71e division d'infanterie... la 99e division d'infanterie légère fut transféré du front de l'Est en novembre vers la Serbie...
Le 6 novembre 1941, le département d'organisation de l'état-major général des forces terrestres, dans la note soumise « Évaluation de la capacité de combat de l'armée de terre actuelle à l'Est », précise que les divisions d'infanterie ont en moyenne 65 % de leur capacité initiale. capacité de combat, divisions de chars - environ 35 %. 77
Notez les activités militaires allemandes en 1941 :
– L'ensemble de la réserve du personnel de l'armée a été sélectionné, qui comprenait les contingents de 1921 et 1922 ;
– Le transfert de cinq divisions à part entière d'ouest en est et de quatre « divisions gravement battues » d'est en ouest (il s'agit en fait d'un réapprovisionnement en personnel - combien a coûté le réapprovisionnement ?) ;
– Redistribution du personnel (remplacement par des contingents supérieurs, utilisation de nationalités non allemandes comme unités arrière et de ravitaillement). Cela a également entraîné une augmentation du nombre de soldats.
Si les données sur les 200 à 300 000 Allemands tués correspondent à la réalité, cela signifie que la majeure partie de l'armée allemande était en service. Même en tenant compte des pertes en blessés, le déficit de l'armée allemande était de 340 000 personnes. Je pense qu’il ne s’agit pas d’une pénurie critique pour l’armée allemande. Alors pourquoi, en novembre-décembre, la Wehrmacht n'a pas été en mesure de concentrer une triple supériorité en forces dans les directions de l'attaque principale, selon les canons classiques de la guerre ? De plus, l’Allemagne avait de nombreux alliés (l’Allemagne n’a pas combattu seule l’URSS !), dont les pertes doivent également être incluses dans le décompte global.
Que disent les généraux allemands eux-mêmes de leurs pertes ? Comment ont-ils évalué la situation sur le terrain ?
C’est ainsi que le chef d’état-major allemand F. Halder évaluait l’état de la capacité de combat de la Wehrmacht fin novembre 1941 :
27 novembre 1941.
Nos troupes sont à la veille d’un épuisement complet des forces matérielles et humaines. 78
Les pertes irréversibles ne s'élèvent qu'à 200 000 soldats et officiers, et l'armée allemande est déjà sur le point d'épuiser ses ressources humaines. Ou y a-t-il plus de pertes ?
Funérailles dans la Wehrmacht sur le front de l'Est
Le commandant du groupe d'armées Centre, le maréchal Fedor von Bock, dans son livre «Je me trouvais aux portes de Moscou», fait état de pertes qui devenaient assez graves pour le groupe d'armées. Le 31 octobre, il y a une entrée (ici et ci-dessous des extraits du livre de von Bock indiquant la date d'entrée) :
31/10/41
Nos pertes deviennent très visibles. Dans les formations de groupes d'armées, plus de vingt bataillons sont commandés par des lieutenants en chef.
Oberleutnant correspond au grade soviétique et russe de lieutenant supérieur. Selon von Bock, les pertes dans le corps des officiers étaient si graves que les lieutenants en chef commandaient des bataillons alors qu'ils devraient commander un peloton. F. Halder a également écrit sur des pertes importantes parmi les officiers. Naturellement, les pertes d'officiers les plus importantes ont été subies par les unités d'infanterie. Cela a obligé non seulement à attirer des officiers subalternes moins expérimentés, mais également à les remplacer par des officiers d'autres branches de l'armée. Une situation similaire s'est produite dans l'Armée rouge.
Les pertes et la gravité des combats ont affecté les troupes allemandes. À propos du 24e Panzer Corps, qui a subi de lourdes pertes lors des combats d'octobre, G. Guderian écrit :
Les violents combats ont progressivement eu un impact sur nos officiers et nos soldats... Et ce n'était pas un choc physique, mais un choc mental qu'on ne pouvait ignorer. Et le fait que nos meilleurs officiers aient été si fortement supprimés à la suite des dernières batailles était étonnant. 80
À la mi-novembre 1941, selon P. Karel (pseudonyme de Paul Karl Schmidt, qui a combattu à l'est dans les SS) dans le livre « Eastern Front » :
Les divisions d’infanterie allemandes avaient perdu entre 30 et 50 pour cent de leurs effectifs au cours de l’avancée incessante et des combats acharnés et incessants, et les divisions blindées qui ont traversé la frontière en juin n’étaient plus que des souvenirs (pas plus d’un tiers de leur effectif normal).
Permettez-moi de souligner que P. Karela affirme que les divisions d'infanterie ont perdu jusqu'à 30 à 50 % de leurs effectifs. Quel est le rapport de ces pertes entre tués et blessés ? Selon les données ci-dessus de F. Halder, les pertes totales de l'armée allemande n'ont pas dépassé 25 %.
Et voici ce que le même auteur écrit à propos de la 10e Panzer Division du 40e Panzer Corps, à la mi-octobre 1941 :
La division... perdait ses dernières forces. Lorsque le major-général Fischer rapporta à son commandant de corps le nombre réel de soldats prêts au combat et d'équipement utilisable dans son unité, le général Stumme s'exclama : « Mon Dieu ! Oui, vous disposez simplement d’une patrouille de reconnaissance améliorée.
Ce qui restait de la division blindée était la même force qu'une patrouille de reconnaissance renforcée ! F. von Bock rapporte pour le 21 novembre :
21/11/41
...en termes de nombre de divisions, à en juger par la table verte, le rapport de forces n'est pas pire que d'habitude. Mais la diminution de l'efficacité au combat - dans certaines compagnies, il ne restait plus que 20 à 30 personnes - des pertes importantes dans l'état-major et le surmenage des personnes, combinés au froid, donnent une image presque complètement différente.
Dans les différentes compagnies allemandes du groupe d'armées Centre, il ne restait que 20 à 30 personnes. Pour comprendre si c'est beaucoup ou peu, l'effectif régulier de l'entreprise allemande était de 191 personnes. Autrement dit, les entreprises dont parle von Bock ont perdu de 85 à 90 % de leur personnel. C’est le prix des victoires allemandes de l’été et de l’automne 1941. Et ce n’est pas de la propagande soviétique, ce sont les propos d’un général allemand qui a vu la situation sur le terrain.
1. F. von Bock commandant du groupe d'armées Centre 2. V. Brauchitsch commandant en chef des forces terrestres (1938-1941) 3. G. Guderian commandant du 2e groupe blindé
Tout cela est totalement en contradiction avec les données officielles allemandes. Pour illustrer la position des troupes allemandes, je citerai des extraits du livre de von Bock sur l’état du groupe d’armées Centre avançant sur Moscou. Je recommande de lire attentivement ; je pense que l'analyse de la situation par le général allemand en novembre-décembre 1941 mérite attention :
20/11/41
... L'aile droite de la 4e armée est incapable de mener des opérations offensives actives dans un avenir prévisible, les capacités des 17e et 173e divisions, qui ont participé à de lourdes batailles défensives, sont complètement épuisées, les divisions restantes ont subi de lourdes pertes. Les XIIe et XXe Corps sont également extrêmement affaiblis et incapables de percer les positions ennemies.
21/11/41
Je suis allé de Gzhatsk à l'emplacement du XIIe Corps. Le commandant du corps est clairement impressionné par les combats acharnés qui ont eu lieu et décrit dans les couleurs les plus sombres l'état de ses divisions, dont les capacités, selon lui, sont complètement épuisées.
Les pertes, notamment parmi les officiers, se font sentir. De nombreux lieutenants commandent des bataillons, un lieutenant en chef dirige un régiment. Le nombre de certains régiments fut réduit à 250 personnes. Le personnel souffre du froid et de conditions d'hébergement inadéquates. Bref, le corps, de l'avis de son commandant, n'est plus en mesure de fonctionner comme une unité de combat.
23/11/41
Sur le site du XXe Corps, son commandant m'a parlé de la gravité des combats auxquels le corps avait participé, et s'est également plaint des exigences élevées imposées aux unités par le haut commandement : « Nous devons toujours atteindre la frontière de Moscou. Canal, sans s’en rendre compte, nous ne pourrons pas faire un seul pas.»
12/01/41
Les combats des 14 derniers jours ont montré que la « destruction totale » de l’armée russe qui nous fait face n’est qu’un fantasme. S’arrêter aux portes de Moscou, où le réseau routier et ferroviaire est le plus dense de tout l’est de la Russie, signifie s’engager dans des batailles de positions difficiles contre un ennemi qui nous dépasse largement en nombre. Pendant ce temps, les troupes du groupe d’armées ne sont absolument pas préparées à cela. Mais même si l'impossible devient possible et que nous parvenons dans un premier temps à capturer de nouveaux territoires autour de Moscou lors de l'offensive, je n'ai toujours pas assez de troupes pour encercler la ville et la sceller étroitement du sud-est, de l'est et du nord-est. Ainsi, l’offensive en cours est une attaque sans signification ni but, d’autant plus que le moment approche du point fatal où les forces des troupes attaquantes seront complètement épuisées. Vous devez décider maintenant quoi faire ensuite. Actuellement, les troupes du Groupe d'Armées Centre sont réparties sur un front de plus de 1000 kilomètres, tandis que je dispose d'une seule division en réserve. Dans de telles conditions, compte tenu des pertes en officiers et de la forte baisse de l'efficacité au combat des troupes, les forces du groupe d'armées ne seront pas en mesure de résister même à une offensive organisée très médiocre...
12/06/41
Les plaintes des unités concernant la supériorité aérienne obtenue par les Russes se multiplient.
12/07/41
Journée difficile. Dans la nuit, l'aile droite du 3e Groupe Panzer commence à se retirer. Des coins ennemis désagréables se font sentir sur l'aile nord du groupe de chars. L'ennemi a également considérablement accru la pression sur l'aile droite de la 9e armée. J'ai envoyé tout ce que j'avais réussi à rassembler en toute hâte à la disposition du 3e Groupe Panzer ; Le régiment de la 255e division a été envoyé sur des camions - un bataillon à la fois - vers Kline, où le premier bataillon est arrivé ce matin. La seule réserve que le 4e Groupe Panzer réussit à rassembler était une compagnie renforcée.
12/10/41
(Télégramme à V. Brauchitsch, commandant des forces terrestres allemandes)
«Je suis obligé de répéter ce que j'ai déjà dit à plusieurs reprises : le front du groupe d'armées ne pourra pas tenir longtemps ses positions actuelles avec les forces disponibles. Même si nous parvenons à éliminer l’enfermement de l’ennemi dans nos défenses à certains endroits, cela se fera au prix d’un épuisement complet des dernières troupes disponibles prêtes au combat. Ce point de vue est partagé par tous les commandants de l’armée…
C’est pour cette raison que je suis obligé de répéter à plusieurs reprises la demande exprimée précédemment concernant l’envoi rapide de renforts. Cela nous permettra de continuer à mener des batailles défensives avec quelques chances de succès, sans condamner les troupes du groupe d'armées au hasard aveugle."
Tombe d'un soldat allemand sur le front de l'Est
Von Bock a déclaré que les forces du groupe d'armées ne seraient pas en mesure de résister, même à une offensive très médiocre. Il demande constamment des renforts pour ses troupes. D'après les notes du commandant allemand, on peut constater la complexité de la position des troupes allemandes près de Moscou. À cet égard, le résultat de la contre-offensive de l’Armée rouge en décembre semble tout à fait naturel.
En 1941, lors de combats acharnés contre l’armée allemande, y compris ses unités de chars de choc, les « copeaux » étaient invariablement retirés. Les meilleures unités avec une énorme expérience ont émergé. Ce n’est pas un hasard si les soldats et officiers de l’Armée rouge disaient à propos de l’armée allemande en 1943 que l’Allemand n’était pas du tout le même qu’en 1941.
Il faut comprendre que lorsqu'on parle de certaines divisions et formations allemandes fin 1941, alors, selon les généraux allemands, elles sont loin de correspondre à ces unités militaires qui ont traversé la frontière germano-soviétique le 22 juin 1941.
Le déficit officiel de l'armée allemande en décembre 1941 n'était que de 340 000 personnes. Et c'était à l'époque où les pertes dans un certain nombre de compagnies d'infanterie s'élevaient à 85-90 %, alors qu'il ne restait que 250 personnes des régiments d'infanterie avec un effectif nominal de 3 049 personnes (perte de 92 %), alors que les divisions de chars épuisaient leurs capacités de combat. Les chiffres officiels allemands correspondent-ils à la réalité ?
Et enfin : en octobre 1944, une mobilisation « super-totale » est annoncée en Allemagne, les hommes de 16 à 60 ans sont enrôlés. Qu’est-il arrivé au grand nombre de jeunes Allemands, compte tenu des pertes mineures sur le front de l’Est ? Mais il y avait aussi des alliés allemands. Les ressources de mobilisation de l’Allemagne et de ses alliés ne se limitaient évidemment pas à un ou deux millions de personnes. Total en 1939-1945. Selon diverses sources, entre 18 et 22 millions de personnes auraient été enrôlées dans la seule armée allemande. C'est sans alliés ! Que leur est-il arrivé? Peut-être ont-ils subi des pertes mineures en 1941-1942. attaqués, puis se retirèrent également en Allemagne avec des pertes mineures, après quoi ils se rendirent. Ou peut-être que la plupart d’entre eux ont été « éliminés » sur le front de l’Est.
Quelles sont les pertes réelles des Allemands et de leurs alliés sur le front de l’Est ?
 
3. Avec qui l'Armée rouge a-t-elle combattu ?
Il est utile de savoir avec qui l’Armée rouge a combattu tout au long de la Grande Guerre patriotique. Je fournirai des données sur les soldats de l'Axe capturés (pays européens). Non seulement les unités directement combattantes ont été capturées, mais également les unités arrière engagées dans le ravitaillement et la réparation. A partir de ces données, on peut juger grossièrement du nombre total de troupes de l'Allemagne et de ses alliés.
Entre le 22 juin 1941 et le 2 septembre 1945, les éléments suivants ont été capturés (les soldats des pays de l'Axe en Europe sont en gras) :
Nationalité/Total
Allemands - 2,389,560 millions de personnes
Hongrois – 513 767 mille personnes
Roumains – 187 370 mille personnes
Autrichiens - 156 682 mille personnes
Tchèques et Slovaques – 69 977 mille personnes
Polonais – 60 280 mille personnes
Italiens - 48 957 mille personnes
Français - 23,136 mille personnes
Yougoslaves (principalement Croates) - 21 822 mille personnes
Moldaves – 14,129 mille personnes
Néerlandais - 4,729 mille personnes
Belges – 2.010 mille personnes
Luxembourgeois – 652 personnes
Danois – 457 personnes
Espagnols – 452 personnes
Norvégiens – 101 personnes
Suédois – 72 personnes
1. Prisonniers de guerre hongrois 2. Prisonniers de guerre roumains
La composition de l’armée ennemie est très diversifiée, presque tous les pays européens sont représentés. Il n’y avait pas que les Allemands qui combattaient. Ils ont attiré de nombreux pays et nationalités d'Europe dans leur campagne vers l'Est.
Il existe des opinions selon lesquelles l'Allemagne a forcé ses alliés à se battre (les Français, les Belges, les Néerlandais, les Danois, ainsi que les Espagnols, les Croates, les Italiens, les Hongrois, les Finlandais, les Roumains, etc.). De plus, cela les a tellement forcés que les Français des troupes SS se sont battus jusqu'au bout à Berlin en mai 1945. Comment ont-ils été contraints de faire cela, et même dans ces conditions ?
Et pourtant, dans quelle mesure l’Allemagne a-t-elle forcé ses alliés et dans quelle mesure voulaient-ils eux-mêmes participer à la division après la victoire ?
 
Conclusion
En résumé, on peut dire que des préparatifs systématiques de guerre ont eu lieu en URSS. Ils se préparaient à repousser la première frappe ennemie, pour laquelle des mesures défensives étaient prévues en profondeur. Des plans de couverture ont été élaborés pour les districts, les armées et les divisions. La ligne directrice était précisément les actions défensives.
Dès le printemps 1941, les troupes arrivent à la frontière ouest et des fortifications sont construites. Le 10 juin, les troupes ont commencé à se déployer dans leurs secteurs (indiqués par des plans de couverture). Cela s'est produit lorsque les troupes ont quitté leurs quartiers d'hiver avec tout l'équipement nécessaire au combat. Les troupes devaient être prêtes au combat. Le départ des troupes vers de nouveaux points a eu lieu dans le cadre d'exercices tactiques.
Ce déploiement de troupes s'est déroulé avec la participation directe des commandants de district. Les commandants de district devaient comprendre la situation dans les districts et les objectifs actuels. Le déploiement le plus organisé a eu lieu à PribOVO, pire à KOVO. À ZapOVO, ce processus n’a pas été réellement mené, à l’exception du redéploiement des divisions profondes. Apparemment, le Commissariat du Peuple à la Défense n'avait que peu de contrôle sur le déploiement des troupes de district. En conséquence, les districts militaires étaient préparés à la guerre à des degrés divers, comme le montra le déclenchement de la guerre.
C'est une chose.
Deuxième. L'armée de l'air de la région, à l'exception de l'Odvo, n'était pas prête au combat (le rôle de l'aviation dans la guerre était très important). De plus, dans les divisions aériennes, il y avait un processus de désarmement, le retrait des mitrailleuses et des canons des avions. Tout cela a en fait conduit à la défaite de l’Armée de l’Air dès les premiers jours de la guerre. Ce facteur a eu un impact significatif sur les succès ultérieurs de l'ennemi. Comment cela pourrait-il arriver? Exprès ou pas ?
Troisième. De nombreuses preuves du désarmement de certaines unités : par exemple, l'envoi d'artillerie anti-aérienne et de campagne dans des camps de tir à la veille de la guerre, ce qui complique considérablement la lutte contre les avions et les chars ennemis. Il est nécessaire de comprendre cette question autant que possible. Pourquoi? C'est une chose de se battre les armes à la main et une autre d'affronter l'ennemi dans la caserne avec tout ce qui lui tombe sous la main. Y a-t-il eu sabotage délibéré des ordres et trahison ? Quelqu'un a autorisé la tenue de l'exposition à Brest et a permis aux pilotes allemands d'inspecter les villes de l'ouest de la Biélorussie. Dans quelle mesure de telles actions ont-elles affecté la capacité de l'Armée rouge à mener des opérations de combat ? Et quel est le rôle de ce facteur dans le désastre de l’été 1941 en général ?
Quatrième. Dans quelle mesure l’armée et l’état-major étaient-ils préparés à la guerre ? Nous nous préparions à la guerre, mais aucune préparation ne peut remplacer une expérience de combat à part entière, qui comprend la planification et l'exécution réelles des opérations, l'interaction entre les différents types de troupes, etc. Les troupes allemandes ont fait cette expérience. La partie soviétique disposait d'un personnel limité lors des combats à Khalkhin Gol et pendant la guerre d'hiver - ce qui était clairement insuffisant pour vivre une expérience de combat complète et à part entière. Selon le témoignage des généraux allemands eux-mêmes, une telle expérience est apparue parmi les soldats et officiers soviétiques au cours des premiers mois de la guerre. Et ils l'ont maîtrisé avec succès.
L’échec des premiers mois de guerre était dû à de nombreuses raisons. J'en ai réglé quelques-uns. Pour comprendre précisément ce qui s’est passé, il est important de les distinguer clairement. Déterminez la signification de chacun. Par exemple, il faut séparer l’inexécution des ordres, le sabotage et les actes de sabotage pur et simple, d’une part, et l’incompétence et l’inexpérience des commandants, d’autre part. Ne mélangez pas tout.
Et d’ailleurs, comment l’état-major de l’Armée rouge imaginait-il les futures batailles ? Selon G. Joukov, l'état-major ne s'attendait pas à une frappe aussi massive et concentrique. Devons-nous écrire cela comme les raisons de la défaite ?
Les directives d’avant-guerre incluaient souvent « de ne pas céder aux provocations ». Les dirigeants politiques soviétiques ne cherchaient pas à provoquer l’Allemagne ni à lui donner une raison de faire la guerre. Une telle volonté montre la complexité des relations internationales, qui mérite une analyse approfondie à part.
La guerre approchait. D'ailleurs, tout le monde en avait prévenu : les Britanniques, les renseignements, les attachés militaires soviétiques, de nombreux transfuges allemands (plus de 20 sont connus en dix jours d'avant-guerre), ils estiment que même l'ambassadeur d'Allemagne en URSS F. Schulenburg, par l'intermédiaire de tiers , a averti les dirigeants politiques soviétiques de l'attaque (même si je n'ai pas trouvé de telles preuves documentaires).
1. F. Schulenburg, ambassadeur d'Allemagne en URSS 2. W. Churchill, Premier ministre de Grande-Bretagne 3. A. Mikoyan, commissaire du peuple au commerce extérieur de l'URSS
Comme l'a écrit W. Churchill, I. Staline était au courant de l'attaque imminente. Staline dit à Churchill, qui était en visite en URSS en août 1942 :
Je n'avais besoin d'aucun avertissement. Je savais que la guerre allait commencer, mais je pensais que je pourrais gagner encore six mois environ. 84
Ceci est confirmé par V. Molotov. Il y avait une volonté de retarder la guerre. Mais lorsque cela s'est avéré inévitable (l'Allemagne a cessé de réagir diplomatiquement aux démarches soviétiques et a commencé à concentrer ses troupes à la frontière), les troupes et la flotte des régions occidentales ont été mises en alerte (18-19 juin). De plus, cela a été fait en tenant compte du sérieux des relations internationales, ce qui s'est traduit par des actions concrètes sur le terrain.
Je voudrais maintenant citer un certain nombre d'opinions des participants à ces événements. Anastas Mikoyan est une personnalité très remarquable, un homme politique de longue date, qui a en même temps réussi à rester dans l'ombre :
Le samedi 21 juin 1941, au soir, nous, membres du Politburo, étions dans l’appartement de Staline. Nous avons échangé nos avis. La situation était tendue.
Staline pensait toujours qu'Hitler ne déclencherait pas de guerre. Puis Timochenko, Joukov et Vatoutine sont arrivés (là-bas). Ils ont rapporté qu'ils venaient de recevoir une information d'un transfuge selon laquelle le 22 juin à 4 heures du matin, les troupes allemandes traverseraient notre frontière.
Cette fois, Staline a également douté de la véracité de l'information, en disant : le transfuge n'a-t-il pas été transféré exprès pour nous provoquer ?
Comme nous étions tous extrêmement alarmés et exigeions que des mesures urgentes soient prises, Staline a accepté « au cas où » de donner l'ordre aux troupes de les mettre en état de préparation au combat...
Nous nous séparâmes vers trois heures du matin le 22 juin 1941, et une heure plus tard ils me réveillèrent : guerre !
Immédiatement, des membres du Politburo se sont réunis avec Staline et ont lu des informations selon lesquelles Sébastopol et d'autres villes avaient été bombardées.
... Staline était dans un état tellement dépressif... 85
Il s’agit en quelque sorte d’un bilan canonique du début de la guerre. Et la directive a été envoyée aux troupes au cas où. Pensez-vous que le gouvernement soviétique a pris des décisions sérieuses en matière de politique internationale au cas où ? Ou aviez-vous une position claire et compréhensible (non annoncée, mais pour vous-même) sur un certain nombre de questions avec des mesures spécifiques si nécessaire ?
Dans ses mémoires, G. Joukov a raconté comment, dans la soirée du 21 juin, lui et S. Timoshenko avaient demandé à I. Staline la permission d'amener les troupes en pleine préparation au combat, et il considérait une telle idée comme « prématurée ». Joukov écrit :
"Nous devons immédiatement donner l'ordre aux troupes d'amener toutes les troupes dans les districts frontaliers à être pleinement prêtes au combat", a déclaré le commissaire du peuple.
Ensuite, le projet de directive a été lu. I. Staline, selon G. Joukov, a noté :
Il est prématuré de donner une telle directive maintenant ; peut-être que la question sera encore résolue de manière pacifique.
Cependant, quelques paragraphes plus tard, le maréchal cite une directive envoyée aux troupes, qui fait référence à la pleine préparation au combat des troupes. Staline interdit-il et autorise-t-il simultanément ? Pas compris! Et comment expliquer la mise en état de préparation au combat des troupes de PribOVO depuis le 18 juin ?
V. Molotov souligne que G. Joukov ne décrit pas toujours correctement les événements à la veille de la guerre :
Joukov contient de nombreuses dispositions controversées dans son livre. Et il y a des infidèles. Il dit, comme avant le début de la guerre, il rapporte à Staline, je suis également présent, que les Allemands mènent des manœuvres, créant le danger de guerre, et comme si je lui posais la question : « Quoi, tu penses que nous devrons combattre les Allemands ? Une chose tellement éhontée. Le dernier imbécile, pour ainsi dire. Tout le monde comprend, mais moi je ne comprends rien. Il écrit que Staline était convaincu qu'il serait capable d'empêcher la guerre. Mais si vous blâmez Staline seul pour tout, alors lui seul a construit le socialisme, seul a gagné la guerre. Et Lénine n’était pas le seul aux commandes, et Staline n’était pas le seul au Politburo. Tout le monde est responsable. Ce qu’ils ne savaient pas n’est pas vrai. Après tout, Kirponos et Kuznetsov ont préparé les troupes, mais pas Pavlov.
Tout le monde ici veut se dégager de toute responsabilité. Cependant, Kuznetsov, marin et ministre des Affaires maritimes, a donné des instructions dans la soirée du 21 au 22 juin pour se préparer à un raid aérien. Joukov n'a pas fait cela... 87
Nous savions que la guerre était imminente, que nous étions plus faibles que l’Allemagne et que nous devions battre en retraite.
Toute la question était de savoir où nous devions nous retirer : à Smolensk ou à Moscou, nous en avions discuté avant la guerre. 88
Les participants à un même événement le voient « différemment ». (D'ailleurs, aucun d'entre eux ne dit que l'URSS se préparait à attaquer l'Allemagne.) Il ne faut pas se concentrer uniquement sur de telles évaluations (elles sont assez subjectives). Leurs auteurs poursuivent leurs propres objectifs. Il est nécessaire d’étudier de manière approfondie quelles décisions politiques, économiques et militaires ont été prises et mises en œuvre. Découvrez quels événements ont eu lieu en 1940-1941. dans les districts de l'ouest, selon les directives du Commissariat du peuple à la défense et de l'état-major, quelles directives ont été envoyées aux districts depuis Moscou et quels ordres ont été donnés dans les districts eux-mêmes - conformément à ces directives.
Listons d'abord toutes les directives et ordonnances connues par ordre chronologique. De cette façon, nous verrons et comprendrons la tendance (la signification interne et la séquence des décisions). Pourquoi c'est important? Une personne qui comprend la tendance de ce qui se passe ne peut pas être dérouté par des faits individuels sortis de leur contexte. Sur la base de l'ordre et de la chronologie de toutes les données factuelles, je souhaite mettre en œuvre le projet « Fact of History ».
De nombreuses incertitudes et questions subsistent. Un rôle important dans cet euphémisme est joué par le fait que tous les documents liés à la Grande Guerre patriotique n'ont pas été déclassifiés. En 2005, les Archives centrales du ministère de la Défense de la Fédération de Russie (TsAMO RF) détenaient en secret 10 millions de dossiers de la Grande Guerre patriotique, tandis que 2 millions étaient dans le domaine public. Un nombre important de documents de l'état-major n'ont pas été déclassifiés, notamment des télégrammes de l'état-major aux troupes (qui sait, peut-être parmi eux se trouve-t-il un télégramme de l'état-major daté du 18 juin). Je suis convaincu que la déclassification de ces documents éliminera de nombreuses questions controversées.
J'invite tout le monde à aborder ces questions ensemble !
__________
Cher lecteur, envoyez votre critique et vos commentaires sur le livre à.
Avec votre aide, nous allons :
- Rectifiez des fautes,
– fournir des documents et des faits plus importants,
– rendre les descriptions des événements plus complètes et plus précises.
 
Cher lecteur!
Je vous invite à PARTICIPER à la compilation d'une histoire fiable de la Grande Guerre Patriotique !
Pourquoi est-ce nécessaire ?
Parce qu'il n'est PAS ACCEPTABLE de réécrire l'histoire de notre pays !
Pourquoi réécrivent-ils l’histoire de la Grande Guerre Patriotique ?
L’URSS est sortie de la Grande Guerre patriotique sans exagération en tant que superpuissance. Cette guerre est l’une des plaques d’appui de la vision du monde de l’homme autrefois soviétique, et maintenant russe.
QUAND LES ARGUMENTS SE TERMINENT, l'histoire ressemble à ceci
Les « partenaires occidentaux » veulent changer l’essentiel de notre vision du monde. Ils s'efforcent de sélectionner des idées, des projets, des réalisations et des victoires.
Il y a un retour sur l'exploit et en quoi il consistait. De nombreux événements et faits sont passés sous silence. Les caractéristiques de personnes spécifiques disparaissent. Au mieux, il ne reste que des noms.
Un grand nombre de mythes sont créés, derrière lesquels n'est pas visible non seulement le cours, mais aussi le véritable sens des événements qui se déroulent.
Voulez-vous que vos enfants sachent quoi, contre qui et comment leurs arrière-grands-pères se sont battus ?
Qu'est-ce que je propose ?
Je propose de créer un projet historique qui, basé sur des faits et des documents, montrera l'histoire fiable de la Grande Guerre patriotique.
Imaginez un site Web avec une carte historique détaillée de la Grande Guerre patriotique avec des données chargées sur :
Il est difficile de comprendre les événements historiques sans carte.
– l'économie,
- politique,
- Flux commerciaux,
- technologie,
- forces armées,
- etc.
La carte répondra à vos clics, expliquant et montrant les paramètres sélectionnés (heure, section avant, type d'équipement, secteur économique, etc.). Une telle carte interactive montrera et racontera de manière cohérente et détaillée le matériel historique réel.
Dans une section distincte, vous pourrez vous familiariser avec le contenu des accords, directives, arrêtés, résumés et rapports. Lisez-le vous-même et tirez vos propres conclusions !
Le projet montrera comment cela s'est passé dans la réalité, sans ajuster les faits pour les adapter à l'idée dominante (à la fois avec un signe moins et avec un signe plus).
Ce qui est fait
La base documentaire du projet a été partiellement collectée. La mise en œuvre technique est réfléchie, à quoi ressemblera le chantier, comment disposer le matériel, etc.
J'ai présenté certains des documents rassemblés dans deux de mes livres. Ils montrent des événements connus et peu connus, dont le narrateur principal est les documents eux-mêmes.
Je serais très heureux d’entendre votre opinion à leur sujet.
Avez-vous aimé le projet ? Veux-tu participer?
Je recherche des personnes partageant les mêmes idées ! La participation de chacun est importante pour le Projet.
1. Parlez-nous du projet. Vous êtes blogueur, vous avez des pages sur les réseaux sociaux ou tout simplement de nombreux amis et connaissances.
– Signaler le projet,
– Republier des articles,
– Donnez un lien vers les livres et le site Web du projet.
Faites-le savoir à plus de gens !
2. Mise en œuvre. Vous êtes designer, programmeur, rédacteur, organisateur... ou vous avez simplement des conseils utiles Le projet bénéficiera de votre participation ! Mon E-mail:
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1. Sur les bases du déploiement des forces armées de l'Union soviétique n° 103202/s.
18 septembre 1940
Particulièrement important
Top secret
Uniquement en personne
Rédigé en un seul exemplaire
Je soumets à votre attention les considérations sur la base du déploiement stratégique des forces armées de l'Union soviétique à l'Ouest et à l'Est pour 1940 et 1941.
I. Nos adversaires probables
La situation politique actuelle en Europe crée la probabilité d’un affrontement armé à nos frontières occidentales.
Ce conflit armé se limite peut-être à nos frontières occidentales, mais la possibilité d’attaques japonaises sur nos frontières extrême-orientales ne peut être exclue.
A nos frontières occidentales, l'ennemi le plus probable sera l'Allemagne ; quant à l'Italie, sa participation à la guerre est possible, ou plutôt son apparition dans les Balkans, créant pour nous une menace indirecte.
Un conflit armé entre l'URSS et l'Allemagne pourrait entraîner la Hongrie dans un conflit militaire avec nous, ainsi que la Finlande et la Roumanie dans un but de vengeance.
Avec une probable neutralité armée de l’Iran et de l’Afghanistan, une attaque ouverte contre l’URSS par la Turquie, inspirée par les Allemands, est possible.
Ainsi, l'Union soviétique doit être prête à combattre sur deux fronts : à l'Ouest contre l'Allemagne, soutenue par l'Italie, la Hongrie, la Roumanie et la Finlande, et à l'Est contre le Japon en tant qu'ennemi ouvert, ou ennemi occupant une position de premier plan. la neutralité armée, qui peut toujours déboucher sur un affrontement ouvert.
II. Forces armées des opposants potentiels
Le principal ennemi le plus puissant est l’Allemagne.
Actuellement, l'Allemagne a déployé 205 à 226 divisions d'infanterie (dont jusqu'à 8 motorisées) et 15 à 17 divisions de chars, et au total jusqu'à 243 divisions, 20 000 champs de bataille. des canons de tous calibres, 10 000 chars et de 14 200 à 15 000 avions, dont 4 500 à 5 000 bombardiers, 3 500 à 4 000 chasseurs, 400 à 600 avions de reconnaissance, 3 000 avions de transport et 2 800 à 3 300 avions d'entraînement.
Sur le nombre indiqué de divisions, jusqu'à 85 divisions d'infanterie et jusqu'à 9 divisions de chars sont concentrées à l'Est et au Sud-Est.
La situation militaire actuelle en Europe occidentale permet aux Allemands de transférer la plupart de leurs forces contre nos pays occidentaux. les frontières.
La guerre avec l'Angleterre étant encore inachevée, on peut supposer qu'il restera jusqu'à 50 divisions dans les pays et régions occupés par l'Allemagne et jusqu'à 20 divisions dans les profondeurs du pays.
Ainsi, sur les 243 divisions ci-dessus, jusqu'à 173 divisions - dont jusqu'à 140 d'infanterie, 15 à 17 de chars, 8 motorisées, 5 légères et 3 aéroportées et jusqu'à 1 200 avions - seront dirigées contre nos frontières.
La Finlande sera en mesure d'aligner 15 à 18 divisions d'infanterie contre l'Union soviétique.
La Roumanie compte actuellement jusqu'à 45 divisions d'infanterie et environ 1 100 avions, dont on peut s'attendre à ce qu'au moins 30 divisions d'infanterie, 3 divisions de cavalerie et environ 1 100 avions soient utilisés contre l'Union soviétique. Hongrie - pourra déployer jusqu'à 15 divisions d'infanterie, 2 divisions de chars et 2 brigades de cavalerie contre l'URSS.
Au total, compte tenu des opposants probables mentionnés ci-dessus à l'Union soviétique à l'Ouest, les éléments suivants peuvent être déployés :
Allemagne - 173 fantassins. div.; 10 000 chars ; 13 000 avions
Finlande - 15 fantassins. div.; 0 réservoirs ; 400 avions
Roumanie - 30 fantassins. div.; 250 chars ; 1100 avions
Hongrie - 15 fantassins. div.; 300 chars ; 600 avions
Total - 233 fantassins. div.; 10 550 chars ; 15 100 avions.
REMARQUE : Comme indiqué ci-dessus, l'Italie et la Turquie ne sont pas considérées comme des adversaires directs et ne sont pas incluses dans le tableau.
A l’Est, le Japon, en guerre contre la Chine, compte 49 fantassins dans son armée. divisions, environ 56 000 champs. canons, jusqu'à 1 570 chars et tankettes et 3 420 avions terrestres et maritimes.
En cas de guerre dans les années à venir, le Japon pourra porter son armée à 63 fantassins. divisions.
Pour les actions contre l’URSS, le commandement japonais peut déployer jusqu’à 50 fantassins. divisions, dont jusqu'à 30 fantassins. divisions, 1 200 chars et tankettes, 850 canons lourds et 3 000 avions (1 500 terrestres et 1 500 maritimes) pourraient être concentrés aux frontières de l'URSS dans un délai de 25 à 30 jours.
L’armée du Mandchoukouo n’est pas prise en compte comme étant d’importance secondaire.
Ainsi, dans une guerre sur deux fronts, l'URSS doit compter avec la possibilité de concentrer sur ses frontières environ 280 à 290 divisions d'infanterie, 11 750 chars, 30 000 canons de campagne de moyen et gros calibre, 18 000 avions.
III. Plans opérationnels probables des opposants
Données documentaires sur les plans opérationnels des opposants potentiels tant à l'Ouest qu'à l'Est de l'état-major K.A. ne l'a pas.
Les déploiements stratégiques hypothétiques les plus probables d’adversaires possibles pourraient être :
Dans l'ouest:
L’Allemagne déploiera très probablement ses principales forces au nord de l’embouchure du fleuve. San afin de porter et de développer le coup principal depuis la Prusse orientale à travers la RSS de Lituanie en direction de Riga, Kovno et plus loin vers Dvinsk - Polotsk, ou vers Kovno - Vilno et plus loin vers Minsk.
Dans le même temps, il faut s'attendre à des attaques concentriques auxiliaires depuis Lomza et Brest, avec leur développement ultérieur en direction de Baranovichi, Minsk.
Le développement de l'opération sur Riga sera combiné : 1) avec un débarquement sur la côte de la mer Baltique dans la région de Libau dans le but d'opérer sur le flanc et l'arrière de nos armées opérant sur le Bas Néman et 2) avec la capture de l'archipel de Moonsund et débarquement sur le territoire de la RSS d'Estonie dans le but d'attaquer Leningrad.
Il est également fort probable que, simultanément à l'attaque principale des Allemands depuis la Prusse orientale, ils attaqueront depuis le front de Kholm, Grubeshov, Tomashev, Yaroslav sur Dubno, Brody dans le but d'atteindre l'arrière de notre groupe de Lvov et de capturer Ukraine occidentale.
Si la Finlande prend le parti de l'Allemagne, il est alors possible que son armée soit soutenue par des divisions allemandes pour attaquer Léningrad par le nord-ouest.
Au sud, on peut s'attendre à une transition simultanée avec l'armée allemande vers une offensive depuis les régions du nord de la Roumanie en direction générale de Zhmerinka par l'armée roumaine, appuyée par les divisions allemandes.
Compte tenu du scénario hypothétique esquissé pour l’Allemagne, on peut s’attendre au déploiement et au regroupement de ses forces suivants :
– au nord de l'embouchure de la rivière. Les Allemands San peuvent avoir jusqu'à 123 divisions d'infanterie et jusqu'à 10 divisions de chars et la majeure partie de leur aviation sur le front Memel-Sedlce ;
- au sud de l'embouchure de la rivière. San - jusqu'à 50 divisions d'infanterie et 5 divisions de chars, avec leur groupement principal dans la région de Kholm, Tomashev, Lublin.
Il est possible que les Allemands, pour s'emparer de l'Ukraine, concentrent leurs principales forces dans le sud, dans les régions de Siedlce et de Lublin, pour porter le coup principal en direction générale de Kiev.
Cette attaque serait vraisemblablement accompagnée d'une attaque de soutien au nord depuis la Prusse orientale, comme indiqué ci-dessus.
Avec cette option d’action, l’Allemagne devrait s’attendre à ce que les Allemands allouent 110 à 120 divisions d’infanterie, la majeure partie de leurs chars et avions aux opérations dans le sud, laissant 50 à 60 divisions d’infanterie, quelques chars et avions aux opérations dans le nord.
La principale, la plus politiquement avantageuse pour l'Allemagne, et donc la plus probable, est la 1ère option de ses actions, c'est-à-dire avec le déploiement des principales forces de l'armée allemande au nord de l'embouchure du fleuve. San.
Le délai approximatif pour le déploiement des armées allemandes sur nos frontières occidentales est de 10 à 15 jours à compter du début de la concentration.
L'achèvement du déploiement de 30 divisions d'infanterie roumaines à notre frontière avec la Roumanie, et de leur groupe principal - jusqu'à 18 unités d'infanterie. divisions - dans la région deBotogoshchani, Sugawa, vous pouvez vous attendre à 15 à 20 jours.
En ce qui concerne l'armée finlandaise, le déploiement suivant est attendu :
1. au front du golfe de Finlande jusqu'à Savonlina jusqu'à 6 fantassins. divisions appuyées par 3-4 divisions allemandes ;
2. pour couvrir la direction de Kuopio, Ioemsu - sur le front d'Onkamo, Ilomantiki, Nurmes - jusqu'à 3 fantassins. divisions;
3. pour couvrir la direction d'Uleabor sur le front de Kukhtonii, Suomussamiemi - jusqu'à 2 fantassins. divisions;
4. dans la région de Merkjärvi - jusqu'à 2 fantassins. divisions;
5. dans la région de Petsamo - jusqu'à 2 fantassins. divisions.
Le déploiement final de l'armée finlandaise selon l'option indiquée peut être attendu entre le 20 et le 25 jour.
La probabilité d'une concentration de forces importantes de l'armée finlandaise dans la direction Vyborg-Leningrad, soutenues ici par des divisions allemandes, prédétermine la possibilité d'actions ennemies actives dans cette direction.
À l'avenir, sur ce théâtre, la possibilité de frappes ennemies auxiliaires dans les directions de Petrozavodsk et de Kandalaksha ne peut être exclue.
Les actions les plus probables des flottes navales ennemies seront :
flotte allemande
a) blocus de la mer Baltique ;
b) le ravitaillement et le débarquement de troupes dans la région de Libau et la prise de l'archipel de Moonsund ;
c) la volonté de pénétrer dans le golfe de Finlande et de forcer notre flotte à repartir vers l'est ;
d) en mer du Nord, les Allemands pourraient développer des opérations de croisière et des opérations sous-marines pour bloquer nos ports de Mourmansk et d'Arkhangelsk.
La flotte italienne aura ses principales opérations en mer Noire.
Dans l'est
Comme mentionné ci-dessus, nous pouvons nous attendre à des concentrations contre nous de la part du Japon - jusqu'à 50 divisions d'infanterie, jusqu'à 1 200 chars et jusqu'à 3 000 canons automoteurs, ainsi que des chars et des avions et jusqu'à 30 fantassins. les divisions peuvent être concentrées dans un délai de 25 à 30 jours, à partir duquel on peut s'attendre à une transition vers une offensive générale de l'armée japonaise.
Je crois que le commandement japonais fixera très probablement la capture de notre région de Primorye comme objectif immédiat de ses actions de forces terrestres et navales. Ceci est confirmé par la présence de 4 départements de l'armée japonaise, de sept divisions d'infanterie contre Primorye et par un travail intensif pour préparer le théâtre dans cette direction.
Lors de la préparation d'actions contre le Japon, il est également nécessaire de prendre en compte les actions contre nos côtes orientales et les ports de la puissante marine japonaise.
IV. Les bases de notre déploiement stratégique
Dans cette période, s’il est nécessaire de déployer stratégiquement les forces armées de l’Union soviétique sur deux fronts, il est nécessaire de considérer le théâtre occidental comme le théâtre principal, et c’est là que doivent être concentrées nos principales forces.
À l’Est, étant donné la probabilité que d’importantes forces japonaises apparaissent contre nous, il est nécessaire d’affecter des forces qui nous garantiraient pleinement la stabilité de la situation.
Le reste de nos frontières devrait être couvert avec des forces minimales, à savoir :
a) la 88e division d'infanterie, les pièces de rechange et les gardes-frontières gardent toujours la côte nord ;
b) la garde des rives de la mer Noire d'Odessa à Kertch, outre la flotte de la mer Noire, reste la 156e division d'infanterie, les pièces de rechange, la défense côtière et les gardes-frontières ;
c) garder la côte de la mer Noire de Kertch à Soukhoumi - la 28e division de fusiliers de montagne et les gardes-frontières ;
d) La Transcaucasie est assurée en laissant 5 divisions de fusiliers, dont 4 divisions de montagne, 2 divisions de cavalerie et 2 brigades de chars ;
e) les frontières en Asie centrale sont sécurisées par 2 divisions de fusiliers de montagne, 4 divisions de cavalerie et des gardes-frontières.
Au total, les troupes de campagne suivantes sont restées aux frontières nord et sud :
11 divisions de fusiliers, dont 7 divisions de montagne ;
6 divisions de cavalerie et 2 brigades de chars.
Pour les actions à l'Est, contre le Japon, il faut désigner :
28 flèches. divisions, dont 4 divisions motorisées ;
2 divisions de chars ;
4 divisions de cavalerie ;
3 brigades de pages distinctes ;
3 brigades aéroportées ;
8 brigades de chars et un total de 5 741 chars et tankettes ;
44 régiments d'aviation, composés de 2 655 avions et 692 avions de la flotte du Pacifique, pour un total de 3 347 avions.
Au total laissé aux frontières nord, sud et est de l'URSS :
39 flèches, divisions ;
2 divisions de chars ;
10 divisions de cavalerie ;
3 département. flèche brigades;
3 brigades aéroportées ;
10 brigades de chars ;
69 régiments d'aviation.
Les personnes suivantes sont nommées pour mener des opérations dans l'Ouest :
143 flèches divisions; dont 6 nationaux – Baltes ;
7 divisions motorisées ;
16 divisions de chars ;
10 divisions de cavalerie ;
15 brigades de chars ;
159 régiments d'aviation, avec 6 422 avions au 15 septembre.
V. Les fondements de notre déploiement stratégique en Occident
Les principales forces de l'Armée rouge à l'Ouest, selon la situation, peuvent être déployées soit au sud de Brest-Litovsk afin de couper l'Allemagne des pays des Balkans d'un coup puissant en direction de Lublin et Cracovie et plus loin jusqu'à Breslau. (Bratislav) dans la première étape de la guerre, la priver de ses bases économiques les plus importantes et influencer de manière décisive les pays des Balkans quant à leur participation à la guerre ; ou au nord de Brest-Litovsk, avec pour tâche de vaincre les principales forces de l'armée allemande en Prusse orientale et de capturer cette dernière.
La décision finale quant au déploiement dépendra de la situation politique qui se développera au début de la guerre, mais dans des conditions de paix, j'estime qu'il est nécessaire de développer les deux options.
La première option est le déploiement au sud de Brest-Litovsk. Les fondamentaux de ce déploiement doivent être :
1. Couvrir fortement nos frontières par une défense active pendant la période de concentration des troupes.
2. En coopération avec l’armée du flanc gauche du front occidental, les forces du front sud-ouest infligent une défaite décisive au groupe ennemi Lublin-Sandomierz et atteignent le fleuve. Vistule. Par la suite, frappez en direction générale de Kielce, Cracovie et rejoignez la rivière. Tilitsa et le cours supérieur de la rivière. Ou alors.
3. Au cours de l'opération, couvrir fermement les frontières du nord de la Bucovine et de la Bessarabie.
4. Par des actions actives sur les fronts Nord-Ouest et Ouest, coincer la plupart des forces allemandes au nord de Brest-Litovsk et en Prusse orientale, tout en couvrant fermement les directions de Minsk et de Pskov.
L'attaque de nos forces en direction de Cracovie et de Bratislava, coupant l'Allemagne des pays des Balkans, acquiert une signification politique exceptionnelle.
De plus, une frappe dans ce sens aura lieu sur le territoire de l’ex-Pologne, encore mal préparée en termes de défense.
Lors du déploiement des forces armées de l'URSS selon cette option principale, le regroupement suivant est proposé.
Directement à l'Ouest, déployez trois fronts - Nord-Ouest, Ouest et Sud-Ouest, avec des frontières :
– entre le nord-ouest et l'ouest le long des lignes de Polotsk, Oshmyany, Druskeniki, Alenshtein ;
– entre l'ouest et le sud-ouest – rivière. Pripiat, Pinsk, Vlodava, Ivangorod.
Front Nord-Ouest - tâches principales :
1. Défendre la côte de la mer Baltique, en collaboration avec la flotte baltique, pour empêcher les débarquements amphibies ennemis.
2. Couvrir fermement les directions Minsk et Riga-Pskov et ne permettre en aucun cas aux Allemands d'envahir notre territoire.
3. Afin de réduire le front de la 11e armée et d'occuper une position de départ plus avantageuse pour l'offensive, pendant la période de concentration des troupes, en coopération avec la 3e armée du front occidental, capturer la zone de Sejny, Suwalki et atteindre le front de Shitkemen, Filipovo, Rachki.
4. Après avoir concentré les troupes et frappé en direction générale d'Insterburg, Alenstein, avec le front occidental, coince les forces allemandes en Prusse orientale.
Le front comptera 8 et 11 armées.
8e armée - déployée sur le front de Polangen, Jurburg, composée de :
6 flèches, divisions ;
1 brigade de chars.
11e armée – front de déploiement initial de Yurburg, Druskeniki, composé de :
9 flèches, divisions ;
1 brigade de chars.
Le commandement du front dispose immédiatement de :
1 flèches, division sur la défense de la côte dans la région de Libau ;
1 flèche, division - dans la région de Mitava ;
Corps mécanisé (du district militaire de Léningrad) - derrière la 8e armée ;
Corps mécanisé (Pribovo) - derrière la 11e armée.
Au total, le Front Nord-Ouest comprendra :
17 flèches divisions;
4 divisions de chars ;
2 divisions de fusiliers motorisés ;
2 brigades de chars ;
20 régiments d'aviation.
Avoir 3 flèches dans la réserve du Haut Commandement derrière les Fronts Nord-Ouest et Ouest. divisions dans la région de Dvinsk, Polotsk, Minsk.
Le front occidental - la tâche principale - couvrant fermement la direction de Minsk, concentrant les troupes, avec une frappe simultanée avec le front nord-ouest, en direction générale d'Alenstein, coince les forces allemandes concentrées en Prusse orientale. Avec le passage des armées du front sud-ouest à l'offensive, l'attaque de l'armée du flanc gauche en direction générale d'Ivangorod, aide le front sud-ouest à vaincre le groupe ennemi de Lublin et, en développant davantage l'opération sur Radom, soutient les actions du front sud-ouest depuis le nord.
Le front compte quatre armées : 3, 10, 13 et 4.
3e Armée - déployée sur le front de Grodno, Shchuchin, composée de :
5 flèches, divisions ;
1 brigade blindée ;
10e Armée - déployée sur le front Shchuchin, Ostrov, composée de :
10 flèches, divisions ;
1 département division de chars;
3 divisions de cavalerie ;
1 brigade de chars.
13e armée - déployée sur le front d'Ostrov, Drogichin, composée de :
5 flèches, divisions.
4e Armée - déployée sur le front de Drogichin, Brest-Litovsk, Pischa, composée de :
12 flèches, divisions ;
2 divisions de chars ;
1 division de fusiliers motorisés ;
2 brigades de chars ;
Flottille fluviale de Pinsk.
De plus, le commandement de première ligne dispose immédiatement de 3 flèches. divisions dans la région de Volkovysk, Slonim.
Au total, le Front occidental aura :
35 flèches divisions;
3 divisions de chars ;
1 fusil motorisé. division;
3 divisions de cavalerie ;
4 brigades de chars ;
39 régiments d'aviation.
Ainsi, depuis les côtes de la mer Baltique jusqu'à Brest-Litovsk (incl.), selon cette option, sont destinés au déploiement :
55 flèches, divisions ;
7 divisions de chars ;
3 fusils motorisés, divisions ;
3 divisions de cavalerie ;
6 brigades de chars ;
1 brigade aéroportée ;
59 régiments d'aviation.
Le front sud-ouest - la tâche principale - couvrant fermement les frontières de la Bessarabie et du nord de la Bucovine, en concentrant les troupes, en coopération avec la 4e armée du front occidental, inflige une défaite décisive au groupe ennemi Lublin-Sandomierz et atteint le fleuve. Vistule. Ensuite, frappez en direction de Kielce - Petrokov et Cracovie, capturez la région de Kielce - Petrokov et atteignez la rivière. Pilica et le cours supérieur de la rivière. Ou alors.
Le front compte 6 armées : 5, 19, 6, 12, 18 et 9.
5e Armée - déployée sur le front de Chatsk, Vladimir-Volynsky, composée de :
12 flèches, divisions ;
1 division blindée ;
1 brigade de chars.
19e Armée - déployée sur le front Vladimir-Volynsky, Lyubycha, composée de :
7 flèches, divisions.
Le commandement et le quartier général de l'armée proviennent du district militaire du Caucase du Nord.
6e Armée - déployée sur le front de Lyubych, Senyava, Surokov (Est de Yaroslavsk), composée de :
15 flèches, divisions ;
2 divisions de cavalerie ;
1 brigade de chars.
12e Armée - déployée sur le front de Surokov, Przemysl, procès. Tyrava Voloska (12 km au sud-est de Birga), composé de :
15 flèches, divisions ;
2 divisions de chars ;
1 fusil motorisé, divisions ;
2 corps mécanisés de l'OdVO ;
1 brigade de chars.
18e Armée - déployée sur le front Tyrava-Voloska, Lipkani, composée de :
12 flèches, divisions, dont au moins 7 devraient être sur l'aile droite de l'armée pour l'attaque de Tarnow.
Le commandement et l'état-major de l'armée appartiennent au HVO.
9e Armée - déployée sur le front de Lipkana, le long du fleuve. Prut, jusqu'à la côte de la mer Noire, composé de :
8 flèches, divisions, dont une (156) pour la défense de la côte de Crimée ;
3 divisions de cavalerie, dont deux du district militaire du Caucase du Nord ;
1 brigade de chars.
Armée mécanisée de cavalerie - dans la région de Lviv, composée de :
4 divisions de chars ;
2 divisions de fusiliers motorisés ; 4 et 8 mechkor. KOVO;
2 divisions de cavalerie (5 cavalerie).
De plus, le commandement du front dispose immédiatement de :
1 flèches, division dans la région de Dubno-Brody ;
1 flèche, division - dans la région de Khodorov ;
Corps mécanisé, composé de 2 divisions de chars et d'1 division de fusiliers motorisés - dans la région de Tarnopol, à son arrivée du district militaire de Moscou.
Au total, le Front Sud-Ouest aura :
Divisions de 70 pages ;
9 divisions de chars ;
4 divisions de fusiliers motorisés ;
7 divisions de cavalerie ;
5 brigades de chars ;
81e régiment d'aviation.
Dans la réserve du Haut Commandement derrière le Front Sud-Ouest se trouvent :
5 flèches, divisions - dans la région deShepetovka, Proskurov, Berdichev.
Ainsi, au sud de Brest-Litovsk jusqu'à la côte de la mer Noire, cette option de déploiement est attribuée :
75 flèches, divisions ;
9 divisions de chars ;
4 divisions de fusiliers motorisés ;
7 divisions de cavalerie ;
5 brigades de chars ;
88 régiments d'aviation.
Les divisions ci-dessus peuvent concentrer :
le 5ème jour à compter du début de la mobilisation : 17 flèches, divisions ;
le jour 6 - 22 flèches, divisions ;
le 10ème jour - 24 flèches, divisions ;
le 15ème jour - 29 flèches, divisions ;
au jour 20 - 46 flèches, divisions ;
le 25ème jour - 56 flèches, divisions ;
au jour 30 - 68 flèches, divisions ;
au jour 35 - 75 flèches, divisions.
Par conséquent, avec la capacité actuelle des chemins de fer dans le sud-ouest, la concentration des principales forces des armées du front ne pourra être achevée que le 30e jour à compter du début de la mobilisation, après quoi seulement il sera possible de lancer une offensive générale vers résoudre les tâches posées ci-dessus.
Un déploiement aussi tardif des armées du Front Sud-Ouest est le seul, mais sérieux, inconvénient de cette option de déploiement.
La deuxième option est un déploiement au nord de Brest-Litovsk.
Les fondamentaux de ce déploiement doivent être :
1. Forte couverture des directions vers Minsk et Pskov pendant la période de concentration des troupes.
2. Infliger une défaite décisive aux principales forces de l'armée allemande concentrées en Prusse orientale et capturer cette dernière.
3. Avec une frappe auxiliaire depuis Lviv, non seulement couvrir fermement l'ouest de l'Ukraine, le nord de la Bucovine et la Bessarabie, mais également vaincre le groupe ennemi dans la région de Lublin, Grubeshov, Tomashev.
La défaite des Allemands en Prusse orientale et la capture de cette dernière revêtent pour l'Allemagne une importance économique et surtout politique exceptionnelle, qui affectera inévitablement tout le cours ultérieur de la lutte contre l'Allemagne.
Lors de la résolution de ce problème, il est nécessaire de prendre en compte :
1. Une forte résistance, avec l'introduction de forces importantes, qui dans tous les cas seront certainement fournies par l'Allemagne dans la lutte pour la Prusse orientale.
2. Conditions naturelles difficiles de la Prusse orientale, qui compliquent extrêmement la conduite des opérations offensives.
3. La préparation exceptionnelle de ce théâtre en matière de défense et notamment en matière d'ingénierie et de relations routières.
En conclusion, on craint que la lutte sur ce front ne conduise à des combats prolongés, ne bloque nos principales forces et ne produise pas l'effet nécessaire et rapide, ce qui la rendrait inévitable et accélérerait l'entrée des pays des Balkans dans l'Union. guerre contre nous.
Si le déploiement de nos forces armées est inévitable dans le cadre de cette option, le regroupement suivant est proposé.
Les frontières entre les fronts Nord-Ouest, Ouest et Sud-Ouest seront les mêmes que dans la première option de déploiement.
Le front nord-ouest - la tâche principale est de concentrer les troupes, d'attaquer l'ennemi dans le but ultime, avec le front occidental, de vaincre son groupe en Prusse orientale et de prendre possession de ce dernier.
Le front compte 8 et 11 armées.
8e armée - déployée sur le front de Polangen, Jurburg, composée de :
10 flèches, divisions, dont deux de la RSS de Lettonie ;
2 divisions de chars ;
1 division motorisée ;
1 brigade de chars.
11e Armée - déployée sur le front de Jurburg (revendication) Druskeniki, composée de :
11 flèches divisions, dont deux de la RSS de Lituanie ;
2 divisions de chars ;
1 division motorisée ;
1 brigade de chars.
Le Commandement du Front dispose immédiatement de :
– sur le territoire de la RSS de Lettonie – une flèche. division gardant la côte dans la région de Libau, deux flèches. divisions de la RSS d'Estonie - en réserve dans la région de Mitava ;
– dans la région de Shavli, Ponevezh – 6 flèches. divisions, parmi les divisions avec une période de préparation de 15 à 30 jours.
Au total, le Front Nord-Ouest comprendra :
30 flèches, divisions, dont 6 nationales ;
2 divisions motorisées ;
4 divisions de chars ;
2 département. brigades de chars;
20 régiments d'aviation et un total de 1 140 avions.
Front occidental - la tâche principale est de frapper au nord du fleuve. Bug, en direction générale d'Alenstein, conjointement avec les armées du front nord-ouest, inflige une défaite décisive aux armées allemandes concentrées sur le territoire de la Prusse orientale, s'empare de cette dernière et atteint le cours inférieur du fleuve. Vistule.
Dans le même temps, avec une frappe de l'armée du flanc gauche, en direction générale d'Ivangorod, avec les armées du front sud-ouest, vaincre le groupe ennemi d'Ivangorod-Lublin et atteindre également le fleuve. Vistule.
Le front compte quatre armées - 3, 10, 13 (du district militaire de Moscou) et 4.
3e Armée - déployée sur le front de Grodno, Shchuchin, composée de :
6 flèches divisions;
1 brigade de chars.
10e Armée - déployée sur le front de Shchuchin, Chizhov, composée de :
15 flèches divisions;
1 division motorisée ;
2 divisions de chars ;
3 divisions de cavalerie ;
1 brigade de chars.
13e Armée - déployée sur le front de Chizhov, Vysoko-Litovsk, composée de :
6 flèches divisions;
1 brigade de chars.
4e Armée - déployée sur le front Vysoko-Litovsk, Brest-Litovsk, Pischa, composée de :
10 flèches divisions;
2 brigades de chars ;
Flottille fluviale de Pinsk.
De plus, le commandement du front dispose immédiatement de :
4 flèches divisions - dans la région de Slonim, Volkovysk ;
Corps mécanisé, composé de 2 divisions de chars et d'1 division de fusiliers motorisés (du district militaire de Moscou) - dans la région de Lida, Baranovichi ;
1 département division de chars - dans la région de Pruzhany.
Au total, le Front occidental aura :
41 flèches division;
2 divisions motorisées ;
5 divisions de chars ;
3 divisions de cavalerie ;
4 brigades de chars ;
70 régiments d'aviation.
Dans la réserve du Haut Commandement derrière les Fronts Nord-Ouest et Ouest se trouvent :
14 flèches divisions, 4 commandements de corps et 1 armée (du district militaire de l'Ordnance) - dans la région de Dvinsk, Polotsk ; Minsk.
La réserve du Haut Commandement est destinée au développement d'une attaque, ou à une contre-attaque contre un ennemi qui avance. La possibilité d'utiliser une partie des divisions de réserve pour des opérations dans le sens Léningrad-Vyborg ne peut être exclue.
Ainsi, de la côte de la mer Baltique jusqu’au cours supérieur du fleuve. Pripyat, contre un éventuel 120 à 123 divisions d'infanterie et motorisées et 10 divisions de chars des Allemands, nous aurons :
85 flèches divisions, dont 6 nationales ;
4 divisions motorisées ;
9 divisions de chars ;
7 brigades de chars ;
3 divisions de cavalerie ;
90 régiments d'aviation, et au total environ 5 500 chars et 5 500 avions.
En outre, l'aviation du Front Nord stationnée dans la région de Léningrad et au sud, à l'exception de l'aviation de défense aérienne de montagne, peut être impliquée ici partiellement ou totalement. Léningrad.
Les divisions mentionnées ci-dessus peuvent être concentrées dans les périodes suivantes :
le 5ème jour depuis le début de la mobilisation - 13 flèches. divisions;
le jour 8 – 28 flèches. divisions; le jour 10 – 30 flèches. divisions;
au jour 15 – 44 flèches. divisions;
au jour 20 – 66 flèches. divisions;
au jour 25 – 79 flèches. divisions, les divisions restantes arrivent au jour 30.
Ainsi, la concentration des armées prendra fin le 20ème jour après le début de la mobilisation, les divisions de réserve du front et le Haut Commandement se concentreront dans les premiers jours de l'opération.
Durant les 20 jours de concentration des troupes et avant de passer à l'offensive, les armées sont obligées de se défendre activement, en s'appuyant sur des zones fortifiées, pour fermer fermement nos frontières et empêcher les Allemands d'envahir notre territoire.
A condition que les chemins de fer fonctionnent en totale conformité avec le plan de transport des troupes, le jour de transition vers une offensive générale devrait être fixé à 25 jours à compter du début de la mobilisation, soit 20 jours à compter du début de la concentration des troupes.
Les tâches de l'armée de l'air seront :
1. Actions conjointes avec les forces terrestres contre les formations de combat ennemies et, surtout, contre ses grands groupes.
2. Combattre les avions ennemis sur les aérodromes et dans les airs.
3. En collaboration avec l'aéronavale et la marine, la lutte contre la marine ennemie dans la mer Baltique et ses tentatives de débarquement de forces d'assaut amphibies.
4. Empêchez les assauts aéroportés ennemis.
5. Interdiction du transport militaire dans les concentrations.
6. Grèves contre de grandes installations militaro-industrielles.
FRONT Sud-Ouest - la tâche principale est de couvrir l'ouest de l'Ukraine et la Bessarabie avec une défense active dans les Carpates et le long de la frontière avec la Roumanie, en même temps, avec une frappe depuis le front des ponts - Velikie, Rawa-Russka, Senyawa, en direction générale de Lublin, avec l'armée du flanc gauche du front occidental, vaincre le groupe ennemi d'Ivangorod-Lublin et atteindre le cours moyen du fleuve. Vistule.
Le front compte cinq armées : 5, 6, 12, 18 et 9.
5e Armée - déployée sur le front de Chatsk, Vladimir-Volynsky, Stoyanov, composée de :
6 flèches divisions;
1 département division de chars;
1 brigade de chars.
6e Armée - déployée sur le front Mosty - Velikiye, Rava-Russka, Senyava, Medyka, composée de :
10 flèches divisions;
2 cavaliers, divisions ;
1 brigade de chars.
12e Armée - déployée sur le front Medyka, Przemysl, Turka, composée de :
6 flèches divisions;
1 brigade de chars.
18e Armée - déployée sur le front de Turka, Lipcani, composée de :
4 flèches divisions.
Commandement et quartier général de l'armée du HVO.
9e Armée - déployée sur le front de Lipkana, le long du fleuve. Prut jusqu'à la côte de la mer Noire, composé de :
5 flèches divisions et 1 division (156) pour la défense de la côte de Crimée ;
3 divisions de cavalerie (dont 2 du district militaire du Caucase du Nord) ;
1 brigade de chars.
Armée mécanisée de cavalerie - dans la région de Zholkiev, Yavorov, Lviv. Composé:
4 divisions de chars ;
2 divisions motorisées ;
2 divisions de cavalerie.
De plus, le commandement du front dispose immédiatement de :
3 flèches divisions - dans la région de Brody, Rivne, Loutsk ;
Corps mécanisé (de l'OdVO), dans la région de Loutsk.
Au total, le Front Sud-Ouest aura :
40 flèches divisions;
3 divisions motorisées,
7 divisions de chars ;
7 divisions de cavalerie ;
4 brigades de chars ;
58 régiments d'aviation et un total de 3 480 avions.
Ayez 4 flèches dans la réserve du commandement principal derrière le front sud-ouest dans la région de Shepetovka, Proskurov, Berdichev. divisions.
Ainsi, au sud de Brest-Litovsk contre 50 divisions d'infanterie allemandes, 30 roumaines et 15 hongroises nous aurons :
44 flèches divisions;
3 divisions motorisées ;
7 divisions de chars ;
4 brigades de chars ;
7 divisions de cavalerie ;
58 régiments d'aviation.
Les divisions indiquées peuvent être concentrées dans les périodes suivantes :
le 5ème jour depuis le début de la mobilisation - 17 flèches. divisions;
le jour 6 – 19 flèches. divisions;
le jour 10 – 23 flèches. divisions;
au jour 15 – 34 flèches. divisions;
au jour 20 – 39 flèches. divisions.
Les tâches des forces aériennes sur le front sud-ouest seront :
1. Actions conjointes avec les forces terrestres contre les formations de combat ennemies ;
2. Combattre les avions ennemis ;
3. En collaboration avec l'aéronavale et la marine, la lutte contre la marine ennemie en mer Noire et ses tentatives de débarquement de forces d'assaut amphibies ;
4. Empêcher les assauts aéroportés ennemis ;
5. Assistance à notre aviation du front occidental pour les tâches du haut commandement ;
6. Interdiction du transport militaire dans les concentrations ;
7. Frappes contre les installations militaro-industrielles ennemies.
Au total, à l'Ouest, de la côte de la mer Baltique à la côte de la mer Noire, sont répartis :
129 flèches. divisions;
7 divisions de fusiliers motorisés ;
16 divisions de chars ;
10 divisions de cavalerie ;
11 brigades de chars ;
148 régiments d'aviation.
Déploiement au nord-ouest de nos frontières.
Quelle que soit la décision de déploiement à l'Ouest, le déploiement stratégique au nord-ouest de nos frontières doit être subordonné en premier lieu à la défense de Léningrad, à la couverture du chemin de fer de Mourmansk et au maintien de notre domination totale dans le golfe de Finlande. Une couverture fiable de Léningrad constitue la tâche principale dans le nord. Léningrad doit nous être fermement assuré dans toutes les conditions.
Il est peu probable que la Finlande entre seule dans la guerre ; le cas le plus réaliste est celui de la participation simultanée de la Finlande et de l’Allemagne à la guerre.
Compte tenu du rapport de forces évoqué précédemment, nos actions dans le nord-ouest devraient se réduire principalement à la défense active de nos frontières.
Pour les opérations dans le nord-ouest, il est prévu de disposer d'un front nord composé de trois armées et d'un corps de fusiliers distinct au sein de la RSS d'Estonie.
14 Armée - avec pour tâches principales - la défense de la côte nord et de nos frontières dans le nord de la Carélie jusqu'à Oukhta.
La composition de l'armée est de 4 divisions.
7e armée (en cours de formation) - avec pour tâches principales la défense des directions Ukhtinsky, Rebolsky et Petrozavodsk.
Composition de l'armée : 3 flèches. divisions.
23e Armée - chargée de défendre la direction Vyborg-Leningrad.
Composition de l'armée :
4 flèches divisions;
2 brigades de chars.
65 département. tireurs. corps, chargé de défendre la côte de la RSS d'Estonie et les îles d'Ezel et Dago, composé de :
1 flèche divisions;
1 département tireur brigades;
1 brigade de chars.
De plus, le commandement du front dispose immédiatement de :
1 flèche division dans la région de Léningrad ;
1 flèche brigade vers la péninsule de Hanko.
Au total, les éléments suivants sont affectés aux actions dans le cadre du Front Nord :
13 flèches divisions;
2 département. flèche brigades;
3 brigades de chars ;
20 régiments d'aviation et un total de 970 chars et 1 050 avions.
Les forces indiquées du Front Nord peuvent être déployées du 6e au 8e jour de mobilisation.
Les tâches des forces aériennes du front seront :
1. Assister les forces terrestres dans les actions contre les forces terrestres ennemies et, surtout, contre leurs grands groupes ;
2. Destruction des avions ennemis ;
3. Avec l'aviation navale, une frappe contre la marine finlandaise et allemande.
Tâches des forces navales (DANS les deux options)
1. Flotte du Nord :
a) tenir fermement Mourmansk, en défendant, avec la 14e armée, la côte de la péninsule de Kola et les péninsules de Rybachy et Sredny ;
b) en cas d'attaque finlandaise - aider la 14e armée à capturer le port de Petsamo ;
c) mener des opérations de croisière avec des sous-marins sur les routes maritimes dans la partie occidentale de la Norvège et dans le détroit de Hattegat ;
d) Le secteur de défense côtière de la mer Blanche, ainsi que les unités de l'ArchVO, défendent fermement l'entrée de la mer Blanche.
2. Flotte Baltique Bannière Rouge :
1) en cas de participation de la Finlande :
a) avec l'aviation, détruire la flotte de combat finlandaise ;
b) l'assistance aux forces terrestres opérant sur les côtes du golfe de Finlande et dans la péninsule de Hanko, en sécurisant leurs flancs et en détruisant les défenses côtières finlandaises ;
c) assurer le transfert éventuel de 1 à 2 divisions d'infanterie de la côte de la RSS d'Estonie vers la péninsule de Hanko ;
2) empêcher les débarquements amphibies allemands sur les côtes de la RSS de Lettonie et d'Estonie ; vaincre la flotte allemande lorsqu'elle tente d'entrer dans le golfe de Finlande. Flotte de la mer Noire :
a) en posant des champs de mines, les actions des sous-marins et des avions empêchent le passage de la flotte ennemie dans la mer Noire ;
b) par les actions actives de la flotte de la mer Noire, détruire la flotte ennemie qui a pénétré dans la mer Noire ;
c) défendre activement nos côtes contre la flotte de surface d'ennemis potentiels qui a pénétré dans la mer Noire ;
d) empêcher les débarquements sur les rives de la mer Noire en Crimée et dans le Caucase ;
e) par des actions actives et, surtout, par l'aviation, en posant des mines depuis les airs, pour combattre constamment la marine ennemie, notamment dans la mer de Marmara ;
f) sécuriser fermement le flanc du front sud-ouest depuis la mer ;
g) en cas d'attaque roumaine, détruire la flotte roumaine et interrompre ses communications maritimes ;
h) en cas d'attaque turque, vaincre sa flotte, interrompre ici ses communications maritimes et détruire le port de Trébizonde.
VI. Les fondements de notre déploiement stratégique à l’Est
Les fondements de notre déploiement stratégique à l’Est doivent être :
1. En toutes circonstances, empêcher les Japonais d'envahir Primorye et protéger les côtes de l'océan Pacifique, de la mer d'Okhotsk, de Sakhaline et du Kamtchatka contre d'éventuelles tentatives de débarquement de troupes japonaises ;
2. Profitant de la supériorité des forces dans la période initiale de la guerre et de l'opportunité de vaincre les Japonais au coup par coup, immédiatement, une fois la mobilisation et la concentration des troupes terminées, lancer une offensive générale, vaincre le premier échelon des troupes japonaises et allez devant Taonan, Qiqihar, Beianzhen, Samsin, Boli, Dongning . À l’avenir, gardez à l’esprit les actions visant à vaincre les principales forces de l’armée japonaise et à capturer le nord de la Mandchourie.
En cas de guerre simultanée de l'URSS à l'Ouest et à l'Est, sont destinés aux actions à l'Est :
24 flèches divisions;
2 divisions de chars ;
4 divisions de fusiliers motorisés ;
8 brigades de chars ;
4 divisions de cavalerie ;
44 régiments d'aviation, et un total de 5 741 chars et tankettes et 3 347 avions ;
Flottille de l'Amour, flotte du Pacifique et garnisons des zones fortifiées.
Pour faciliter la gestion, il est nécessaire de préserver le Front d'Extrême-Orient et de déployer le Front Trans-Baïkal à partir du quartier général et des départements du district militaire Trans-Baïkal.
Front Trans-Baïkal – les tâches principales devraient être :
1. Par des actions décisives dans les directions Solun, Taonan et Hailar - Qiqihar, détruisez le groupe de Japonais Solun et Hailar et, en contournant la crête de Bol avec les forces principales. Khingan du sud, rendez-vous dans la région de Taonan, Qiqihar pour de nouvelles actions dans le nord de la Mandchourie ;
2. Couvrir la frontière sud du MPR.
Le front comptera 17 et 16 armées.
17 L'armée est déployée pour des opérations à Thessalonique dans la région de Lamyin Sume, la ville de Salkhita, la ville de Hamar Daba et Tamtsak Bulak. Composition de l'armée :
4 divisions motorisées ;
2 brigades de chars ;
3 brigades blindées motorisées.
16 L'armée est déployée pour des opérations sur Qiqihar - dans la zone dela gare. Matsievskaya, Staro-Tsurtskhatuy, Borzya, composé de :
6 flèches divisions;
2 divisions de chars ;
1 division motorisée ;
2 divisions de cavalerie ;
1 brigade de chars.
Front d'Extrême-Orient - tâches principales :
1. Par des actions actives dans les directions de Sakhaline, Sungari et Primorsky, vaincre les unités japonaises et atteindre le front de Beianzhen, Sanxing, Boli, Ning-An pour de nouvelles actions dans le nord de la Mandchourie ;
2. Dans toutes les circonstances, tenir Primorye et sécuriser la côte de l'océan Pacifique, la mer d'Okhotsk, Sakhaline et Kamchatka contre d'éventuelles tentatives de débarquement de troupes japonaises.
Le front se compose de trois armées et d'une armée distincte. cadre.
Le front doit subordonner opérationnellement la flotte du Pacifique et la flottille de l'Amour, cette dernière étant réaffectée aux armées.
2. L'Armée de la Bannière Rouge - pour les opérations en direction de Beianzhen et plus loin vers Harbin, elle est déployée dans les régions de Blagoveshchensk, Poyarkovoe, Mikhailovsk, Ivanovskoye, composée de :
33 flèches divisions;
1 brigade de chars.
15e Armée - pour les opérations en direction de Sanxing, Boli et plus loin vers Fanzhen, déployées dans la région de Stalinsk, Mikhailo-Semenovskoye, Birobidzhan et une division (35) - Bikin, composée de :
3 flèches divisions;
1 brigade de chars.
1ère Armée de la Bannière Rouge - déployée dans la région de Dvoryanka, Grodskovsky Ur, Mikhailovsky, composée de :
10 flèches divisions;
3 flèches brigades;
2 divisions de cavalerie ;
3 brigades de chars.
Flèche spéciale. Corps - avec la flottille du Pacifique Nord, défendez la zone fortifiée du Bas-Amour, De-Kastri, la baie de Nogaev, Sakhaline et Kamchatka, empêchant le débarquement des troupes japonaises. A la première occasion, prenez possession de la partie sud de Sakhaline.
La composition corporelle:
2 flèches divisions;
1 flèche Brigade
Le commandement du front dispose immédiatement de 3 brigades aéroportées ;
Missions de l'Armée de l'Air :
1. Destruction du personnel et des fortifications ennemis en coopération avec les troupes ;
2. Destruction des avions ennemis ;
3. Destruction des carrefours et tunnels ferroviaires de Sypingchai, Changchun, Qiqihar, Harbin, Jilin, Mukden, Jyo-Sampo, Lafazhang, Echo pour interdire le transport militaire.
4. En collaboration avec la flotte du Pacifique :
a) frapper les communications maritimes japonaises depuis les îles jusqu'au nord de la Mandchourie ;
b) attaque contre la marine, les transports et les forces de débarquement japonaises ; c) fournir une assistance aux forces terrestres et à la marine dans la défense du Kamtchatka et de Sakhaline ;
5. couvrir la concentration, le déploiement et l'action de nos troupes avec des avions de combat ;
6. sur instructions spéciales du Haut Commandement, effectuer des raids sur les îles japonaises.
Tâches de la flotte du Pacifique :
1. Avec les troupes de l'armée, défendez les rives de l'océan Pacifique depuis l'embouchure du fleuve. Tumen-Ulla à Nikolaevsk-sur-Amour, la côte de la mer d'Okhotsk, Sakhaline et Kamchatka ;
2. fermer le détroit de Tatar à la pénétration des navires japonais ;
3. attaque par des sous-marins et des avions contre les communications maritimes japonaises dans la mer du Japon et leur blocus des ports de Corée et de la côte ouest de la métropole ;
4. les opérations de croisière des sous-marins au large du Kamtchatka et des côtes orientales des îles japonaises ;
5. assurer le flanc gauche de la 1ère Armée de la Bannière Rouge dans la région des baies de Posyet et Slavyansky.
Faisant état des bases de notre déploiement stratégique à l’Ouest et à l’Est, je demande leur considération.
APPLICATIONS:
1 et 3 schémas de déploiement à l'Ouest, sur cartes 40 siècle in/dm ; Plan graphique dor. transport sur feuilles.
Commissaire du peuple à la défense de l'URSS
Maréchal de l'Union soviétique S. Timochenko
Chef d'état-major général
armée rouge
Général d'armée K. Meretskov
Manuscrit sur papier à en-tête : « Commissaire du peuple à la défense de l'URSS ». Exécuteur testamentaire : chef adjoint de la direction des opérations, général de division Vasilevsky. Scénario. Un autographe.
TsAMO RF, f. 16, op. 2951, n° 239, p. 197-244.
Publié : http://bdsa.ru/sovnarkom-1940-god/1512-117-103202-18-1940
2. Considérations de l'état-major général de l'Armée rouge sur le plan de déploiement stratégique des forces armées de l'Union soviétique en cas de guerre avec l'Allemagne et ses alliés [1]
[au plus tôt le 15 mai 1941]
Je soumets à votre attention des réflexions sur le plan de déploiement stratégique des forces armées de l'Union soviétique en cas de guerre avec l'Allemagne et ses alliés.
I. Actuellement, selon la Direction du renseignement de l'Armée rouge [2], l'Allemagne compte environ 230 divisions d'infanterie, 22 de chars, 20 motorisées, 8 aériennes et 4 de cavalerie déployées, et un total d'environ 284 divisions.
Parmi celles-ci, au 15 mai 1941, jusqu'à 86 divisions d'infanterie, 13 chars, 12 divisions motorisées et 1 division de cavalerie, et un total de 112 divisions, étaient concentrées aux frontières de l'Union soviétique.
On suppose que dans la situation politique actuelle, l'Allemagne, en cas d'attaque contre l'URSS, pourra aligner contre nous jusqu'à 137 divisions d'infanterie, 19 chars, 15 divisions motorisées, 4 de cavalerie et 5 divisions aéroportées, et jusqu'à 180 divisions au total.
Les 104 divisions restantes seront probablement en réserve au centre du pays - 22 divisions d'infanterie, 1 division de cavalerie, 1 division d'infanterie, 1 division aéroportée, soit un total de 25 divisions ; au Danemark, en Belgique, aux Pays-Bas et en France - 40 pd, 2 cd, 1 td, 2 air. déc. div., 45 divisions au total ; Yougoslavie - 7 divisions d'infanterie, 7 divisions au total ; Grèce - 7 divisions d'infanterie, 1 division de cavalerie, 8 divisions au total ; Bulgarie - 3 divisions d'infanterie, 3 divisions au total ; Afrique - 5 divisions d'infanterie, 1 division de cavalerie, 1 TD, 7 divisions au total ; Norvège - 9 divisions d'infanterie, 9 divisions au total ; total 93 pd, 5 cd, 3 td, 3 air. déc. divisions; un total de 104 divisions [au centre du pays aux frontières occidentales, en Norvège, en Afrique, en Grèce et en Italie] [3].
Très probablement, les principales forces de l'armée allemande, composées de 76 fantassins, 11 chars, 8 motorisés, 2 de cavalerie et 5 aériennes, et un total allant jusqu'à 100 divisions, seront déployées au sud de Demblin pour frapper en direction de Kovel. , Rivne, Kiev.
Cette frappe sera apparemment accompagnée d'une frappe au nord, depuis la Prusse orientale jusqu'à Vilna et Riga, ainsi que de courtes attaques concentriques depuis Suwalki et Brest jusqu'à Volkovysk et Baranovichi.
Au sud, il faut s'attendre à des attaques [simultanément avec l'armée allemande - passant à l'offensive en direction générale de Jmerinka - de l'armée roumaine, appuyée par les divisions allemandes. La possibilité d’une attaque auxiliaire des Allemands de l’autre côté du fleuve n’est pas non plus exclue. San en direction de Lviv] a) en direction de Zhmerinka - l'armée roumaine, appuyée par des divisions allemandes ; b) en direction de Munkacs, Lviv ; c) Sanok, Lviv.
Les alliés probables de l'Allemagne peuvent s'aligner contre l'URSS : la Finlande - jusqu'à 20 divisions d'infanterie, la Hongrie - 15 divisions d'infanterie, la Roumanie - jusqu'à 25 divisions d'infanterie.
Au total, l'Allemagne et ses alliés peuvent déployer jusqu'à 240 divisions contre l'URSS.
Considérant que l'Allemagne maintient actuellement son armée mobilisée, avec ses arrières déployés, elle a la possibilité de nous avertir [4] en déploiement et de lancer une attaque surprise.
Pour éviter cela [et vaincre l'armée allemande], j'estime qu'il n'est en aucun cas nécessaire de donner l'initiative au commandement allemand, de prévenir [5] l'ennemi en déploiement et d'attaquer l'armée allemande au moment où elle est en position de force. phase de déploiement et n'a pas encore eu le temps d'organiser le front et l'interaction des branches militaires.
II. Le premier objectif stratégique des actions des troupes de l'Armée rouge était de vaincre les principales forces de l'armée allemande déployées au sud de Dęblin et d'atteindre le front d'Ostroleka, r. Narev, Lowicz, Lodz, Kreuzburg, Oppeln, Olomouc. L'objectif stratégique ultérieur est de vaincre les grandes forces de l'aile centrale et nord du front allemand en attaquant depuis la région de Katowice en direction du nord ou du nord-ouest et de s'emparer du territoire de l'ancienne Pologne et de la Prusse orientale. La tâche immédiate consiste à vaincre l’armée allemande à l’est du fleuve. Vistule et en direction de Cracovie, allez jusqu'au fleuve. R. Narow, la Vistule et capturer la région de Katowice [6], pour laquelle :
a) porter le coup principal avec les forces du front sud-ouest en direction de Cracovie et Katowice, coupant l'Allemagne de ses alliés du sud ;
b) lancer une frappe auxiliaire avec l'aile gauche du front occidental en direction de Siedlce, Dęblin, dans le but de bloquer le groupe de Varsovie et d'aider le front sud-ouest à vaincre le groupe ennemi de Lublin ;
c) mener une défense active contre la Finlande, la Prusse orientale, la Hongrie et la Roumanie et être prêt à frapper la Roumanie dans des conditions favorables.
Ainsi, l'Armée rouge lancera des opérations offensives depuis le front Chizhov-Motovisko avec 152 divisions contre 100 divisions allemandes. Une défense active est prévue sur d'autres sections de la frontière nationale [7].
III. Sur la base du plan de déploiement stratégique indiqué, le groupement suivant des forces armées de l'URSS est envisagé :
1. Les forces terrestres de l'Armée rouge, composées de 198 divisions d'infanterie, 61 divisions d'infanterie, 31 divisions d'infanterie, 13 divisions de cavalerie (un total de 303 divisions et 74 régiments d'artillerie du RGK), devraient être réparties comme suit :
a) Les forces principales, composées de 163 divisions d'infanterie, 58 divisions d'infanterie, 30 divisions d'infanterie et 7 divisions de cavalerie (258 divisions au total) et 53 régiments d'artillerie de l'ARN, devraient se trouver à l'ouest, dont : dans le cadre des forces du Nord, du Nord-Ouest, Fronts ouest et sud-ouest - 136 divisions d'infanterie, 44 TD, 23 MD, 7 CD (210 divisions au total) et 53 régiments d'artillerie RGK ; dans le cadre de la réserve du Haut Commandement derrière les fronts Sud-Ouest et Ouest - 27 divisions d'infanterie, 14 divisions d'infanterie, 7 divisions d'infanterie (48 divisions au total) ;
b) Les forces restantes, composées de 35 divisions d'infanterie, 3 TD, 1 md, 6 cd (45 divisions au total) et 21 ap RGK, sont affectées à la défense des frontières extrême-orientales, sud et nord de l'URSS, dont
- en Extrême-Orient et dans la Région militaire Ouest - 22 divisions d'infanterie, 3 TD, 1 md, 1 cd (total 27 divisions) et 14 ap RGK ;
- en Asie centrale - 2 fusiliers de montagne et 3 de cavalerie. divisions (total 5 divisions);
– Transcaucasie – 8 divisions de fusiliers et 2 divisions de cavalerie (10 divisions au total) et 2 ap RGK ;
- pour la défense de la côte de la mer Noire du Caucase du Nord et de la Crimée - 2 p.
– sur la côte de la mer Blanche – 1ère division.
Le regroupement détaillé des forces est présenté sur la carte ci-jointe [8].
2. L'Armée de l'Air de l'Armée rouge, composée des 97 IAP, 75 BBP, 11 Shap, 29 DBP et 6 TBP existants et prêts au combat (218 régiments aériens au total), devrait être répartie comme suit :
a) Les forces principales, composées de 66 IAP, 64 BBP, 5 Shap, 25 DBP et 5 TBP - soit un total de 165 régiments aériens, seront déployées à l'Ouest, dont :
- dans le cadre des fronts Nord, Nord-Ouest, Ouest et Sud-Ouest - 63 iap, 64 bbp, 5 shap, 11 dbp et 1 tbp - un total de 144 régiments aériens ;
- dans le cadre de la réserve du Haut Commandement derrière les fronts Sud-Ouest et Ouest - 14 dbp et 4 mbp, soit un total de 21 régiments aériens ;
b) Les forces restantes, composées de 31 IAP, 11 BBP, 6 Shap, 4 DBP et 1 TBP - soit un total de 53 régiments aériens - devraient être laissées à la défense des frontières extrême-orientales, sud et nord et du point de défense aérienne de la région. montagnes. Moscou, dont :
- en Extrême-Orient et dans la Région militaire Ouest - 14 IAP, 9 BBP, 5 Shap, 4 DBP et 1 TBP, soit un total de 33 régiments aériens ;
– en SaVO – 1 IAP et 1 Shap, 2 régiments aériens au total ;
– à ZakVO – 9 IAP, 2 unités de combat d'infanterie, un total de 11 régiments aériens ;
– dans ArchVO – 1 liste. régiment aérien
6 régiments d'aviation de chasse assurent la défense de la ville de Moscou.
Le regroupement détaillé des forces est présenté sur la carte ci-jointe [9].
En plus de l'Armée de l'Air indiquée, il y a aujourd'hui 52 IAP, 30 BBP, 4 Shap, 7 DBP et 22 DIS, en phase de formation et totalement non prêts au combat, pour un total de 115 régiments aériens, dont la pleine disponibilité peut compter sur le 1.1.42.
Ces régiments aériens, au fur et à mesure qu'ils seront prêts, devraient être répartis comme suit :
- affecter 41 IAP, 30 BBP, 4 Shap, 5 DVP, 14 DIS, et un total de 94 régiments aériens à l'Ouest, dont :
– les fronts comprennent 41 IAP, 33 BBP, 4 Shap, 7 Dis, soit un total de 87 régiments aériens ;
- dans le cadre de la réserve du Haut Commandement - 4 IAP, 3 DBP, soit un total de 7 régiments aériens ;
– laisser 10 régiments aériens pour le Far Front et le ZakVO et 6 régiments aériens pour le ZakVO ;
– sur la défense de Moscou – 5 ist. régiments aériens
Les dates approximatives d'entrée en service de ces régiments aériens sont conformes au tableau sur les cartes [10].
IV. Composition et tâches des fronts déployés à l'Ouest (carte 1:1 000 000) [11] :
Front Nord (LVO) - 3 armées, composées de 15 divisions de fusiliers, 4 chars et 2 divisions motorisées, et un total de 21 divisions, 18 régiments d'aviation et la Marine du Nord, avec pour tâches principales - la défense de Leningrad, le port de Mourmansk , Kirov Jel. routes et, avec la marine baltique, assurer notre domination totale dans les eaux du golfe de Finlande. Dans le même but, il est prévu de transférer la défense des côtes nord et nord-ouest de la RSS d'Estonie au front nord de PribOVO.
La frontière avant à gauche est Ostashkov, Ostrov, Võru, Viljandi, hall. Îles Matasalu, Ezel et Dago exclusivement.
Quartier général du front - Pargolovo.
Front du Nord-Ouest (PribOVO) - trois armées, composées de 17 divisions de fusiliers [(dont 6 nationales)], 4 chars, 2 divisions motorisées et un total de 23 divisions et 13 régiments d'aviation, avec pour tâches : - couvrir fermement Riga avec une défense obstinée et la direction de Vilna, empêchant une invasion ennemie depuis la Prusse orientale ; la défense de la côte ouest et des îles d'Ezel et Dago pour empêcher les débarquements amphibies ennemis.
La frontière avant à gauche est Polotsk, Oshmyany, Druskeniki, Margerabova, Letzen. Quartier général du front - Ponevezh.
Front occidental (ZapOVO) - quatre armées, composées de 31 divisions de fusiliers, 8 de chars, 4 divisions motorisées et 2 de cavalerie, et un total de 45 divisions et 21 régiments d'aviation.
Objectifs : – avec une défense acharnée sur le front de Druskeniki, Ostroleka, pour couvrir fermement les directions de Lida et Bialystok ;
- avec le passage des armées du Front Sud-Ouest à l'offensive, l'attaque de l'aile gauche du front en direction de Varsovie, Siedlce, Radom, pour vaincre le groupe de Varsovie et capturer Varsovie [pour contribuer], en coopération avec le front sud-ouest, pour vaincre le groupe ennemi Lublin-Radom, pour atteindre le fleuve . Vistule et des unités mobiles pour capturer Radom [et assurer cette opération depuis Varsovie et la Prusse orientale].
La frontière avant à gauche est la rivière. Pripyat, Pinsk, Vlodava, Demblin, Radom.
Quartier général du front - Baranovichi.
Front sud-ouest - huit armées, composées de 74 divisions de fusiliers, 28 de chars, 15 divisions motorisées et 5 de cavalerie, et un total de 122 divisions et 91 régiments d'aviation, avec pour tâches immédiates :
a) d'une frappe concentrique des armées de l'aile droite du front, encercler et détruire le principal groupement ennemi à l'est du fleuve. Vistule dans la région de Lublin ;
b) en même temps, avec une frappe du front de Sieniawa, Przemysl, Lutowiska, vaincre les forces ennemies dans les directions de Cracovie et Sandomierz-Keleck et capturer la région de Cracovie, Katowice, Kielce, avec l'intention d'avancer davantage à partir de cette zone dans la direction nord ou nord-ouest, pour vaincre les forces importantes de l'aile nord du front ennemi et capturer le territoire de l'ancienne Pologne et de la Prusse orientale ;
c) défendre fermement la frontière nationale avec la Hongrie et la Roumanie et être prêt à lancer des attaques concentriques contre la Roumanie depuis les régions de Tchernivtsi et de Chisinau, dans le but immédiat de vaincre le nord. aile de l'armée roumaine et atteindre la frontière fluviale. Moldavie, Iasi [12].
Afin d'assurer la réalisation du plan ci-dessus, il est nécessaire de prendre au préalable les mesures suivantes, sans lesquelles il est impossible de lancer une frappe surprise sur l'ennemi tant depuis les airs que depuis le sol :
1. Mener une mobilisation secrète des troupes sous couvert d'entraînement de réserve ;
2. Sous couvert d'entrer dans les camps, procéder à une concentration cachée de troupes plus près de la frontière occidentale, tout d'abord concentrer toutes les armées de réserve du Haut Commandement ;
3. Concentrer secrètement l'aviation sur les aérodromes de campagne des districts éloignés et commencer maintenant à déployer l'arrière de l'aviation ;
4. Progressivement, sous couvert de camps d'entraînement et d'exercices logistiques, développer la base arrière et hospitalière.
V. Regroupement des réserves du Haut Commandement.
Disposez 5 armées dans la réserve du Haut Commandement et concentrez-les :
- deux armées composées de 9 divisions de fusiliers, 4 de chars et 2 divisions motorisées, soit un total de 15 divisions, dans la région de Viazma, Sychevka, Yelnya, Bryansk, Sukhinichi ;
- une armée composée de 4 divisions de fusiliers, 2 divisions de chars et 2 divisions motorisées, et un total de 8 divisions, dans la région de Vileika, Novogrudok, Minsk ;
- une armée composée de 6 divisions de fusiliers, 4 divisions de chars et 2 divisions motorisées, et un total de 12 divisions, dans la région de Shepetovka, Proskurov, Berdichev et
- une armée composée de 8 divisions de fusiliers, 2 divisions de chars et 2 divisions motorisées, et un total de 12 divisions, dans les régions de Bila Tserkva, Zvenigorodka et Tcherkassy.
VI. Couvrant la concentration et le déploiement.
Afin de se protéger d'une éventuelle attaque surprise de l'ennemi, de couvrir la concentration et le déploiement de nos troupes et de les préparer à l'offensive, il faut :
1. Organiser une défense et une couverture solides de la frontière de l'État, en utilisant pour cela toutes les troupes des districts frontaliers et la quasi-totalité de l'aviation affectée au déploiement à l'ouest ;
2. Élaborer un plan détaillé pour la défense aérienne du pays et mettre les systèmes de défense aérienne pleinement opérationnels.
J'ai donné des ordres sur ces questions, et l'élaboration des plans de défense des frontières de l'État et de défense aérienne est complètement achevée au 01/06/41.
La composition et le regroupement des troupes de couverture sont conformes à la carte ci-jointe [13].
Dans le même temps, il est nécessaire d'accélérer par tous les moyens la construction et l'armement des zones fortifiées, de commencer la construction des zones fortifiées en 1942 à la frontière avec la Hongrie, et également de poursuivre la construction des zones fortifiées le long de la ligne. de l’ancienne frontière nationale [14].
VII. Les tâches de la Marine ont été fixées conformément à mes rapports préalablement approuvés par vous.
VIII. Le déploiement des troupes et leurs opérations de combat avec les approvisionnements disponibles sont assurés par :
pour les munitions - obus de petit calibre pendant trois semaines ;
moyen calibre - pendant un mois;
gros calibre - pendant un mois;
minami – pendant un demi-mois ;
par des tirs anti-aériens -
37 mm – pendant 5 jours ;
76 mm – pendant un mois et demi ;
85 mm – pendant 11 jours ;
pour les munitions d'avions -
bombes explosives - pendant un mois ;
perforant - pendant 10 jours;
cassage du béton - pendant 10 jours ;
fragmentation – pendant un mois ;
incendiaire - pendant un demi-mois;
pour carburants et lubrifiants -
essence B-78 – pendant 10 jours
Essence B-74 – pendant un mois ;
essence B-70 – pendant 2,5 mois ;
essence – pendant 1,5 mois ;
carburant diesel - pendant un mois.
Les réserves de carburant destinées aux districts ouest s'échelonnent en quantités importantes (en raison d'un manque de capacité sur leur territoire) dans les districts intérieurs.
IX. Demander:
1. Approuver le plan présenté pour le déploiement stratégique des forces armées de l'URSS et le plan des opérations militaires planifiées en cas de guerre avec l'Allemagne ;
2. D'autoriser rapidement la mise en œuvre cohérente de la mobilisation secrète et de la concentration secrète, en premier lieu de toutes les armées de réserve du haut commandement et de l'aviation ;
3. Exiger du NKPS la mise en œuvre complète et en temps opportun de la construction des voies ferrées selon le plan de 1941, et en particulier dans la direction de Lvov ;
4. Obliger l'industrie à réaliser le plan de production des pièces matérielles des chars et des avions, ainsi que la production et la fourniture de munitions et de carburant dans les délais les plus stricts.
Approuver la proposition de construction de nouvelles zones fortifiées [15].
Applications:
1. Schéma de déploiement sur une carte 1:1 000 000 en 1 exemplaire ;
2. Schéma de déploiement pour la couverture sur 3 cartes ;
3. Schéma du rapport des forces en 1 exemplaire.
4. Trois cartes des bases aériennes de l'ouest.
[1] Le document est un manuscrit de 15 pages sur des feuilles de machine à écrire standard, rédigé à l'encre noire par A. M. Vasilevsky. La première page est sur un formulaire avec un cachet en coin du commissaire du peuple à la défense de l'URSS. Daté du 15 mai 1941 d'après les inscriptions des annexes - cartes et schémas. Le texte du manuscrit contient des clarifications et des corrections d'ordre stratégique, statistique et éditorial, apportées au crayon. Selon V. Danilov, ils ont été présentés par le premier chef adjoint de l'état-major général de l'Armée rouge, le lieutenant-général N.V. Vatoutine. Selon une autre version, les corrections du texte auraient été apportées par G.K. Joukov.
[2] Ici et ci-dessous, les phrases ajoutées au texte sont indiquées en gras.
[3] Ici et ci-dessous, les phrases qui ont ensuite été supprimées du texte sont indiquées entre crochets.
[4] Souligné dans le document.
[5] Souligné dans le document.
[6] Le dernier paragraphe et la dernière phrase du précédent ont été rédigés par N. F. Vatoutine.
[7] Les deux dernières phrases ont été écrites par N. F. Vatoutine.
[8] La carte n'est pas publiée.
[9] La carte n'est pas publiée.
[10] La carte et le tableau ne sont pas publiés.
[11] La carte n'est pas publiée.
[12] Le mot « concentrique » et la dernière phrase du paragraphe ont été rédigés par N. F. Vatoutine.
[13] La carte n'est pas publiée.
[14] Le dernier paragraphe a été rédigé par N. F. Vatoutine.
[15] La phrase a été écrite par N. F. Vatoutine.
Scénario.
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3. Directive au commandant des troupes de ZapOVO n° 503859/ss/ov
[au plus tard le 20 mai 1941]
Sov. Secrète
D'une importance particulière
Instance n°2
Carte 1:1 000000.
Afin d'assurer la mobilisation, la concentration et le déploiement des troupes de district, d'ici le 20 mai 1941, vous développerez personnellement, avec le chef d'état-major et le chef du service opérationnel de l'état-major de district :
a) un plan détaillé pour la défense de la frontière de l'État de Kanchiamiestis au lac. Switez (poursuite);
b) un plan de défense aérienne détaillé.
I. Tâches de défense :
1. Empêcher l'invasion d'ennemis terrestres et aériens sur le territoire du district.
2. Une défense solide des fortifications le long de la frontière nationale couvrira fermement la mobilisation, la concentration et le déploiement des troupes du district.
3. Les opérations de défense aérienne et aérienne assureront le fonctionnement normal des chemins de fer et la concentration des troupes.
4. En utilisant tous les types de reconnaissance de district, déterminer en temps opportun la nature de la concentration et du regroupement des troupes ennemies.
5. Par des actions aériennes actives, acquérir la suprématie aérienne et des frappes puissantes sur les principaux carrefours ferroviaires, ponts, passages à niveau et groupes de troupes, perturber et retarder la concentration et le déploiement des troupes ennemies.
6. Empêcher que les forces d'assaut aéroportées et les groupes de sabotage de l'ennemi ne soient largués et débarqués sur le territoire du district.
II. Organisez la défense de la frontière de l'État, guidé par les instructions de base suivantes :
1. La base de la défense doit être la défense persistante des zones fortifiées et des fortifications de campagne créées le long de la frontière de l'État, en utilisant toutes les forces et capacités pour leur développement ultérieur. Donnez à la défense le caractère d'actions actives. Toute tentative ennemie de percer les défenses doit être immédiatement éliminée par des contre-attaques des réserves des corps et de l'armée.
2. Portez une attention particulière à la défense antichar. En cas de percée du front de défense par de grandes unités mécanisées motorisées de l'ennemi, la lutte contre elles et l'élimination de la percée doivent être menées sur ordre direct du commandement de district, à cet effet la grande partie de l'anti -les brigades d'artillerie de chars, les corps mécanisés et l'aviation seront massivement utilisés. La tâche des brigades antichar est d'affronter les chars sur des lignes préparées avec de puissants tirs d'artillerie et, avec l'aviation, de retarder leur avance jusqu'à ce que notre corps mécanisé motorisé s'approche et contre-attaque. La tâche du corps mécanisé est de se déployer sous le couvert de brigades antichar, avec de puissantes frappes de flanc et concentriques, conjointement avec l'aviation, pour infliger une défaite finale aux unités mécanisées ennemies et éliminer la percée.
3. Considérez les domaines suivants comme particulièrement responsables :
a) Suvapki, Lida ;
b) Suwapki, Bialystok ;
c) du front d'Ostroleka, Malkinya à Bialystok ;
d) Siedlce, Volkovysk ;
d) Brest-Litovsk, Baranovitchi.
4. Dans des conditions favorables, toutes les troupes en défense et les réserves des armées et des régions doivent être prêtes, sur instructions du haut commandement, à lancer des frappes rapides.
III.
À droite se trouve le district militaire balte. Quartier général du 3ème jour de mobilisation à Ponevezh. Sa 11e armée, sur son flanc gauche, organise la défense sur le front de Jurburg, affirme-t-on. Kanchiamiestis Shtarm – Kaunas. Frontière avec PribOVO – Oshmeny, Druskeniki, Margerabovo, Letzen, tous les points sauf Margerabov pour ZapOVO inclus.
À gauche se trouve le district militaire spécial de Kiev. Quartier général du 3ème jour de mobilisation Tarnopol. Son flanc droit, la 5e Armée, organise la défense au front, y compris. lac Svitez, Krystynopol, Shtarm, Kovel.
Frontière avec KOVO - Pinsk, Wlodawa, Demblin, tous à l'exception de Demblin pour ZAPOVO inclus.
IV. Pour effectuer les tâches assignées, disposez de quatre zones de couverture.
Zone de couverture n°1 – 3ème Armée.
Composé:
3ème Direction de l'Armée ;
contrôler 4 pages du dossier ;
56, 27, 85 et 24 divisions ;
contrôle du 11e corps mécanisé ;
29 et 33 divisions de chars ;
204 division motorisée ;
6 art antichar. Brigade;
garnison de la zone fortifiée de Grodno ;
11e division aéronautique mixte ;
parties frontalières.
Le premier échelon mobile de la 24e Division d'infanterie devrait être amené dans la région de Grodno au plus tard le 5e jour de mobilisation.
Chef de zone - Commandant de la 3ème Armée. Tempête Grodno.
Bordure à gauche - Art. Novelnya, réclamation. Sokulka, réclamation. Chtchoutine, revendique. Friedrichskof.
La tâche consiste à défendre solidement la zone fortifiée de Grodno et les fortifications de campagne sur le front de Kanchiamiestis, jusqu'à la revendication de Chtchoutchine. couvrir les directions Lida, Grodno et Bialystok.
Zone de couverture n°2 - 10ème Armée.
Composé:
contrôle de 10 armées ;
contrôle des bâtiments 1 et 5 ;
8e, 13e, 86e et 2e divisions ;
contrôler 6 kav. logements;
6e et 36e cavalerie. divisions;
contrôler 6 méc. logements;
4e et 7e divisions blindées ;
29e division motorisée ;
garnisons des zones fortifiées d'Osovetsky et de Zambrovo ;
9e division aéronautique mixte ;
parties frontalières.
Chef de zone - Commandant de la 10ème Armée. Shtarm – Bialystok.
La bordure à gauche est la revendication. Additionnons Svisloch, Surals, Chileevo et plus loin le long de la rivière. Bogue.
6 cavaliers avoir un corps dans la région de Tykocin, Sokoly et Menlyanin.
La tâche de la région est la défense solide des zones fortifiées d'Osowietsky et Zambrowski et des fortifications de campagne à l'intérieur des frontières, couvrant la direction de Bialystok et surtout de Johannisburg, Ostroleka et Ostrow Mazowiecki.
Zone de couverture n°3 - 13ème Armée.
Composé:
contrôler 2 pages du dossier ;
113 et 49 p., divisions;
contrôler 13 méc. logements;
25 et 31 divisions de chars ;
208e division motorisée ;
43e division aéronautique mixte ;
parties frontalières.
Le chef du district est le commandant de la 13e armée et, avant son arrivée à Belsk, le commandant du 2e corps. Shtarm 13 du 3ème jour de mobilisation - Belsk.
La bordure à gauche est la revendication. Kosovo, Hainuvka, Drogichin, Gura Kalwaria.
La tâche de la région est de couvrir fermement la direction de Bielsk depuis Kossy et Sokolow avec la défense des fortifications de campagne.
Zone de couverture n°4 - 4 armées.
Composé:
4e Direction de l'Armée ;
contrôler 28 pages du dossier ;
6, 42, 75 et 100 divisions ;
contrôler 14 méc. logements;
22 et 30 divisions de chars ;
205 division motorisée ;
garnison de la zone fortifiée de Brest ;
10e division aéronautique mixte ;
parties frontalières.
Le premier échelon mobile de la 100e division devrait être amené dans la région de Cheremkha au plus tard
4 jours de mobilisation.
Chef de zone - Commandant de la 4ème Armée.
La frontière à gauche est la frontière avec. Kovo.
La tâche consiste à défendre solidement la zone fortifiée de Brest et les fortifications de campagne le long de la rive orientale du fleuve. Bug, couvre la concentration et le déploiement de l'armée.
V. Le commandement du district dispose immédiatement :
1. 21e corps d'infanterie, composé des 17e et 50e divisions d'infanterie, au plus tard le 15e jour de mobilisation dans la zone de la gare. Druskeniki, Yasidomlya, Skidel, Dembrovo.
2. 47e corps d'infanterie, composé des 55e, 121e et 155e divisions d'infanterie, au plus tard le 15e jour de mobilisation dans la région de Pruzhany, Zaprud (carte 200 000), Kartuzberez, Bluden.
3. 44e Corps, composé des 108, 64 et 161e divisions, 37 et 143e divisions - toutes situées dans des points de déploiement permanents, avec leur transfert ultérieur aux armées selon le plan de déploiement.
4. Brigades antichar - 7e dans le secteur de la gare. Blasostowica, Grudsk, Jalówka; 8ème - dans la région de Lida.
5. Bâtiments mécanisés :
17 MK, composé de 27 et 36 divisions de chars et de 209 divisions motorisées dans la région de Volkovysk ;
20 MK - composé de 26 et 38 divisions de chars et de 210 unités motorisées. divisions dans la région d'Oshmyany.
6. 4e Corps aéroporté dans la région de Pukhovichi, Osipovichi.
7. Aviation - 59 et 60 divisions d'aviation de chasse ; 12e et 13e divisions de bombardiers.
3e Corps d'aviation - composé de 42 et 52 divisions d'aviation de bombardiers à longue portée et de 61 divisions de chasse. Le corps est utilisé pour des missions du Haut Commandement.
VI. Tâches aéronautiques :
1. Grâce à des frappes successives d'avions de combat sur des bases et aérodromes établis, ainsi qu'à des opérations de combat aérien, détruisez les avions ennemis et obtenez la suprématie aérienne dès les premiers jours de la guerre.
2. Les avions de combat, en étroite coopération avec l'ensemble du système de défense aérienne du district, assureront fermement la mobilisation et la concentration des troupes du district, le fonctionnement normal des chemins de fer et empêcheront les avions ennemis de traverser le territoire du district. l'intérieur du pays.
3. En coopération avec les forces terrestres, détruire l’ennemi qui avance et empêcher ses grandes forces mécanisées et motorisées de percer le front de défense du district.
4. Par des attaques puissantes et systématiques contre les grands ponts et carrefours ferroviaires de Königsberg, Marienburg, Allenstein, Thorn, Kalisz, Lodz et Varsovie, ainsi que contre les groupes de troupes ennemis, perturber et retarder la concentration des troupes ennemies.
VII. Par ordre du commandement de la Région militaire spéciale de l'Ouest :
1. Préparez les lignes arrière :
21 sk - sur le front Merech, Rotnitsa, Ozery, Lunno.
47 sk - sur le front de Murava, Pruzhany, canal Dniepr-Bug jusqu'à Gorodets.
2. Prévoir des contre-attaques des corps mécanisés et de l'aviation en coopération avec les corps de fusiliers et les brigades antichar.
3. Reconnaître et préparer les lignes arrière pour toute la profondeur de la défense jusqu'à la rivière. Bérézina y compris.
En cas de retrait forcé, élaborer un plan de création de barrières antichar sur toute la profondeur et un plan de ponts miniers, de nœuds ferroviaires et de points de concentration éventuelle de l'ennemi (troupes, quartiers généraux, hôpitaux, etc.).
4. Élaborer un plan pour amener les zones fortifiées situées sur l'ancienne frontière de l'État à l'intérieur du district à une pleine préparation au combat.
5. Élaborer : a) un plan de levée de troupes en alerte et d'affectation d'unités de soutien aux troupes frontalières ; b) un plan de protection et de défense des entreprises, structures et installations industrielles les plus importantes.
6. En cas de retrait forcé, élaborer, conformément aux instructions spéciales, un plan d'évacuation des usines, des usines, des banques et autres entreprises, des agences gouvernementales, des entrepôts, des biens militaires et de l'État, du personnel militaire, des moyens de transport, etc. .
7. Dans le plan de défense aérienne, prévoir la défense aérienne des troupes et la défense aérienne du territoire dans la zone de défense aérienne occidentale, en particulier développer en détail :
a) organisation du service VNOS et notification immédiate des aérodromes - principalement des avions de combat, tant à partir des postes VNOS de compagnie que de ligne, notification des points et installations de défense aérienne, des directions de district de brigade et des zones de défense aérienne ;
b) l'utilisation et les actions d'avions de combat, établir des zones de destruction des avions ennemis pour les unités aériennes individuelles ;
c) protection complète par l'artillerie antiaérienne et les avions de chasse des points et installations permanents de défense aérienne, des zones de déchargement et des zones de concentration des troupes ;
d) les questions de communication et de contrôle des systèmes de défense aérienne.
VIII. Instructions arrière.
Avant le 15ème jour de mobilisation, vous avez le droit de dépenser :
a) pour les troupes de couverture du sol :
munitions - 3 cartouches;
carburant – pour véhicules de combat – 5 recharges ;
– pour le transport – 8 stations-service ;
b) pour l'Armée de l'Air :
combattants - 15 sorties ;
bombardiers à courte portée - 10 sorties ;
bombardiers à longue portée - 7 sorties ;
officiers de reconnaissance - 10 sorties ;
c) pour toutes les troupes de couverture - 15 datchas quotidiennes.
La fourniture aux troupes de couverture de tous types de ravitaillements, la réparation et la restauration du matériel s'effectuent aux frais des réserves et de la base de réparation du district.
L'évacuation des malades et des blessés ainsi que des chevaux doit être effectuée à l'intérieur des limites de Zapovovo, en utilisant principalement le réseau stationnaire d'institutions médicales.
IX. Instructions générales
1. Le premier vol ou franchissement de la frontière de l'État n'est autorisé qu'avec l'autorisation spéciale du haut commandement.
2. Le plan de couverture doit être composé des documents suivants :
a) des notes sur le plan d'action des troupes en couverture, avec en annexe une carte de la décision et du regroupement des troupes jusqu'au régiment et à l'unité individuelle inclus ;
b) liste du personnel de combat ;
c) les tableaux de sortie et de concentration des unités de couverture vers la frontière de l'État ;
d) un plan d'utilisation de l'Armée de l'Air, auquel est annexée une carte des bases et de l'utilisation opérationnelle ;
e) un plan de défense aérienne avec des cartes de l'emplacement des postes de défense aérienne et des systèmes de défense aérienne actifs ;
f) plan d'ingénierie avec calculs et carte ;
g) plan du dispositif de communication avec calculs et schémas ;
h) un plan d'organisation de l'arrière et du soutien matériel des troupes terrestres et aériennes, accompagné d'une carte d'organisation de l'arrière des troupes terrestres et aériennes en annexe ;
i) plan d'évacuation sanitaire et vétérinaire ;
j) des instructions pour lever les unités de couverture en cas d'alarme et affecter des unités de soutien aux unités frontalières ;
k) une liste des objets et des structures soumis à la protection des troupes de campagne et des troupes du NKVD ;
l) documents exécutifs (directives, arrêtés, instructions).
3. Le plan de couverture entre en vigueur dès réception d'un télégramme crypté de ma part, membre du Conseil militaire principal, chef d'état-major, signé avec le contenu suivant : « Procéder à la mise en œuvre du plan de couverture de 1941. .»
4. Sont autorisés à élaborer un plan de couverture et de défense :
au complet - Commandant des troupes, membre du Conseil militaire, chef d'état-major de district et chef du département opérationnel de l'état-major de district ;
concernant le plan de l'Armée de l'Air - Commandant de l'Armée de l'Air KOVO ;
concernant le plan d'organisation de l'arrière-adjoint. chef d'état-major du district pour la logistique ;
en termes de plan de communications militaires - le chef des communications militaires du district ;
en termes de communications - le chef des communications du district.
Les autres chefs de branches et services militaires ne sont autorisés qu'à effectuer des tâches personnelles dans leur spécialité, pour les informer du plan de couverture.
Au quartier général de l'armée - le commandant de l'armée, un membre du Conseil militaire de l'armée, le chef d'état-major de l'armée, le chef du département des opérations de l'état-major de l'armée.
5. Élaborer un plan de couverture en deux exemplaires, me soumettre un exemplaire pour approbation par l'intermédiaire du chef d'état-major général et conserver le deuxième exemplaire, scellé du sceau du conseil militaire de district, dans le coffre-fort personnel du chef d'état-major du district. Personnel.
6. Les plans de couverture élaborés par les armées et approuvés par le Conseil militaire du district pour chacune des zones de couverture, scellés du sceau du Conseil militaire du district, doivent être conservés dans le coffre-fort personnel du chef de zone de couverture correspondant.
7. Les documents exécutifs élaborés pour les formations militaires doivent être conservés dans des sacs scellés du sceau du Conseil militaire de l'armée au niveau de... la formation.
8. Le dossier et les colis contenant les documents de dissimulation sont ouverts par arrêté écrit ou télégraphique - dans les armées - du Conseil Militaire de District et dans les formations - du Conseil Militaire de l'Armée.
9. Tous les documents du plan de couverture sont rédigés à la main ou dactylographiés personnellement par les commandants autorisés à l'élaborer.
ANNEXE – schéma de la couverture des troupes de ZAPOVO sur la carte 1 : 1 000 000 en un exemplaire (uniquement par exemple n° 1).
Authentique signé :
Commissaire du peuple à la défense de l'URSS
Maréchal de l'Union soviétique S. Timochenko
Chef d'état-major général du vaisseau spatial
Général d'armée G. Joukov
Manuscrit sur papier à en-tête : « Commissaire du peuple à la défense de l'URSS ». Il y a des notes : « Exécuté en 2 exemplaires. N° 1 - au destinataire, n° 2 - à la direction opérationnelle. Exécuteur testamentaire : le général de division Vassilievski. » La copie est certifiée conforme par le député. chef du département de l'état-major général du vaisseau spatial, le général de division Vasilevsky.
TsAMO RF, f. 16, op. 2951, n° 237, p. 65-87.
Publié : http://bdsa.ru/sovnarkom-1941-god/1895-481-503859-20-1941
4. Directive au commandant des troupes PribOVO n° 503920/ss/ov
[au plus tard le 30 mai 1941]
Sov. Secrète
D'une importance particulière
Instance n°2
Carte 1:1 000 000.
Afin de couvrir la mobilisation, la concentration et le déploiement des troupes de PribOVO, d'ici le 30 mai 1941, vous élaborez personnellement avec le chef d'état-major et le chef du service opérationnel de l'état-major du district :
a) un plan détaillé pour la défense de la frontière d'État de la RSS de Lituanie depuis Palanga jusqu'à la revendication. Kapchiamiestis, plan de défense antiamphibie de la côte de la mer Baltique au sud de la baie de Matsalu et des îles de Dago et Ezel ;
b) un plan de défense aérienne détaillé.
I. Tâches de défense :
1. empêcher l'invasion d'ennemis terrestres et aériens sur le territoire du district ;
2. en défendant obstinément les fortifications le long de la frontière de l'État, couvrir fermement la mobilisation, la concentration et le déploiement des troupes de district ;
3. la défense de la côte et des îles d'Ezel et de Dago, en collaboration avec la flotte baltique de la bannière rouge, pour empêcher les débarquements amphibies ennemis ;
4. les opérations de défense aérienne et aérienne pour assurer le fonctionnement ininterrompu des chemins de fer et la concentration des troupes de district ;
5. utiliser tous les types de reconnaissance de district pour déterminer en temps opportun la nature de la concentration et du regroupement des troupes ennemies ;
6. par des opérations aériennes actives, acquérir la suprématie aérienne et des frappes puissantes sur les principaux carrefours ferroviaires, ponts, routes et groupes de troupes, perturber et retarder la concentration et le déploiement des troupes ennemies ;
7. empêcher que les forces d'assaut aéroportées et les groupes de sabotage ennemis ne soient largués et débarqués sur le territoire du district ;
8. Dès le premier jour de mobilisation, la défense de la côte estonienne depuis la baie de Narva jusqu'à la baie de Matsalu et l'île de Vormsi sera transférée au commandement du district militaire de Léningrad. Dans le même temps, transférer le 65e corps de fusiliers avec les divisions de fusiliers 16 et 11 et la 4e division d'aviation aux troupes du LVO.
L'élaboration d'un plan de couverture pour ce secteur de la défense est confiée au commandement du LVO.
II. Organisez la défense de la frontière de l'État, guidé par les instructions de base suivantes :
1. La base de la défense doit être la défense persistante des zones fortifiées et des fortifications de campagne créées le long de la frontière de l'État, en utilisant toutes les forces et capacités pour leur développement ultérieur.
Donnez une action active à la défense. Toute tentative ennemie de percer les défenses doit être immédiatement éliminée par des contre-attaques des réserves des corps et de l'armée.
2. Portez une attention particulière à la défense antichar. En cas de percée du front de défense par de grandes unités mécanisées motorisées de l'ennemi, la lutte contre elles et l'élimination de la percée seront effectuées sur ordre direct du commandement de district, pour lequel, en premier lieu, l'utilisation d'anti -les brigades d'artillerie de chars, les corps mécanisés et l'aviation. La tâche des brigades antichar est de faire face aux chars ennemis avec de puissants tirs d'artillerie sur les lignes préparées et, avec l'aviation, de les retenir jusqu'à ce que notre corps mécanisé motorisé s'approche et contre-attaque. La tâche du corps mécanisé est de se déployer sous le couvert de brigades antichar, avec de puissantes attaques de flanc et concentriques, ainsi que de l’aviation pour infliger une défaite finale aux unités mécanisées ennemies et éliminer la percée.
3. Considérez les domaines suivants comme particulièrement responsables :
a) Memel, Telshinaï ;
b) Tilsit, Siauliai ;
c) Gumbinen, Kaunas ;
d) Suwalki, Olita.
4. Dans des conditions favorables, toutes les troupes en défense et les réserves des armées et des régions doivent être prêtes, sur instructions du haut commandement, à lancer des frappes rapides.
III.
À droite se trouve le district militaire de Léningrad dont la tâche principale est de défendre Léningrad. Le 65th Rifle Corps, transféré dans sa composition, organise la défense de la baie de Narva à la baie de Matsalu. Quartier général du corps à Türi.
Frontière avec LVO - procès. Ostachkov, réclamation. Île, Voru, réclamation. Îles Viljandi, Ezel et Dago (inclus).
À gauche se trouve le district militaire spécial de l'Ouest. Quartier général du 3ème jour de mobilisation - Baranovichi. Son flanc droit, la 3e armée, organise la défense sur le front de Kapchiamiestis, Shchuchin. Shtarm - Grodno.
Frontière avec ZapOVO – réclamation. Polotsk, procès. Ashmyany, procès. Druskeniki, Marggrabovo, affirment. Letzen.
IV. Pour effectuer les tâches assignées, disposez de trois zones de couverture.
Zone de couverture n°1 - 27e Armée.
Composé:
Direction de la 27ème Armée ;
67e division d'infanterie ;
189e division d'infanterie ;
3 département. brigade de fusiliers;
défense côtière de la côte et des îles d'Ezel et Dago ;
parties frontalières.
Le chef du district est le commandant de la 27e armée. Shtarm – Riga.
Frontières à gauche – Mazeiklay, revendication. Palanga.
Tâches:
a) défense de la côte depuis la baie de Matsalu, revendication de Palanga. et les îles d'Ezel et Dago pour empêcher les débarquements amphibies ennemis sur la côte et les îles. Sur l'île d'Ezel, portez une attention particulière à la défense de la baie de Tagalaht ;
b) la défense côtière des îles d'Ezel et Dago, en coopération avec la flotte baltique de la bannière rouge, l'aviation et la défense côtière de la côte de Vindava et de la péninsule de Hanko, empêchent la flotte ennemie d'entrer dans le golfe de Riga par l'Irbent, Détroits de Sosla et Suur-Vein et accès au golfe de Finlande ;
c) défense de la base de Liepaja ;
d) être prêt à fournir une assistance en main-d'œuvre à la garnison de défense des îles d'Ezel et de Dago.
Zone de couverture n°2 – 8ème Armée composée de :
Contrôle de la 8ème Armée ; Gestion des bâtiments 10 et 11 ; 10,125, 48 et 90 divisions ; Direction du 12e corps mécanisé ; 23 et 28 divisions de chars ; 9e brigade antichar ; les garnisons des zones fortifiées de Telshoi et Shauliai ; 7e division aéronautique mixte ; parties frontalières.
Ayez le 12e corps mécanisé et la 9e brigade antichar dans la région d'Ulgvechtis, Anduvinai, Kelmi.
Le chef du district est le commandant de la 8e armée. Shtarm – Siauliai.
La frontière à gauche est Daugavpils, procès. Panevezys, affirme. Serejus, Jurbarkars (Jurbourg), Insterbourg.
La tâche est de couvrir fermement les directions de Memel à Kretinga, Telginai et de Tilsit à Taurage, Siauliai, avec la défense des fortifications de campagne le long de la frontière de l'État et la création des zones fortifiées à Telshai et Siauliai.
Zone de couverture n°3 – 11e Armée.
Composé:
Direction de la 11ème Armée ; Bureaux des bâtiments 16, 21 et 24 ; 5, 33, 189, 128, 23, 126, 179, 184 divisions ; Mécanisme de contrôle 3. logements; 2, 5 divisions de chars, 84 divisions mécanisées, 10 artillerie antichar. Brigade; 110 429 ont couru RGK ; les garnisons des zones fortifiées de Kovno et d'Alitsky ; 8e division aéronautique mixte ; parties frontalières.
Première foule. Le train de la 126ème page de la division devrait être envoyé dans le secteur de la gare. Kazlu-Ruda au plus tard 3 jours de mobilisation et la 23e division vers la région de Kaunas au plus tard 4 jours.
3 méca. avoir un bâtiment dans la région de Kazlu-Ruda, Prienai, Kaunas.
Le 24e corps d'infanterie, composé des 179e et 184e divisions d'infanterie, sera présent dans la région de Vilnius et d'Orany.
Le chef du district est le commandant de la 11e armée. Shtarm – Kaunas.
La tâche consiste à défendre les fortifications de campagne, les zones fortifiées de Kovno et d'Alyt au front. Jurburg (Jurbarkas), réclamation. Kapchiamiestis pour couvrir fermement les directions Kaunas et Alyt.
V. Le Commandement du District dispose immédiatement :
24e corps composé des 180e et 182e divisions et de la 181e division aux points de déploiement, avec leur transfert ultérieur selon le plan de déploiement.
6e et 57e divisions d'aviation mixtes et 5e corps aéroporté dans la région de Daugavpils.
VI. Tâches aéronautiques
1) Par des frappes successives d'avions de combat sur des bases et aérodromes établis, ainsi que par des opérations de combat aérien, détruire les avions ennemis et acquérir la suprématie aérienne dès les premiers jours de la guerre ;
2) Les avions de chasse, en étroite coopération avec l'ensemble du système de défense aérienne du district, couvriront fermement la mobilisation et la concentration des troupes du district, le fonctionnement normal des chemins de fer et empêcheront les avions ennemis de traverser le territoire du district. l'intérieur du pays.
3) En coopération avec les forces terrestres, détruire l’ennemi qui avance et empêcher ses grandes forces mécanisées et motorisées de percer le front de défense du district.
4) En collaboration avec l'aviation navale et la flotte baltique de la bannière rouge, détruire la marine et les transports ennemis dans la mer Baltique et empêcher les débarquements amphibies ennemis sur les îles de Dago et Ezel et sur la côte à l'intérieur des frontières du district.
5) Attaques contre les nœuds ferroviaires de Königsberg, Marienburg, Marienwerder, Deutsch-Pilau, Allenstein, Insterburg et contre les ponts ferroviaires traversant le fleuve. Vistule dans le secteur de Dantzig, Bydgoszcz, ainsi que le long des groupes de troupes, pour compliquer et retarder la concentration des troupes ennemies.
6) Détruire le port de Memel.
VII. Par ordre du commandement de la Région militaire spéciale de la Baltique :
1. Préparez les lignes arrière :
a) au front - Darbenom, Kulnai, Rytavas, Shilom, Ulinas, Skaudvine, Rasientai, Serdjus, Kazlu-Ruda, Pilvsikai, Mariampol, Siminas et Dusis, revendiquent. Druskeniki;
b)r. Barta, Kalvariya, Telshinai, Luske, Dubissa, plus loin le long de la rive est de la rivière. Néman.
2. Prévoir des contre-attaques des corps mécanisés et de l'aviation en coopération avec les troupes de réserve et les brigades antichar.
3. Reconnaître et tracer les lignes arrière sur toute la profondeur jusqu'à l'ancienne frontière avec la Lettonie, la Lituanie et la Pologne à l'intérieur du PribOVO et la ligne de coupure le long du fleuve. Dvina occidentale.
4. D'ici le 30 mai 1941, accepter la zone fortifiée de Sebezh du district militaire de Zapovo et élaborer un plan pour la mettre en pleine préparation au combat.
5. En cas de retrait forcé, élaborer un plan de création de barrières antichar sur toute la profondeur et un plan de ponts miniers, de nœuds ferroviaires et de points de concentration éventuelle de l'ennemi (troupes, quartiers généraux, hôpitaux, etc.).
6. Dans le plan de défense aérienne, prévoir la défense aérienne des troupes et la défense aérienne du territoire dans la zone de défense aérienne du Nord-Ouest ; élaborez de manière particulièrement détaillée :
a) organisation du service VNOS - notification immédiate des aérodromes, principalement des avions de chasse, tant depuis les postes VNOS de compagnie que de ligne ; notification des points et installations de défense aérienne, des directions de district de brigade et des zones de défense aérienne.
b) l'utilisation et les actions d'avions de combat, établissant des zones de destruction des avions ennemis pour les unités aériennes individuelles ;
c) couvrir avec de l'artillerie antiaérienne et des avions de chasse les points et installations permanents de défense aérienne, les zones de déchargement et les zones de concentration des troupes ;
d) les questions de communication et de contrôle des systèmes de défense aérienne.
7. Développer :
a) lever des troupes en alerte et affecter des unités de soutien aux troupes frontalières ;
b) un plan de protection et de défense des entreprises, structures et installations industrielles les plus importantes.
8. En cas de retrait forcé, élaborer, conformément aux instructions spéciales, un plan d'évacuation des usines, usines, banques et autres entreprises économiques, agences gouvernementales, entrepôts de biens militaires et de l'État, personnel militaire, moyens de transport, etc. .
VIII. Instructions arrière.
Avant le 15ème jour de mobilisation, vous avez le droit de dépenser :
a) pour les troupes de couverture - 3 cartouches, carburant pour véhicules de combat - 5 recharges, pour le transport - 8 recharges ;
b) pour l'Armée de l'Air : chasseurs - 15 sorties ; près d'eux, bombardez les opérateurs – 10 sorties ; bombardier à longue portée [opérateurs] – 7 sorties ; officiers de reconnaissance - 10 sorties ;
c) pour toutes les troupes de couverture - 15 datchas quotidiennes.
La fourniture aux troupes de couverture de tous types de ravitaillements, les réparations et la restauration des équipements s'effectuent aux frais des réserves et de la base de réparation du district.
L'évacuation des malades, des blessés et des chevaux doit s'effectuer au sein du PribOVO, en utilisant principalement le réseau stationnaire des institutions médicales.
IX. Instructions générales.
1. Le premier vol ou franchissement de la frontière de l'État n'est autorisé qu'avec l'autorisation spéciale du haut commandement.
2. Le plan de couverture doit être composé des documents suivants :
a) des notes sur le plan d'action des troupes accompagnées d'une carte de la décision et du groupement des troupes, jusqu'au régiment et à l'unité individuelle inclus, qui y sont attachés ;
b) liste du personnel de combat ;
c) les tableaux de retrait et de concentration des unités de couverture jusqu'à la frontière de l'État ;
d) un plan d'utilisation de l'Armée de l'Air auquel est jointe une carte des bases et de l'utilisation opérationnelle ;
e) un plan de défense aérienne avec des cartes de l'emplacement des postes de défense aérienne et des systèmes de défense aérienne actifs ;
f) plan d'ingénierie avec calculs et carte ;
g) plan du dispositif de communication avec calculs et schémas ;
h) un plan d'organisation de l'arrière et du soutien matériel des troupes terrestres et aériennes, accompagné d'une carte d'organisation de l'arrière des troupes terrestres et aériennes en annexe ;
i) plan d'évacuation sanitaire et vétérinaire ;
j) des instructions pour lever les unités en alerte et affecter des unités de soutien aux unités frontalières ;
k) une liste des objets et des structures soumis à la protection des troupes de campagne et des troupes du NKVD ;
l) documents exécutifs (directives, arrêtés et arrêtés).
3. Le plan de couverture entre en vigueur dès réception d'un télégramme crypté signé par moi, membre du Conseil militaire principal et chef d'état-major général de l'Armée [rouge], avec le contenu suivant : « Procéder à la mise en œuvre du plan de couverture de 1941. »
4. Sont autorisés à élaborer un plan de couverture et de défense :
à l'état-major de district : au complet - Commandant des troupes, membre du Conseil militaire, chef d'état-major de district, chef du département des opérations de l'état-major de district ;
en termes de plan de l'Armée de l'Air - Commandant de l'Armée de l'Air PribOVO ;
concernant le plan d'organisation de l'arrière-adjoint. chef d'état-major du district pour la logistique ;
en termes de plan de communications militaires - le chef des communications militaires du district ;
en termes de communications - le chef des communications du district.
Les autres chefs de branches et services militaires ne sont autorisés qu'à effectuer des tâches personnelles dans leur spécialité, sans les informer du plan de couverture.
Au quartier général de l'armée - le commandant de l'armée, un membre du Conseil militaire de l'armée, le chef d'état-major de l'armée, le chef du département des opérations de l'état-major de l'armée.
5. Élaborer un plan de couverture en deux exemplaires, me soumettre un exemplaire pour approbation par l'intermédiaire du chef d'état-major général et conserver le deuxième exemplaire, scellé du sceau du conseil militaire de district, dans le coffre-fort personnel du chef d'état-major du district. Personnel.
6. Les plans de couverture élaborés par les armées et approuvés par le Conseil militaire du district pour chacune des zones de couverture, scellés du sceau du Conseil militaire du district, doivent être conservés dans le coffre-fort personnel du chef de zone de couverture correspondant.
7. Les documents exécutifs élaborés pour les formations militaires doivent être conservés dans des colis scellés du sceau du Conseil Militaire de l'Armée, avec le plan mobile de la formation.
8. Les dossiers et paquets contenant des documents de dissimulation sont ouverts par écrit (en outre illisible).
9. Tous les documents du plan de couverture sont rédigés à la main ou dactylographiés personnellement par les commandants autorisés à l'élaborer.
ANNEXE – schéma de la couverture des troupes de PribOVO sur une carte au 1:1000 000 en un exemplaire (uniquement avec l'exemplaire n°1).
Commissaire du peuple à la défense de l'URSS
Maréchal de l'Union soviétique (S. Timochenko)
Chef d'état-major général du vaisseau spatial
Général d'armée (G. Joukov)
Manuscrit sur papier à en-tête : « Commissaire du peuple à la défense de l'URSS ». Il y a des notes : « La copie n° 1 a été rédigée par le général de division Vasilevsky et remise au destinataire ; l'exemplaire n° 2 a été copié par le chef du département opérationnel du quartier général de PribOVO, le général de division Trukhin - pour le dossier du département opérationnel. La copie est certifiée conforme par le député. chef du département de l'état-major général du vaisseau spatial, le général de division Vasilevsky.
TsAMO RF, f.16, op. 2951, d. 237, p. 33-47.
Publié : http://bdsa.ru/sovnarkom-1941-god/1921-507-503920-30-1941
5. Directive au commandant des troupes du KOVO n° 503862/ss/ov
[au plus tard le 20 mai 1941]
Top secret
D'une importance particulière
Instance n°2
Carte 1:1 000 000.
Pour assurer la mobilisation, la concentration et le déploiement des troupes de district d'ici le 25 mai 1941, vous développerez personnellement, avec le chef d'état-major et le chef du département opérationnel de l'état-major de district :
1. Plan détaillé pour la défense de la frontière nationale depuis le lac. Svityazskoye à Lipkana ;
2. Plan détaillé de défense aérienne.
I. Tâches de défense :
1. Empêcher l'invasion d'ennemis terrestres et aériens sur le territoire du district.
2. Une défense solide des fortifications le long de la frontière nationale couvrira fermement la mobilisation, la concentration et le déploiement des troupes du district.
3. Les opérations de défense aérienne et aérienne assureront le fonctionnement normal des chemins de fer et la concentration des troupes de la région.
4. En utilisant tous les types de reconnaissance, déterminer en temps opportun la nature de la concentration et du regroupement des troupes ennemies.
5. Par des opérations aériennes actives, acquérir la suprématie aérienne et des frappes puissantes sur les principaux carrefours ferroviaires, les ponts et les groupes de troupes, perturber et retarder la concentration et le déploiement des troupes ennemies.
6. Empêcher le largage et l'atterrissage des forces d'assaut aéroportées et des groupes de sabotage ennemis sur le territoire du district.
II. Organisez la défense de la frontière de l'État, guidé par les instructions de base suivantes :
1. La base de la défense doit être la défense persistante des zones fortifiées et des fortifications de campagne construites le long de la frontière de l'État, en utilisant toutes les forces et capacités pour leur développement ultérieur et global. Donnez à la défense le caractère d'actions actives. Toute tentative ennemie de percer nos défenses doit être immédiatement éliminée par des contre-attaques des réserves des corps et de l'armée.
2. Portez une attention particulière à la défense antichar. En cas de percée du front de défense par de grandes unités mécanisées motorisées de l'ennemi, la lutte contre elles et l'élimination de la percée doivent être menées sur ordre direct du commandement de district, pour lequel le recours massif à des corps mécanisés, brigades d'artillerie antichar et aviation. La tâche des brigades d'artillerie antichar est de faire face aux chars ennemis avec de puissants tirs d'artillerie sur les lignes préparées et, avec l'aviation, de retarder leur avance jusqu'à ce que notre corps mécanisé s'approche et contre-attaque. La tâche du corps mécanisé est de se déployer sous le couvert de brigades d’artillerie antichar, avec de puissantes attaques de flanc et concentriques, en collaboration avec l’aviation, pour infliger une défaite définitive aux unités mécanisées ennemies et éliminer la percée.
3. Considérez les domaines suivants comme particulièrement responsables :
a) Kholm, Kovel, Rivne ;
b) Du front Grubeshov, Krystynopol à Brody, Tarnopol ;
c) Tomaszow, Lviv ;
3) Iaroslav, Lviv ;
e) Du front Przemysl, Lisko à Sambir, Drohobych ;
manger. Oujok, Sambir ;
g) Moukatchevo, Stryi ;
e) Kereshmese, Stanislav ;
i) Du front de Radauti, Dorohoi à Tchernivtsi, Kolomyia ;
j) Darabani, Kamenets-Podolsk.
4. Dans des conditions favorables, toutes les troupes en défense et les réserves des armées et des districts doivent être prêtes, sous la direction du haut commandement, à lancer des frappes rapides pour vaincre les groupes ennemis, transférer les hostilités sur son territoire et capturer des positions avantageuses.
III.
À droite se trouve le district militaire spécial de l'Ouest. Quartier général du 3ème jour de mobilisation Baranovichi. Sa 4e armée, sur son flanc gauche, organise la défense sur le front de Drogichin, affirme-t-on. lac Svityazskoe. Quartier Général de l'Armée de Kobryn. Frontière avec ZapOVO - r. Pripyat, Pinsk, Vlodava, Demblin, Radom. Tous les articles pour ZAPOVO inclus.
À gauche se trouve le district militaire d'Odessa. Quartier général du 3ème jour de mobilisation Tiraspol. Son flanc droit, le 35e corps, défend le front Korzheutsy. LeOWO.
Frontière avec OdVO-Khudyaki, Uman, Vapnyarka, revendication. Dzhurin, Kalus, affirment. Korzheutsi, Pashkani.
IV. Pour organiser la défense pendant la période initiale de mobilisation et de concentration, toute la zone frontalière du KOVO devrait être divisée en quatre zones de couverture.
1. Couvrir les zones n°1. Le chef de la zone de couverture est le commandant de la 5e armée.
Composition des troupes : commandement de la 5e Armée, 15e Corps (45e, 62e d'infanterie) ; Bâtiment 27 p. (87, 124, 135 sd.); 22 corps mécanisés (19, 41 td, 215 md) ; garnisons des zones fortifiées de Kovel, Vladimir-Volynsky et nord des zones fortifiées Strumilovsky, 39 divisions d'aviation de chasse, 14 divisions mixtes et 62 divisions d'aviation de bombardement ; unités frontalières du NKVD.
La tâche est de défendre la frontière nationale au front. Wlodawa, Ustmilug, Krystynopol, empêchant l'ennemi d'envahir notre territoire.
Quartier général du RP - Quartier général de la 5e armée de Kovel.
La frontière à gauche est Kremenets, Kholoev, Krystynopol, Rakhane. Tous les points pour le RP n°1 inclus.
2. Couvrir la zone n°2. Le chef de la zone de couverture est le commandant de la 6e armée.
Composition des troupes : 6e Direction d'Armée, 6e Corps (41e, 97e, 159e Division d'infanterie) ; 4 fourrures. coque (8,32 td, 81 md) ; 3 Cav. division; garnisons de Rava-Russky et de la partie ouest des zones fortifiées Strumilovsky ; 15e et 16e divisions mixtes d'aviation ; unités frontalières du NKVD.
La tâche est de défendre la frontière nationale sur le front de Krystynopol, Makhnov, Senyava, Radymno, en empêchant l'ennemi de pénétrer sur notre territoire.
Quartier général du RP - Quartier général de la 6e armée de Lviv.
La frontière à gauche est Tarnopol, Bobrka, Gordok, Radymno, Rzeszow. Tous points inclus pour le RP n°2.
3. Couvrir les zones n°3. Le chef de la zone de couverture est le commandant de la 26e armée.
Composition des troupes : commandement de la 26e Armée ; bâtiment de 8 pages (72, 99, 173 sd); 8e corps mécanisé (12, 34 td, 7 md) ; les garnisons de la zone fortifiée de Przemysl ; 63 chasseurs, divisions d'aviation de 46 cm ; unités frontalières du NKVD.
La tâche est de défendre la frontière nationale au front. Radymo, Przemysl, procès. Lutowiska, empêchant l'ennemi d'envahir notre territoire.
Quartier général du RP - Quartier général de la 26e armée de Sambir.
La frontière à gauche est Trembovlya, Stryi, Drohobych, St. Sambir, Lutowiska. Tous les points sauf l'Art. Sambir, en exclusivité pour le RP n°3.
4. Couvrir la zone n°4. Le chef de la zone de couverture est le commandant de la 12e armée.
Composition des troupes : contrôle de la 12e Armée ; 13 pp. bâtiment (192, 44); 17e Corps (58, 60, 96 GDS, 164 SD) ; 16e corps mécanisé (15, 32 TD, 240 md) ; garnisons de la région fortifiée de Kamenets-Podolsk ; 44, 46 divisions d'aviation de chasse ; unités frontalières du NKVD.
La tâche est de défendre la frontière nationale sur le front de Lutowiska, Uzhok, Vorokhta, Volchynets, Lipkany, en empêchant l'ennemi d'envahir notre territoire.
Quartier général du RP - Quartier général de la 12e armée Stanislav.
La frontière à gauche est la frontière avec OdOVO.
V. A la disposition directe du Commandement du District dès les premiers jours de mobilisation, disposer :
a) 9 fourrures. corps (20, 35 TD, 131 MD), 5e brigade d'artillerie antichar dans la région de Rozhytse, Torchin, Lutsk, Kivertsy ;
b) 19e corps mécanisé (40, 43 td, 213 md) dans la région de Rivne, Varkovichi, Zdolbunovo ;
c) 15e corps mécanisé (10, 37 TD, 212 MD), 1 brigade d'artillerie antichar dans la région de Brody, Zolochev ;
d) 24e corps mécanique (45, 49 td, 215 md) dans la région de Volochisk, Proskurov, Starokonstantinov ;
e) 36 divisions d'aviation de chasse, 18, 18 et 19 bombardiers.
En outre, les 2e, 47e, 49e, 68e, 75e, 76e et 77e divisions mixtes d'aviation et la 23e division d'aviation de bombardement seront à la disposition du commandement du district au cours des trois premiers jours de mobilisation.
De plus, pendant la période de 4 à 15 jours de mobilisation, concentrez-vous :
31e corps (193, 195, 200 divisions d'infanterie) dans la région de Kovel, Sokul, Troyanovka ;
36e corps (140, 146, 228 divisions d'infanterie) dans la région de Dubno, Chervonoarmeysk et Kremenets ;
5 kav. corps (14, 32 cd); 37e corps (80, 139, 141e division d'infanterie) et 2e brigade d'artillerie antichar dans la région de Lviv ;
Le 7e corps (147e, 196e, 206e division d'infanterie - arriveront par chemin de fer) et la 4e brigade d'artillerie antichar dans la région de Komarno, Dorozhev, affirment. Stryï, Nikolaev ;
55e corps (130, 169, 189) et 3e brigade d'artillerie antichar dans la région de Yarmolintsy, Balin, Nv. Ouchitsa.
Tâches de la réserve de commandement KOVO :
1. Préparez les zones antichar et les lignes défensives arrière :
a) 31 sk – sur le front Nv. Vyzhva, Turiisk, Tulichev ; \236\
6) 36 sk-sur la rivière. Stokhod au front Loutsk, Stanislavchik, Toporov ;
c) 37 sk sur le front Kamenka, Mageruv, Yavorov ;
d) 7 sk sur le front Mosciska, St. Sambir, Turka et le long de la rivière. Essayez sur le front de Turka, Bolekhov pour couvrir certaines directions.
e) 55 sk le long de la rivière. Dniestr sur le front Zhvanets, Kalius.
2. En cas de percée de grandes interconnexions de l'ennemi, sur les lignes de défense préparées et dans les zones antichar, retarder et désorganiser sa progression ultérieure et, avec des attaques concentriques de corps mécanisés, ainsi que de l'aviation, vaincre l'ennemi et éliminer la découverte.
3. Dans des conditions favorables, soyez prêt, sous la direction du haut commandement, à lancer des frappes rapides pour vaincre les groupes ennemis, transférer les hostilités sur son territoire et capturer des positions avantageuses.
VI. Tâches de l'aviation de district
1. Par des frappes successives d'avions de combat sur des bases et aérodromes établis, ainsi que par des opérations aériennes, détruire les avions ennemis et acquérir la suprématie aérienne dès les premiers jours de la guerre.
2. Les avions de combat, en étroite coopération avec l'ensemble du système de défense aérienne du district, assureront fermement la mobilisation et la concentration des troupes du district, le fonctionnement normal des chemins de fer et empêcheront les avions ennemis de traverser le territoire du district. l'intérieur du pays.
3. En coopération avec les forces terrestres, détruisez l'ennemi qui avance et empêchez la percée de ses importantes forces mécanisées.
4. En détruisant les ponts ferroviaires, les carrefours Katowice, Kielce, Czestochowa, Cracovie, ainsi que les actions contre les groupes ennemis, perturbent et retardent la concentration et le déploiement de ses troupes.
5. Tenir compte du fait que l'aviation du Haut Commandement sera basée sur le territoire du KOVO, composée de :
1er corps d'aviation (40, 51 dbad et 56 sur DD) ;
2e corps aérien (35, 47 dbad, 67 au dessus de DD).
La mission du Haut Commandement de l'aviation est :
a) destruction du fer. dor. hubs Breslau, Kreizburg, Oppeln ;
b) des raids systématiques sur les principales installations militaro-industrielles.
VII. Par arrêté du commandement de district :
1. Reconnaître et préparer les lignes défensives arrière sur toute la profondeur de la défense jusqu'à la rivière. Dniepr inclus.
Élaborer un plan pour amener les zones fortifiées de Korostensky, Novgorod-Volynsky, Letichevsky et Kiev, ainsi que toutes les zones fortifiées, à être prêtes au combat, construction en 1939.
En cas de retrait forcé, élaborer un plan de création de barrières antichar sur toute la profondeur et un plan de ponts miniers, Zhel. dor. nœuds et points d'un éventuel ennemi concentré (troupes, quartiers généraux, hôpitaux, etc.).
2. Lors de l'élaboration d'un plan de défense aérienne de district, prévoir la défense aérienne des troupes et la défense aérienne du territoire de la zone de défense aérienne de Kiev. Travaillez en détail :
a) organisation du service VNOS et notification immédiate des postes VNOS de compagnie, de bataillon et de ligne, des aérodromes d'aviation, notamment de chasse, des points et installations de défense aérienne, des directions de district de brigade et des zones de défense aérienne.
b) l'utilisation et les actions d'avions de combat, établissant des zones de destruction des avions ennemis pour les unités aériennes individuelles ;
c) couverture complète des points et installations permanents de défense aérienne, des zones de déchargement et des zones de concentration par des moyens de défense aérienne et aériens basés au sol ;
d) les questions de communication et de contrôle des systèmes de défense aérienne.
3. Développer :
a) un plan de levée de troupes en alerte et d'affectation d'unités de soutien aux unités frontalières ;
b) les plans de protection et de défense des entreprises, structures et installations industrielles les plus importantes.
4. En cas de retrait forcé, élaborer, conformément à des instructions spéciales, un plan d'évacuation des usines, des usines, des banques et autres entreprises, des agences gouvernementales, des entrepôts, des biens militaires et de l'État, du personnel militaire, des moyens de transport et autres des choses.
VIII. Instructions arrière.
Avant le 15ème jour de mobilisation, vous avez le droit de dépenser :
a) Pour les troupes couvrant le sol - 3 cartouches ; carburant - 5 stations-service pour véhicules de combat, 8 stations-service pour véhicules de transport.
b) Pour l'Armée de l'Air : chasseurs - 15 sorties ; bombardiers à courte portée 10 sorties ; bombardiers à longue portée - 7 sorties ; missions de reconnaissance 10 missions.
c) Pour toutes les troupes de couverture - 15 datchas de ravitaillement quotidien.
L'approvisionnement des troupes en tout type de ravitaillement, la réparation et la restauration du matériel s'effectuent aux frais des réserves et de la base de réparation du district.
L'évacuation des malades, des blessés et des chevaux doit être effectuée au sein du KOVO, en utilisant principalement le réseau stationnaire des institutions médicales.
IX. Instructions générales
1. Le plan de couverture entre en vigueur dès réception d'un télégramme crypté de ma part, membre du Conseil militaire principal et chef d'état-major général de l'Armée rouge, signé avec le contenu suivant : « Procéder à la mise en œuvre du plan de couverture de 1941. »
2. Le premier vol et le franchissement de la frontière de l'État par nos unités ne peuvent être effectués qu'avec l'autorisation du Haut Commandement.
3. Le plan de couverture doit être composé des documents suivants :
a) Notes sur le plan d'action des troupes en couverture, avec en annexe une carte de la décision et du regroupement des troupes jusqu'au régiment et à l'unité individuelle inclus.
b) Liste du personnel combattant.
c) Tableaux de sortie et de concentration des unités de couverture à la frontière de l'État.
d) Plan d'utilisation de l'Armée de l'Air avec une carte des bases et de l'utilisation opérationnelle qui y est jointe.
e) Plan de défense aérienne avec des cartes de l'emplacement des postes de défense aérienne et des systèmes de défense aérienne actifs.
f) Plan de support technique avec calculs et carte.
g) Plan des appareils de communication avec calculs et schémas.
h) Un plan d'organisation de l'appui arrière et matériel des troupes terrestres et de l'aviation, avec en annexe une carte de l'organisation arrière des troupes terrestres et aériennes.
i) Plan d'évacuation sanitaire et vétérinaire.
j) Instructions pour lever les unités de couverture en cas d'alarme et déployer des unités de soutien pour les unités frontalières.
k) Liste des objets et structures soumis à la protection des troupes de campagne et des troupes du NKVD.
l) Documents exécutifs (directives, arrêtés et arrêtés).
4. Élaborez un plan en deux exemplaires. Un exemplaire doit me être soumis, par l'intermédiaire du chef d'état-major général de l'Armée rouge, pour approbation, et le deuxième exemplaire doit être conservé dans le coffre-fort personnel du chef d'état-major du district dans un dossier scellé du sceau du district. conseil militaire.
Les plans des zones de couverture doivent être élaborés en deux exemplaires et conservés : les premiers exemplaires dans les coffres-forts des chefs d'état-major des zones de couverture, et les seconds exemplaires dans le coffre-fort du chef d'état-major du district dans des dossiers scellés du sceau du district. conseil militaire.
Les documents exécutifs des formations doivent être conservés dans des colis scellés du sceau du Conseil militaire de l'armée, avec les plans de mobilité des formations.
Les dossiers dans les armées et les colis dans les formations sont ouverts par arrêté écrit ou télégraphique respectivement du Conseil militaire de district et de l'armée.
Les documents du plan sont écrits à la main ou dactylographiés personnellement par les commandants autorisés à élaborer le plan.
5. Les personnes suivantes sont autorisées à élaborer le plan :
a) Au siège du district :
au complet - commandant des troupes, membre du Conseil militaire, chef d'état-major et chef du département opérationnel du quartier général du KOVO ;
en termes d'élaboration du plan d'action de l'Armée de l'Air - le commandant de l'Armée de l'Air KOVO ;
en termes de plan de communications militaires - chef du département des communications militaires du quartier général du KOVO ;
en ce qui concerne le plan d'organisation de l'évacuation arrière, sanitaire et vétérinaire du député. Chef d'état-major du KOVO pour l'arrière ;
concernant le plan de communication – le chef des communications du district.
Confier à d'autres chefs de branches et services militaires des missions personnelles dans leur spécialité, mais sans communiquer le plan de couverture.
b) Au quartier général de l'armée :
commandant, membre du Conseil militaire, chef d'état-major et chef du département des opérations de l'état-major de l'armée.
APPLICATIONS:
1. Schéma de couverture de KOVO et ODVO sur la carte 1:1 000 000 – 1.
2. Schéma des bases aériennes KOVO et ODVO sur la carte 1:1 000 000 – 1.
Commissaire du peuple à la défense de l'URSS
Maréchal de l'Union soviétique S. Timochenko
Chef d'état-major général du vaisseau spatial
Général d'armée Joukov
Manuscrit sur papier à en-tête : « Commissaire du peuple à la défense de l'URSS ». Il y a des notes : « Exécuté en 2 exemplaires. Le numéro 1 – par les commandants militaires du KOVO, le numéro 2 – en faveur de la direction opérationnelle de l'état-major général. Exécuté par eam. début Opéra. Ex. Général de division Anisov." La copie est certifiée conforme par le député. chef du département de l'état-major général du vaisseau spatial par le général de division Anisov le 7 mai 1941.
TsAMO RF, f. 16, op. 2951, n° 259, p. 1-17.
Publié : http://bdsa.ru/sovnarkom-1941-god/1896-482-503862-20-1941
6. Directive du Conseil militaire du ZapOVO au commandant de la 3e Armée n° 002140/ss/ov
14 mai 1941
Top secret
D'une importance particulière
Ex. N°2
1. Sur la base de la directive du Commissaire du Peuple à la Défense de l'URSS n° 503859/SS/OV et du redéploiement des unités qui a eu lieu, d'ici le 20 mai 1941, élaborer un nouveau plan pour couvrir la frontière étatique de la zone : lac. Kavishki, Kadysh, Krasne, Augustov, Raigorod, Grayevo, procès. Chtchouchine.
Le plan spécifié porte le nom : « Frontière de l'État couvrant la zone n° 1 ». Je vous nomme commandant des troupes de la zone de couverture.
Shtarm - GRODNO.
2. Les troupes de la frontière d'État couvrant la zone n° 1 comprennent :
a) Direction de la 3ème Armée ;
b) contrôle 4 sk, avec pièces de coque ;
c) 56, 27, 85 et 24 divisions de fusiliers ;
d) contrôle du 11e corps mécanisé, avec des unités de coque ;
e) 29 et 33 divisions blindées ;
f) 204 division motorisée ;
g) 6e brigade d'artillerie antichar ;
h) 11e division aérienne mixte ;
i) des parties de la zone fortifiée de Grodno ;
j) 86 détachements frontaliers.
k) 124 GAP RGK.
Le premier échelon mobile de la 24e division d'infanterie devrait être amené dans la région de Grodno au plus tard à M5. Pour le mettre à votre disposition d'ici 22h00 M1, un 30ème régiment automobile composé de 240 véhicules ZIS-5 et 625 GAZ-AA équipés pour le transport de personnes et de chevaux arrivera à Molodechno. Toute l'artillerie mécanisée, les tracteurs, les véhicules à chenilles, les chars, une partie de l'artillerie à cheval et les convois doivent être transportés par chemin de fer. route, pour laquelle vous devez immédiatement présenter une demande pour le chemin de fer mobile nécessaire. l'équipe routière, par l'intermédiaire du service opérationnel du chef-lieu de district.
3. Tâches des troupes de la zone de couverture : troupes de campagne - avec une forte défense de l'UR de Grodno et des fortifications de campagne à la frontière de l'État, dans le secteur de l'armée, pour couvrir les directions de Lida, Grodno et Bialystok et assurer la mobilisation, la concentration et le déploiement des troupes de district.
La tâche de la brigade d'artillerie antichar est d'affronter les chars avec de puissants tirs d'artillerie sur une ligne préparée et, avec l'aviation, de retarder leur avance jusqu'à ce que nos mechs s'approchent et contre-attaquent. bâtiments.
La tâche du corps mécanisé est de se déployer sous le couvert de l'artillerie antichar. des brigades, de puissantes attaques de flanc et concentriques, ainsi que l’aviation, infligent une défaite finale aux unités mécanisées de l’ennemi et éliminent la percée.
Tâches aéronautiques
1) En collaboration avec l'aviation de première ligne, selon le plan de l'armée de l'air du district, des frappes successives sur les bases et aérodromes ennemis établis les plus proches, ainsi que des opérations de combat aérien, détruisent l'aviation ennemie et obtiennent la suprématie aérienne dès les premiers jours de la guerre. .
2) les avions de combat, en étroite coopération avec l'ensemble du système de défense aérienne de la zone de couverture, couvrent fermement la mobilisation et la concentration des troupes du secteur, assurent le fonctionnement normal des chemins de fer. les routes et empêcher les avions ennemis de survoler le territoire de la zone de couverture vers les zones profondes du district ;
3) en coopération avec les forces terrestres, en particulier les corps mécanisés, détruire l'ennemi qui avance et empêcher ses importantes forces motorisées de percer le front de défense de la zone de couverture.
Frontière des opérations aériennes de l'armée : Letzen, Nikolaiken, Ortelsburg.
Organisez la défense de la frontière de l'État, guidé par les instructions de base suivantes :
a) baser la défense des troupes sur la défense obstinée de l'Oural et des fortifications de campagne créées le long de la frontière de l'État, en utilisant toutes les forces et capacités pour leur développement ultérieur. Donnez à la défense le caractère d'actions actives. Toute tentative ennemie de percer les défenses doit être immédiatement éliminée par des contre-attaques des réserves de corps et d'armée ;
b) accorder une attention particulière à la défense antichar. En cas de percée du front de défense par de grandes unités motorisées ennemies, le commandement du district se chargera de la lutte contre elles et de leur liquidation. La tâche de l’armée est de fermer la percée sur le front et d’empêcher l’infanterie motorisée et les troupes de campagne ennemies d’y pénétrer ;
c) considérez les zones particulièrement importantes sur votre site : Suwalki, Lida et Suwalki, Bialystok ;
d) dans des conditions favorables, toutes les troupes en défense et les réserves de l'armée doivent être prêtes, sur mes ordres, à lancer des frappes rapides ;
e) en cas d'offensive de forces ennemies nettement supérieures et d'impossibilité de maintenir des fortifications de campagne le long de la frontière de l'État, la ligne de retrait maximale des troupes dans la zone de couverture est le bord avant de l'UR, sur lequel s'appuyer pour détruire l'avancée ennemi avec des contre-attaques.
Même les unités ennemies individuelles qui ont percé ne devraient pas être autorisées à l'est de la ligne : r. Neman à Khoza, Shumkovce, Yagnity, Beniovce, r. Sidra, Sekierka, Romanowka, Chodorowka, Mykycyn, Goniondz.
Dans la lutte pour le premier plan, l'utilisation intensive des barricades, les dommages aux ponts et aux routes et les obstacles antichars. Ponts sur le canal Augustow, r. Bebrza, b. Préparez Brzozówka pour la destruction. La destruction elle-même doit être effectuée sur ordre spécial du commandant de la zone de couverture.
Plan des barrières antichar créées pour toute la profondeur de la défense, plan des ponts miniers, chemin de fer. les structures routières et les points de concentration éventuelle des troupes ainsi que l'emplacement du quartier général - à développer et à me soumettre pour approbation.
Ponts sur la rivière Défendez le Néman par tous les moyens. Leur destruction ne peut être effectuée qu'avec l'autorisation spéciale du Conseil militaire du district ;
f) poursuivre le développement des fortifications, des barrières antichar et antipersonnel dans la zone avant. Le 1er juin 1941, commence la construction de la deuxième ligne défensive de l'UR de Grodno.
Reconnaissance et dès l'achèvement des travaux sur la 2e ligne défensive, et avec l'annonce de l'alarme, commencer immédiatement la préparation de la ligne arrière : r. Neman jusqu'à Selyuki et plus loin le long de la rivière. Svisloch ;
g) la responsabilité de la jonction avec votre voisin vous incombe ;
h) utiliser tous types de reconnaissance pour déterminer la nature de la concentration et du regroupement des troupes ennemies ;
i) TRAVERSER ET AU-DESSUS DE LA FRONTIÈRE DE L'ÉTAT – UNIQUEMENT PAR MON COMMANDE SPÉCIALE.
4. Frontières : à droite – Oshmyany, Druskeniki, revendication. Margrabova; à gauche – st. Novelnya, réclamation. Sokulka, réclamation. Chtchoutine, revendique. Friedrichshof.
Bordure arrière - ancienne. Frontière soviéto-polonaise, jusqu'à Rubezhevichi inclus.
5. Voisins : à droite, la 11e armée PriBOVO défend le front : Jurbarkas, lac. Kavishki. Shtarm – Kaunas.
A gauche, des parties de la zone de couverture n°2 sont défendues par les fronts de Chtchuchyn, Novgorod, Chizhev. La zone de couverture est commandée par le commandant de la 10e armée. Tempête Bialystok.
Réserve avant :
a) du M5 au M15 dans le quartier de la gare. Druskeniki, st. Zhitomlya, m. Skidel, m. Dembrovo concentre le 21 sk, composé de 17 et 50 divisions d'infanterie, qui a pour tâche de préparer la ligne défensive arrière au front : Merkine, Rotnitsa, Ozyory, Lunno ;
b) dans la région de Lida - 8 pièces d'artillerie antichar. Brigade; dans la région de Volkovysk, 17 corps mécanisés.
6. Défense aérienne. Vue aérienne, le territoire du site est couvert par la 11e division aérienne mixte, qui vous est subordonnée et constitue de manière générale le système de défense aérienne du district - le premier secteur de couverture aérienne.
Extrait du plan régional de défense aérienne et du système des postes VNOS en annexe n°....
7. La procédure de levée des unités en alerte au combat :
1) Les personnes suivantes ont le droit de déclencher des unités en cas d'alarme :
a) Commissaire du Peuple à la Défense ;
b) Conseil militaire de district ;
c) Conseil militaire de l'armée ;
d) Les personnes qui disposent d'ordres signés uniquement par le Commissaire du Peuple à la Défense ou par le Conseil Militaire du District ;
e) Commandants de formations et d'unités, en partie des unités qui leur sont subordonnées.
Le télégramme crypté du Conseil militaire du district concernant la mise en œuvre de ce plan de couverture sera le suivant : « Au commandant de la 3e Armée. Je déclare l'alarme à GRODNO 1941. Signatures.
Vous devez indiquer le texte conventionnel suivant du télégramme chiffré (codegramme) pour les formations et unités de la zone de couverture : « Au commandant du corps (division) no. Je déclare l'alarme à l'ouverture du colis « rouge ». Signatures."
2) Les unités sont mises en alerte au combat dans le respect de toutes les mesures de préservation des secrets militaires et quittent :
a) La 56e division de page, 3 à 9 heures après l'annonce de l'alerte de combat, occupe l'UR de Grodno et des positions de renfort de terrain le long de la frontière de l'État, au front : lac. Kavishki, Kadysh, Krasne, Charny Brud, canal d'Augustow ;
b) La division 27e page, 3-9 heures après l'annonce de l'alerte de combat, prend des positions de renfort de campagne au front : réclamation. Czarny Brud, Janówka, Raigorod, Bogusze, revendiquent. Chtchoutchyn ;
c) La division de la 85e page, 24 heures après l'annonce d'une alerte de combat, se concentre dans la zone : Starokamenna, Sukhovola, Korytsin, Sidra et, formant le deuxième échelon, prépare une ligne défensive le long de la rive sud du fleuve. Bebrza et le fleuve oriental. Brzozowka ;
d) les unités restantes sont concentrées dans les zones de rassemblement en alerte, à 3 - 5 km du lieu de leur cantonnement, dans les plus abritées des attaques aériennes et les plus propices à la marche des colonnes et à l'exécution des missions de combat.
3) Depuis les zones de rassemblement en alerte au combat, les unités, s'il y a un ordre d'ouvrir le colis « rouge », sans attendre d'instructions particulières, se déplacent vers la frontière de l'État, vers les zones désignées selon le plan de défense du site.
Par la suite, des parties de la zone de couverture agissent selon vos ordres, en fonction de la situation.
4) Afin de réduire le temps de préparation, les unités incluses dans la zone de couverture doivent avoir :
Infanterie et cavalerie :
a) un approvisionnement portable en cartouches de fusil (90 pièces par fusil) dans des boîtes scellées, sous la protection d'un officier de service et d'un infirmier, en unités. Chaque commandant (peloton, compagnie, bataillon) détermine la procédure de délivrance des réserves portables. L'émission est effectuée uniquement en cas d'alarme. Le stock transportable de cartouches d'hélices (à l'exception de celles délivrées à la main) doit être réparti entre les pelotons et les compagnies dans des boîtes scellées, en piles et marquées sur les chariots. Chaque régiment, bataillon, compagnie et escadron doit avoir une personne désignée responsable de leur chargement correct et en temps opportun.
b) pour chaque mitrailleuse lourde, faire remplir 4 rubans et les placer dans des boîtes ; 2 disques par mitrailleuse légère et mitrailleuse. Boîtes de cassettes et disques bourrés sous FORME SCELLÉE dans les services ou dans des locaux spéciaux et sécurisés. Actualisez périodiquement les disques et les cartouches et séchez les bandes ;
c) stocker les grenades à main et à fusil par lots dans les entrepôts des unités, dans des boîtes spéciales pour chaque unité ;
d) les obus et les mines d'un montant de 0,25 cartouche, entièrement équipés, doivent être stockés dans des avant-bras et des boîtes de chargement scellés et verrouillés, dans les parcs des unités ;
e) les équipements militaires, chimiques, d'ingénierie et de communication doivent être stockés dans les entrepôts des unités, en lots pour chaque unité ;
f) stocker les réserves portables de nourriture et de fournitures personnelles du combattant sous une forme préparée pour les placer dans des sacs polochons et des sacs à dos ;
De plus, dans les entrepôts de l'unité, stocker pour chaque unité une datcha quotidienne de nourriture et de fourrage, préparées pour le chargement dans le convoi de l'unité ;
Les cuisines et le convoi de ces pièces doivent être en bon état de fonctionnement et disposer du matériel et des pièces de rechange prévus à cet effet ;
g) dans des conditions hivernales, toutes les unités doivent recevoir des sous-vêtements chauds, des mitaines, des combinaisons de camouflage et des skis pour l'ensemble de l'unité ;
h) conserver les cartes topographiques militaires de la réserve d'urgence collées ensemble dans des sacs scellés pour chaque commandant, sans les distribuer jusqu'à l'annonce de GRODNO-41.
Avant de recevoir les cartes « NZ », préparez les cartes d'allocation en vigueur, qui sont collées ensemble et conservées au quartier général de l'unité par lots pour les unités, et délivrez ces cartes uniquement en cas d'alerte.
Unités motorisées et citernes :
a) pour chaque véhicule de combat dans les entrepôts de l'unité, mettre 10 % du jeu de munitions de combat dans des disques, en rechargeant les disques tous les 15 jours.
Les disques sont placés dans les véhicules dès l'annonce d'une alerte de combat ;
b) stocker tous les autres types de fournitures dans l'ordre spécifié pour les unités de fusiliers. La quantité complète de munitions doit être répartie entre les compagnies et les pelotons en calculant la répartition pour chaque véhicule. Chaque commandant doit connaître l'équipement du véhicule. De la nourriture et des trucs. les biens doivent être préparés et aménagés en vue d'être chargés dans des véhicules, et les commandants doivent savoir quel véhicule et ce qui est chargé ;
c) carburant - fabriquer (si ce n'est pas déjà fait) des réservoirs de carburant supplémentaires, augmentant ainsi la gamme de véhicules aux normes de l'arrêté NKO n° 0335 du 27 novembre 1940 ;
5) J'établis l'état de préparation des unités à effectuer :
a) pour les unités de fusiliers et de cavalerie - en été - après DEUX heures, en hiver - après TROIS heures ; unités de service en 45 minutes ;
b) pour les régiments de chars - 2 heures en été, 4 heures en hiver ; Si les unités disposent de garages chauffés, le temps de préparation des unités réservoirs en hiver est réduit d'une heure.
6) Lorsqu'une alarme est déclarée, les unités prennent les mesures suivantes :
a) laisser le personnel de commandement, politique et de l'Armée rouge en nombre strictement nécessaire pour assurer la possibilité d'effectuer tous les travaux nécessaires au passage de l'unité à la loi martiale ;
Pour protéger les biens, laisser une personne par installation, à l'exception des personnes chargées du transfert des bâtiments et des biens au KECH ou aux unités militaires. Pour accélérer le processus de transfert dans la caserne, disposer de listes d'inventaire qui servent de documents d'acceptation lors du transfert ;
b) dans les unités blindées, des disques contenant des munitions réelles sont placés dans les véhicules ; tous les véhicules doivent être constamment remplis de carburant et d'huile ; l'eau (en hiver) est remplie d'une alarme ;
c) la sécurité des entrepôts, des parcs, des garages est renforcée ;
d) les fournitures transportées de matériel d'incendie, de carburant et de fourrage alimentaire sont placées dans le convoi ;
e) après ouverture du colis « rouge », des cartes « NZ » sont délivrées au personnel de commandement ;
f) les éléments téléphoniques sont remplis d'eau (sur commande spéciale).
7) Toutes les structures militaires de l'avant-garde de l'Oural doivent être occupées par un effectif complet de garnisons et équipées de canons et de mitrailleuses. L'occupation et la mise en état de préparation totale des structures situées sur la ligne de front doivent être achevées au plus tard 2 à 3 heures après le déclenchement de l'alarme, et pour les unités de l'Oural, après 45 minutes.
Dès l'annonce de l'alarme, les garnisons occupent les installations militaires et sont pleinement préparées au combat, des gardes de combat sont envoyées et les communications sont établies.
8) La mise en alarme des unités et leur occupation des zones doivent être amenées au point d'automatisation, pour lequel toute la routine interne de l'unité doit être particulièrement clairement établie, le service d'alerte pour le personnel de commandement doit être élaboré et vérifié, le stockage des biens doit assurer leur libération rapide dans les unités. Le personnel de commandement subalterne, en particulier les officiers supérieurs, doit être formé à diriger ses unités en cas d'alarme.
Les commandants d'unité doivent connaître parfaitement leurs missions de combat et leurs secteurs sous tous leurs aspects ; ils doivent notamment étudier les routes, passages et lignes propices au déploiement et au combat. La formation systématique du personnel et des unités de commandement lors des jeux, des sorties sur le terrain et d'autres types d'exercices devrait permettre de déterminer les options les plus probables en matière de solutions tactiques aux missions de combat.
8. Soutien aux unités frontalières.
Pour soutenir les unités de garde-frontières jusqu'à ce que les troupes de campagne atteignent la frontière, si celle-ci est violée par des détachements armés ou des gangs, allouer un bataillon du 345e régiment d'infanterie, 27e régiment d'infanterie au 86e détachement frontalier.
Le délai de préparation du détachement affecté (détachement de soutien aux frontières) est fixé à 45 minutes à compter de l'annonce de l'alerte de combat.
Le commandant du détachement frontalier doit être immédiatement informé du déploiement du détachement. Le droit d'appeler ces détachements est accordé au commandant du détachement, qui établit une connexion filaire avec le détachement et détermine le signal de l'appel.
Le commandant du détachement de soutien, lorsqu'il est appelé, donne l'alarme et informe son commandement.
Lorsque les unités frontalières appellent des unités de soutien, les combattants de ces dernières reçoivent une réserve de munitions portable. Les détachements de soutien, avant que les unités n'atteignent la frontière de l'État, sont subordonnés aux commandants des détachements frontaliers.
Avec l'entrée des troupes de l'Armée rouge à la frontière de l'État, les unités frontalières du NKVD situées dans la zone de couverture relèvent de votre subordination opérationnelle.
La procédure relative aux relations entre les unités de l'Armée rouge et les unités frontalières du NKVD est établie conformément à la directive du commissaire du peuple à la défense de 1939 n° ..., dont un extrait figure à l'annexe n° . ..
9. Communications.
La communication filaire entre le quartier général de la section (armée) et le quartier général du district, les voisins et les quartiers généraux des unités subordonnées s'effectue via des fils télégraphiques et téléphoniques exploités en temps de paix, et via des fils ICS conformément au schéma de communication de l'annexe n°. ...
Les communications de l'Armée de l'Air suivent un schéma de communication en temps de paix.
Communication radio. Le réseau radio est déployé conformément au schéma de communication radio et aux instructions le concernant en annexe n°...
Seuls les réseaux suivants sont autorisés à transmettre :
a) Force aérienne, et seulement lorsque l'avion est en l'air et
b) défense aérienne. Dans tous les autres réseaux (militaires et militaires), les radios surveillent le fonctionnement des radios ennemies.
10. Instructions sur SUV - développer et donner aux troupes sur la base de l'annexe n°....
11. Soutien matériel :
1) Jusqu'à M15, il est permis de dépenser :
a) pour les troupes au sol - TROIS cartouches de munitions ; carburant - CINQ stations-service pour véhicules de combat, HUIT stations-service pour véhicules de transport ;
b) pour les unités de l'Armée de l'Air :
aviation de chasse 15 sorties ;
bombardiers à courte portée, 10 sorties ;
avion de reconnaissance 10 sorties ;
c) pour toutes les troupes dans la zone de couverture, 15 datchas quotidiennes.
2) Fournitures d'incendie. Certaines parties du secteur de couverture se mettent en alerte au combat, ayant :
a) pour chaque arme, la réserve d'obus n'est pas inférieure à la capacité de l'amortisseur et de la boîte de chargement (pour les armes qui n'ont pas d'amortisseurs ni de chargeurs, la réserve d'obus doit être au moins 0,25 fois la charge de munitions) ;
b) sur les véhicules, transporter 0,25 cartouche de munition pour chaque arme ; au total, disposer d'au moins 0,5 cartouche par arme à feu ; les 0,75 cartouches restantes doivent être apportées avec le DEUXIÈME ECHLOSE ;
c) pour chaque combattant, une réserve transportable de cartouches de fusil délivrées en main. Le transport ainsi libéré sert à soulever davantage de munitions ;
d) le stock de cartouches transporté, calculé jusqu'à un ensemble complet pour un chasseur, des mitrailleuses légères et lourdes, est transporté sous forme scellée, sous garde, dans le convoi de l'unité ;
e) dans les unités de chars, disposer d'un chargement de munitions pour chaque véhicule de combat.
Un approvisionnement supplémentaire en matériel d'incendie sera assuré par le dépôt d'artillerie de l'armée - Grodno, n° 856.
3) Carburant. Certaines parties du site doivent disposer de DEUX stations-service pour tous types de voitures : UNE dans les réservoirs des voitures, UNE dans les réservoirs ou les fûts ;
Le réapprovisionnement en carburant sera effectué à partir des réserves actuelles des dépôts de carburant n° 919, Grodno et n° 928 - Lida.
4) Fourrage alimentaire. Certaines parties de la zone d'alarme doivent avoir :
a) nourriture - une réserve portable d'UNE datcha quotidienne dans le sac à dos du soldat, une datcha consommable dans les cuisines et UNE datcha quotidienne transportée dans le convoi de l'unité ;
b) fourrage – UNE datcha quotidienne en selle ou en charrette et UNE datcha quotidienne dans le train de l’unité.
L'approvisionnement en nourriture sera effectué par les unités elles-mêmes à partir de l'approvisionnement actuel des unités et des entrepôts alimentaires n° 817 - Grodno, n° 816 Lida.
5) Les équipements militaires chimiques, techniques et de communication en ensembles pour chaque unité sont transportés dans le convoi de l'unité et remis aux unités sur ordre spécial.
12. Évacuation. Les malades et les blessés doivent être évacués vers les hôpitaux militaires permanents : Grodno, Lida, Molodechensky.
Évacuer le train équestre vers les établissements médicaux locaux dont la liste est jointe au plan.
13. Instructions générales pour l'élaboration d'un plan :
a) Le plan de couverture du site doit être composé des documents suivants :
1) Notes sur le plan d'action des troupes en couverture, avec en annexe une carte de la décision et du regroupement des troupes jusqu'au régiment et à l'unité individuelle inclus ;
2) Déclarations de combat et de force numérique des troupes, pour une unité individuelle, une formation et une zone dans son ensemble ;
3) Tableaux du calendrier de sortie et de concentration de parties de la zone de couverture vers la frontière de l'État ;
4) Plan de support technique, avec calculs et carte ;
5) Plan des appareils de communication, avec calculs et schémas ;
6) Plan d'organisation de l'arrière et du soutien matériel des troupes terrestres et de l'Armée de l'Air, avec en annexe une carte de l'organisation arrière ;
7) Plan d'évacuation sanitaire et vétérinaire ;
8) Instructions pour la levée des unités en alerte au combat (instructions d'alerte) et l'attribution des unités de soutien aux troupes frontalières ;
9) Liste des objets et structures soumis à la protection des troupes de campagne et des troupes du NKVD ;
10) Documents exécutifs (directives, arrêtés, instructions).
11) Plan d'utilisation de l'Armée de l'Air.
b) Sont autorisés à élaborer un plan de couverture : VOUS, membre du Conseil militaire, le chef d'état-major et le chef du département des opérations de l'état-major de l'armée. Il est permis, lorsqu'ils travaillent sur des questions particulières, de confier des missions personnelles aux chefs des branches et services militaires dans leur spécialité, sans les informer du plan de couverture ;
c) Le plan de zone de couverture est élaboré en DEUX exemplaires et les DEUX exemplaires sont soumis au Conseil militaire du district. Après approbation du plan de zone de couverture par le Conseil militaire du district, un exemplaire scellé vous est restitué et doit être conservé dans le coffre-fort personnel du chef d'état-major de l'armée et ouvert dès réception du télégramme établi sur la mise en œuvre de le plan de couverture.
Les documents exécutifs élaborés pour les unités et formations militaires doivent être conservés dans des sacs « rouges », scellés du sceau de cire du Conseil militaire de l'armée, avec les plans de foule de ces unités - formations, dans lesquels, en plus de votre ordre, vous doit avoir:
1) un ordre à la formation d'occuper les zones de défense, avec des instructions sur les communications, sur le système de contrôle d'urgence, sur le soutien matériel, des schémas de défense aérienne avec légende ;
2) une carte de contrôle de la sortie des unités et formations des zones de rassemblement en alerte vers les zones de concentration pour la défense de la frontière de l'État ; ces documents doivent être élaborés par les commandants des formations et leurs quartiers généraux eux-mêmes, à l'état-major de l'armée, sous votre contrôle direct et approuvés par VOUS.
Les pièces doivent contenir :
1) l'officier de service de l'unité dispose d'une instruction d'alarme approuvée par le commandant de l'unité ;
2) le chef d'état-major, avec le plan mobile de l'unité, dispose d'un paquet « rouge » scellé avec l'ordre du commandant de la formation et des instructions sur les communications, le SUV, la défense aérienne et le soutien matériel.
d) Tous les documents du plan de couverture sont rédigés à la main ou dactylographiés personnellement par les commandants autorisés à l'élaborer ;
e) Avant le 15 juin 1941, effectuer :
1) deux déplacements sur le terrain avec l'état-major des unités, dans les zones prévues selon le plan ;
2) une ou deux sorties d'entraînement pour alerter les unités, avec un contrôle approfondi de leur état de préparation au combat à tous égards, avec leur progression le long des itinéraires tracés selon le plan, sans rapprocher les unités à moins de 5 km de la frontière de l'État.
Le plan calendaire de réalisation des alertes et exercices de combat doit me être soumis pour approbation en même temps que le plan de la zone de couverture.
Commandant des troupes ZapOVO
Général d'armée D. Pavlov
Membre du Conseil militaire de ZapOVO
commissaire du corps Fominykh
Chef de cabinet de ZapOVO
Général de division Klimovskikh
Tapuscrit sur papier à en-tête : « ONG URSS. Quartier général du District militaire spécial de l'Ouest. Interprète : adjoint Chef d'état-major de ZapOVO, le général de division Semenov. Expédition indiquée. Original, autographe.
TsAMO RF, f. 16, op. 2951, n° 248, p. 36-54.
Publié : 1941 : En 2 livres. Livre 1./ Comp. LE Reshin et autres ; Éd. V.P. Naumova ; Entrée Art. acad. A.N.Yakovleva. – M. : Fondation Internationale « Démocratie », 1998. – P. 201-209.
7. Sur les violations de la frontière de l'URSS de novembre 1940 au 10 juin 1941 n° 1996/6
12 juin 1941
Depuis octobre 1940, c'est-à-dire jusqu'au 10 juin 1941, 185 avions ont violé la frontière de l'URSS depuis l'Allemagne. Les violations de notre frontière par les avions allemands se sont particulièrement intensifiées au cours du dernier mois et demi. Rien qu'en mai et 10 jours de juin 1941, 91 avions allemands ont violé la frontière de l'URSS.
Les violations de la frontière de l'URSS par les avions allemands ne sont pas le fruit du hasard, comme le confirme la direction et la profondeur des vols au-dessus de notre territoire. Dans un certain nombre de cas, les avions allemands ont survolé notre territoire sur une distance allant jusqu'à 100 kilomètres ou plus, notamment en direction des zones où des structures défensives étaient en construction et des emplacements de grandes garnisons de l'Armée rouge.
Le 15 avril de cette année, dans la région de Rivne, des combattants de l'Armée rouge ont fait atterrir un avion militaire allemand dont l'équipage disposait de cartes de la région de Tchernigov de la RSS d'Ukraine, ainsi que de matériel de photographie aérienne et de films. Cet avion a survolé notre territoire à une profondeur de 200 km...
Du 1er janvier au 10 juin 1941, soit en 5 mois et 10 jours, un total de 2 080 contrevenants aux frontières allemandes ont été arrêtés. Sur ce nombre, 183 agents des renseignements allemands ont déjà été démasqués.
Le nombre de détentions de contrevenants aux frontières en 1941 par mois était de : en janvier - 503, en février - 175, en mars - 381, en avril - 260. En mai et pendant 10 jours en juin, le nombre de contrevenants détenus en provenance d'Allemagne a augmenté : 353 contrevenants ont été arrêtés en mai et pendant 10 jours de juin – 108.
En cinq mois et demi, lorsque des contrevenants ont été arrêtés à la frontière avec l'Allemagne dans le cadre de la résistance armée, 36 contrevenants ont été tués et 25 ont été blessés.
Récemment, il y a eu un certain nombre de cas de détention d'agents des services de renseignement allemands abandonnés en URSS, équipés de radios émettrices-réceptrices portables, d'armes et de grenades.
Commissaire du peuple aux affaires intérieures de l'URSS
Béria
Administration centrale du FSB de la Fédération de Russie, f. Zos, op. 8, heure N° 9, p. 87-89.
Publié : http://bdsa.ru/sovnarkom-1941-god/1959-544-1940-10-1941
8. Sur la fixation d'une date pour une attaque contre l'Union soviétique
10 juin 1941
Sur la base de la proposition soumise par le Haut Commandement des Forces Terrestres, le Haut Commandement Suprême des Forces Armées a fixé les délais suivants pour la préparation de l'action militaire :
1. Il est proposé de considérer le 22 juin comme le jour J de l'opération Barbarossa.
2. Si ce délai est reporté, la décision correspondante sera prise au plus tard le 18 juin. Dans ce cas, les données sur la direction de l’attaque principale resteront secrètes.
3. Le 21 juin à 13 heures, l'un des deux signaux suivants sera transmis aux troupes :
a) Signal de Dortmund. Cela signifie que l’offensive débutera comme prévu le 22 juin et que les ordres pourront être exécutés ouvertement ;
b) Signal Alton. Cela signifie que l'offensive est reportée à une autre date ; mais dans ce cas, il faudra divulguer pleinement les objectifs de la concentration des troupes allemandes, puisque celles-ci seront déjà en pleine préparation au combat.
4. 22 juin, 3 heures 30 minutes : début de l'offensive des forces terrestres et du passage de l'aviation à travers la frontière. Si les conditions météorologiques retardent le départ des avions, les forces terrestres lanceront elles-mêmes une offensive.
Traduction de l'allemand de : DMA Potsdam, H 02.02/10/43, BI.689.
Publié : http://bdsa.ru/sovnarkom-1941-god/1951-536-10-1941
9. Mémo du commissaire adjoint du peuple à l'intérieur sur l'autorisation d'évacuer les familles du commandement du détachement frontalier de Shakiai
20 juin 1941
Le chef des troupes frontalières de la RSS d'Ukraine, le général de division camarade Khomenko, a rapporté cela selon les données du 18 juin de cette année. Le point de reconnaissance allemand de Grubeshov aurait cessé ses activités et se serait déplacé vers l'arrière en raison du prétendu déclenchement des hostilités.
Le chef des troupes frontalières du NKVD de la BSSR, le lieutenant-général camarade Bogdanov, a rapporté que sur ordre du commandant du district militaire balte, les familles des commandants des unités de l'Armée rouge de la direction de Taurogen se préparaient à l'évacuation. .
T. Bogdanov demande des instructions sur l'évacuation des familles des commandants du détachement frontalier de Chakiai, à laquelle ils ont reçu l'ordre de se préparer.
Le commandant du 7e escadron aérien des troupes frontalières du NKVD l'a rapporté le 20 juin de cette année. il a reçu un ordre télégraphique du commandant de la flotte de la mer Noire de transférer l'escadron sous la subordination opérationnelle du commandant de la base navale d'Odessa, de le mobiliser et de le mettre en pleine préparation au combat.
je demande vos instructions
Lieutenant-général Maslennikov
Publié : Troupes frontalières de l'URSS. 1939—1941 : Collection de documents et de matériels./chap. éd. P. I. Zyryanov. – M : Nauka, 1970. P. 402.
10. Ordre visant à renforcer la sécurité des frontières sans
20 juin 1941
Afin de renforcer la sécurité aux frontières, JE COMMANDE :
1. Jusqu'au 30 juin 1941, aucune formation programmée avec le personnel ne devrait être dispensée.
2. Le personnel qui se trouve dans les camps d'entraînement des avant-postes d'entraînement doit être immédiatement renvoyé aux avant-postes d'alignement et ne sera plus appelé à partir de maintenant et jusqu'à nouvel ordre.
3. Tout le personnel des mitrailleurs légers passe par un camp d'entraînement de trois jours dans les avant-postes d'entraînement, en appelant deux mitrailleurs de chaque avant-poste de ligne.
4. Aucun jour de congé ne sera accordé au personnel jusqu'au 30 juin 1941.
5. Les patrouilles frontalières de nuit (de 23h00 à 17h00) doivent être envoyées en composition de trois personnes chacune. Toutes les mitrailleuses légères doivent être utilisées en escouades de nuit dans les directions les plus importantes.
6. La durée de séjour dans la tenue la nuit est de 6 heures, le jour de 4 heures.
7. Calculez le nombre de personnes en service de manière à ce que de 23h00 à 17h00, toutes les personnes servent à la frontière, à l'exception de celles qui reviennent des patrouilles à 23h00 et des sentinelles.
8. Dans les directions de flanc individuelles les plus vulnérables, établir des postes pendant dix jours sous le commandement du chef adjoint de l'avant-poste.
9. La bande de contrôle doit être vérifiée pendant la journée par des cavaliers composés de deux personnes par escouade, durée de vie - 8 à 9 heures de mouvement continu vers la gauche et la droite le long du site.
10. La nuit, vérifiez la boîte de vitesses et chaque point au moins toutes les heures et demie. Divisez le poste de commandement de chaque avant-poste en deux ou trois sections.
11. Les gardes-frontières ne doivent pas être situés à moins de 300 m de la ligne frontière.
Publié : Troupes frontalières de l'URSS. 1939—1941 : Collection de documents et de matériels./chap. éd. P. I. Zyryanov. – M : Nauka, 1970. P. 402-403.
11. Directive du Conseil militaire KOVO n° A1-00211
11 juin 1941
Top secret
D'une importance particulière
Ex. N°1
1. Afin de réduire le temps de préparation au combat des unités et détachements de couverture affectés au soutien des troupes frontalières, prendre les mesures suivantes :
Unités de fusiliers, de cavalerie et d'artillerie
a) Avoir une réserve portable de cartouches de fusil dans des boîtes scellées. Pour chaque mitrailleuse lourde, disposer de 50 % des munitions chargées et emballées dans des caisses, et pour la mitrailleuse légère, de 50 % des chargeurs chargés.
Les boîtes contenant des cartouches, les boîtes contenant des bandes et des disques remplis doivent être stockées scellées en unités dans des locaux spécialement protégés.
Actualisez périodiquement les disques et les cartouches et séchez les bandes. Remplacez les disques remplis pour mitrailleuses légères tous les deux mois.
b) Les grenades à main et à fusil doivent être stockées par lots dans les entrepôts des unités, dans des boîtes spéciales pour chaque unité.
c) La moitié des munitions d'obus d'artillerie et de mines de secours de toutes les unités de couverture doivent être entièrement équipées. Dans les unités où, avant de recevoir cette directive, plus de la moitié du chargement d'obus d'artillerie était finalement équipé, leur stockage ultérieur doit être laissé sous forme équipée.
Pour l'artillerie anti-aérienne militaire, disposez de la moitié des munitions des obus d'artillerie non de remplacement sous forme entièrement chargée.
Conservez les obus dans des caissons et des boîtes de chargement verrouillés et scellés.
d) Le matériel militaire chimique, technique et de communication doit être stocké dans les entrepôts des unités, en lots pour chaque unité.
e) Stocker les provisions de nourriture portables et les effets personnels des combattants sous une forme préparée pour les placer dans des sacs polochons et des sacs à dos.
De plus, dans les entrepôts de l'unité, stocker pour chaque unité une datcha quotidienne de nourriture et de fourrage, préparée pour le chargement dans le convoi de l'unité. Les cuisines et les convois doivent être en bon état de fonctionnement avec le matériel et les pièces détachées fournis avec eux.
f) L'approvisionnement en carburant pour tous les types de machines doit être constitué de deux stations-service - une versée dans les réservoirs des voitures (tracteurs) et une dans des réservoirs (barils).
g) Dans des conditions hivernales, toutes les unités doivent être munies de sous-vêtements chauds pour l'ensemble de l'unité, de mitaines et de tenues de camouflage.
Unités motorisées et réservoirs
h) Pour chaque véhicule de combat dans les entrepôts de l'unité, disposer de la moitié des munitions des obus d'artillerie non de remplacement sous leur forme finale chargée et de 50 % des munitions des cartouches fourrées dans des ceintures et des disques. Dans les unités où, avant de recevoir cette directive, plus de la moitié du chargement de munitions d'obus d'artillerie était finalement équipé, leur stockage ultérieur devrait se poursuivre sous forme équipée.
Les magasins devraient être rééquipés tous les deux mois.
Le rangement des obus et des chargeurs chargés dans les véhicules doit être effectué dès l'annonce d'une alerte de combat.
b) Tous les autres types de fournitures doivent être stockés dans l'ordre spécifié pour les unités de fusiliers, de cavalerie et d'artillerie.
c) L'approvisionnement en carburant pour tous les types de machines doit être constitué de deux stations-service - une versée dans les réservoirs des voitures (tracteurs) et une dans des réservoirs (barils).
2. Il convient d'accorder une attention particulière à la question de la mise en alerte des unités de couverture et des unités de soutien des troupes frontalières.
J'ai fixé les délais de préparation à l'alerte : pour les unités de fusiliers hippomobiles et d'artillerie - 2 heures ; pour la cavalerie, les unités mécanisées motorisées et l'artillerie mécanisée – 3 heures. En hiver, les pièces sont prêtes en 3 et 4 heures respectivement. Pour les unités de soutien, la préparation est de 45 minutes.
Lorsqu'une alerte de combat est déclarée par le commandement de l'unité, les activités suivantes sont réalisées :
a) Le personnel du commandement et de l'Armée rouge est réparti en nombre pour assurer la sécurité et la capacité d'effectuer tous les travaux avant que l'unité n'entre en vigueur la loi martiale. Les mitrailleuses anti-aériennes et l'artillerie occupent des positions de tir préparées à l'avance et sont prêtes à ouvrir immédiatement le feu sur les avions et les parachutistes ennemis.
b) La sécurité des entrepôts, parcs et garages est renforcée.
c) Les provisions transportables de matériel de lutte contre l'incendie, de carburant et de nourriture pour le premier échelon sont placées dans le convoi (véhicules de combat) ; Une réserve portable de matériel d'incendie est distribuée au point de rassemblement. Dans les unités de chars, des chargeurs contenant des cartouches et des obus sont placés dans les véhicules.
d) Il est vérifié que tous les véhicules de combat et de transport sont entièrement ravitaillés en carburant et en huile.
e) Des cartes de réserve d'urgence préparées à l'avance sont remises au personnel de commandement et de contrôle sur ordre spécial et aux commandants des unités de soutien des troupes frontalières - immédiatement.
f) Des masques à gaz de combat sont distribués à tout le personnel.
g) Les éléments téléphoniques sont remplis d'eau sur commande spéciale.
La mise en alarme des unités et leur départ vers les points de rassemblement doivent être amenés jusqu'à l'automatisation, pour laquelle il faut notamment établir clairement toute la routine interne de l'unité, élaborer et vérifier le service d'alerte du personnel de commandement.
Le stockage des biens doit garantir leur remise rapide aux unités.
3. Pour vérifier l'état de préparation des unités et les entraîner à se rassembler rapidement en cas d'alarme, j'ai défini des ALARMES D'ENTRAÎNEMENT AU COMBAT.
Les alarmes d'entraînement au combat sont effectuées par les supérieurs immédiats et directs du commandant de l'unité et au-dessus.
Conformément aux instructions particulières du Conseil militaire de l'Armée et du District, les alarmes d'entraînement au combat peuvent être effectuées par les commandants des départements de l'armée et du District (chefs d'état-major, départements opérationnels, chefs des branches militaires).
Les exercices de combat doivent être effectués en présence du commandant de l'unité.
Lors d’une alerte d’entraînement au combat, vous devez :
a) amener les unités aux points de rassemblement (selon le plan d’alarme de l’unité) ;
b) ne pas ouvrir l'emballage scellé en cas d'alerte de combat ;
c) ne pas donner de cartouches aux soldats, mais les retirer ou les amener au point de rassemblement ;
d) ne téléchargez pas d'éléments téléphoniques ;
e) ne pas remettre de colis contenant des cartes topographiques au personnel de commandement ;
f) placer les aliments dans les chaudières sur ordre spécial de la personne effectuant la vérification.
Après avoir vérifié l'unité au point de rassemblement, l'inspecteur donne le feu vert ou assigne à l'unité une tâche de formation.
En application de cette directive, les Conseils militaires des armées donnent immédiatement les ordres pertinents aux formations et unités subordonnées et organisent le contrôle de leur exécution exacte.
Commandant des troupes du KOVO
Colonel-général Kirponos
Membre du Conseil militaire du KOVO
Commissaire du corps Vashugin
Chef d'état-major du KOVO
Lieutenant-général Purkaev
Tapuscrit sur papier à en-tête : « ONG URSS. Commandant du district militaire de Kiev. Il existe des portées, dont G.K. Joukova : « t. Vatoutine. Résolvez-le. 12.06.41.» Original, autographe.
TsAMO RF, f. 16, op. 2951, n° 265, p. 26-30.
Publié : http://bdsa.ru/sovnarkom-1941-god/1957-542-100211-11-1941
12. Directive au Conseil militaire KOVO n° 504205
13 juin 1941
Top secret
D'une importance particulière
Pour accroître la préparation au combat des troupes du district, d'ici le 1er juillet 1941, toutes les divisions profondes et directions de corps avec des unités de corps devraient être transférées plus près de la frontière de l'État vers de nouveaux camps, selon la carte ci-jointe.
1) 31 sk – en randonnée ;
2) 36 sk – randonnée ;
3) 55 sk – randonnée ;
4) 49 sk – en train et à pied ;
5) 37 sk – randonnée.
Laissez les divisions frontalières en place, en gardant à l'esprit que leur retrait jusqu'à la frontière de l'État, si nécessaire, ne peut être effectué que sur mon ordre spécial. 164e Division d'infanterie pour le stationnement du camp doit être retirée d'ici le 17 juin 1941 :
1) une coentreprise - à Dunaevtsy, à 20 km. nord Hertz;
2) une coentreprise – dans la région de Larga ;
3) les parties restantes - vers la région de Khotyn.
Les mouvements de troupes doivent rester totalement secrets.
La marche devrait avoir lieu lors d'exercices tactiques, de nuit.
Avec les troupes, retirer toutes les réserves transportables de matériel d'incendie et de carburants et lubrifiants. Pour garder les quartiers d'hiver, laisser un nombre minimum strictement nécessaire de militaires, pour la plupart inaptes à la campagne pour raisons de santé.
Ne prenez pas de familles.
Livrer l'exécution par courrier avant le 1er juillet 1941.
ANNEXE : Carte 500 000 – une.
Commissaire du peuple à la défense de l'URSS
Maréchal de l'Union soviétique S. Timochenko
Chef d'état-major général de l'Armée rouge
Général d'armée G. Joukov
Manuscrit sur papier à en-tête : « Commissaire du peuple à la défense de l'URSS ». Une copie certifiée conforme par le chef adjoint de la direction des opérations de l'état-major général de l'Armée rouge, le général de division Anisov. Il y a des portées.
TsAMO RF, f. 16, op. 2951, n° 261, p. 20-21.
Publié : http://bdsa.ru/sovnarkom-1941-god/1964-549-504205-13-1941
13. Ordonnance du commissaire à la défense de l'URSS L/g 0042
19 juin 1941
Top secret
Ex. N°1
CONTENU : Sur le camouflage des aérodromes, des unités militaires et des installations militaires importantes des districts.
Rien d’important n’a encore été fait pour camoufler les aérodromes et les principales installations militaires.
Les terrains d'aviation ne sont pas tous ensemencés, les pistes ne sont pas peintes pour correspondre à la couleur du terrain, et les bâtiments de l'aérodrome, se détachant nettement de couleurs vives, attirent l'attention de l'observateur sur des dizaines de kilomètres.
La disposition encombrée et linéaire des avions sur les aérodromes avec un manque total de camouflage et une mauvaise organisation des services d'aérodrome avec l'utilisation de panneaux et de signaux de démasquage démasque complètement l'aérodrome.
Un aérodrome moderne doit se fondre complètement dans son environnement et rien sur l'aérodrome ne doit attirer l'attention depuis les airs.
L'artillerie et les unités mécanisées font preuve du même manque de négligence en matière de camouflage : la disposition encombrée et linéaire de leurs parcs fournit non seulement d'excellents objets d'observation, mais également des cibles avantageuses pour frapper depuis les airs.
Les chars, véhicules blindés, commandement et autres véhicules spéciaux des troupes motorisées et autres sont peints avec des peintures qui donnent un reflet brillant et sont clairement visibles non seulement depuis les airs, mais également depuis le sol.
Rien n'a été fait pour camoufler les entrepôts et autres installations militaires importantes.
JE COMMANDE:
1. D'ici le 1.7.41, semer tous les aérodromes avec de l'herbe assortie à la couleur de la zone environnante, peindre les pistes et imiter l'ensemble de l'environnement de l'aérodrome en fonction du fond environnant.
2. Peindre les bâtiments de l'aérodrome jusqu'aux toits inclus dans le même style que les bâtiments entourant l'aérodrome. Les réservoirs de stockage de carburant doivent être enterrés dans le sol et particulièrement soigneusement camouflés.
3. La disposition linéaire et encombrée des avions est strictement interdite ; Le positionnement dispersé et camouflé des avions assure leur totale invisibilité depuis les airs.
4. Organisez-vous avant 5.7. dans chaque zone de base aéronautique de 500 km de bande frontalière, il y a 8 à 10 faux aérodromes, équipez chacun d'eux de 40 à 50 maquettes d'avions.
5. Par 1.7, réservoirs de peinture, véhicules blindés, véhicules de commandement, spéciaux et de transport. Pour la peinture de camouflage, utilisez des peintures mates en rapport avec le relief des zones de localisation et d'action. Il est strictement interdit d’utiliser des peintures éblouissantes.
6. Les quartiers inclus dans la zone menacée doivent appliquer les mêmes mesures de camouflage : entrepôts, ateliers, parcs et d'ici le 15.7.41 assurer leur totale invisibilité aérienne.
7. Vérifier le camouflage des aérodromes, des entrepôts, des véhicules de combat et de transport depuis les airs par observation par le responsable. commandants des quartiers généraux de district et photographier. Toutes les lacunes découvertes par eux doivent être immédiatement corrigées.
8. Effectuer l'exécution les 1.7 et 15.7.41 par l'intermédiaire du chef d'état-major général.
Commissaire du peuple à la défense de l'URSS
Maréchal de l'Union soviétique (S. Timochenko)
Chef d'état-major général de l'Armée rouge
Général d'armée (Joukov)
Tapuscrit, original, autographe.
RGVA. Recueil de documents.
Publié : http://bdsa.ru/sovnarkom-1941-god/1997-582-0042-19-1941
14. Sur l'organisation des fronts et la nomination des personnels de commandement
21 juin 1941
Dossier spécial
je
1. Organiser le Front Sud composé de deux armées avec le siège du Conseil militaire à Vinnitsa.
2. Nommer le camarade Tyulenev commandant du front sud, en lui laissant le poste de commandant du district militaire de Moscou.
3. Nommer le camarade Zaporozhets comme membre du Conseil militaire du Front Sud.
II
En raison du détachement du camarade. Zaporozhets, en tant que membre du Conseil militaire du Front Sud, nomme le camarade Mehlis à la tête de la Direction principale de la propagande politique de l'Armée rouge, tout en conservant son poste de commissaire du peuple au contrôle de l'État.
III
1. Nommer le camarade Boudionny comme commandant des armées de deuxième ligne.
2. Nommer le secrétaire du Comité central du Parti communiste bolchevik de toute l'Union, le camarade Malenkov, comme membre du Conseil militaire des armées de deuxième ligne.
3. Charger le commissaire du peuple à la défense, le camarade Timochenko, et le commandant des armées de deuxième ligne, le camarade Boudionny, d'organiser un quartier général basé à Briansk.
IV
Instruire le début Le camarade d'état-major Joukov, direction générale des fronts sud-ouest et sud, avec visites sur place.
V
Confiez au camarade Meretskov la direction générale du Front Nord, avec des visites sur place.
VI
Nommer le secrétaire du Comité municipal de Leningrad du Parti communiste bolchevik de toute l'Union, le camarade Kuznetsov, comme membre du Conseil militaire du Front Nord.
Manuscrit, original, autographe de G. M. Malenkov. Il y a des notes et des corrections.
AP RF, f. 3, op. 50, n° 125, p. 75-76.
Publié : http://bdsa.ru/sovnarkom-1941-year/2011-596-21-1941
15. Ordre au 12e Corps mécanisé n° 0033
18 juin 1941
Djelgava
1. Dès réception de cet ordre, mettez toutes les unités en préparation au combat.
2. Placer les unités en alerte conformément aux plans de déclenchement d'une alerte de combat, mais ne pas déclarer l'alarme elle-même. Effectuer tous les travaux rapidement, mais sans bruit, sans panique ni bavardage, en disposant des normes requises en matière de fournitures portables et transportables de nourriture, de carburant et de lubrifiants, de munitions et d'autres types de soutien militaro-technique. N'emportez avec vous que ce qui est nécessaire à la vie et au combat.
3. Reconstituer chaque unité en personnel. Rappelez immédiatement le personnel des voyages d'affaires et retirez-le de tout type de travail. Dans les anciens points de déploiement, laisser un minimum de personnes pour les cellules de sécurité et de mobilisation dirigées par des commandants responsables et des travailleurs politiques.
4. A 23 heures le 18 juin 1941, les unités quittèrent leurs quartiers d'hiver occupés et se concentraient :
a) la 28e division blindée sans régiment de fusiliers motorisés - dans les forêts de Buvoina (2648), Grudziai (2040), Bridy (1046), Noreiki (1850), (toutes à l'ouest de l'autoroute Siauliai).
Le 20 juin 1941, à 17 heures, le poste de commandement se trouvait dans une forêt à 1,5 km au nord-ouest de Noreika (20 h 50).
b) la 23e Panzer Division dans son intégralité - dans les forêts de la région de Tirkshliai m (3680), Seda m (2366), Telshai (0676), Trishkiai m.
À 17 heures le 20 juin 1941, le poste de commandement était une forêt à 2 km au nord de Nerimdaichiai (nord) (1886).
c) la 202e division de fusiliers motorisés dans son intégralité - dans les forêts de la région de Dragana (9222), Gesvi (9814), Valdeiki (8680), Naukonis (8418).
Le 19 juin 1941, à 14 heures, le poste de commandement était une forêt à 1,5 km à l'est de Senkana (9416).
d) le 10e régiment de motocyclettes au complet - dans la forêt à 2 km au nord-ouest de Davnora (1254).
Le 20 juin 1941, à 17 heures, le poste de commandement se trouvait dans une forêt à 1 km au nord de Davnora (10 h 54).
e) le 47e bataillon distinct du génie motorisé au complet - dans la forêt à 2 km au sud d'Adomishki (1256) à 5 heures du matin le 20 juin 1941.
f) 380e bataillon de communications distinct - avec le quartier général du 12e corps mécanisé.
5. Les marches ne doivent avoir lieu que la nuit. Dans les zones de concentration, camouflez-vous soigneusement et organisez une sécurité et une surveillance globales. Creusez des fentes, dispersez les troupes jusqu'à une compagnie avec une distance de 300 à 400 m de la compagnie.
6. Organiser un service de régulation et de remise en état des équipements le long des voies de circulation.
7. Établir une communication rapide et sans problème avec les unités subordonnées dans les zones de concentration. Le 20 juin 1941, vers 16 heures, envoyer des délégués aux communications au poste de commandement du 12e corps mécanisé, qui seront alors disponibles en permanence au poste de commandement du corps.
8. Avant 23 heures le 18 juin 1941, informer l'état-major du corps (Jelgava) par téléphone ou télégraphe avec le symbole « 127 » du départ des quartiers d'hiver. À l'avenir, des rapports seront remis à l'arrivée aux camps de jour et à l'arrivée en zone de concentration.
9. Avant 20h00 le 18 juin 1941, transmettez en code un résumé de vos ordres de marche, indiquant les unités et les itinéraires pour celles-ci, l'heure de l'exécution, l'heure et le lieu des jours et la concentration des unités dans leurs nouvelles zones. Il est particulièrement important d’indiquer avec précision l’heure et le lieu lors des marches et des journées de quartier général.
10. Poste de commandement du 12e corps mécanisé de 4h00 au 20.6.41 - dans la forêt à 2 km à l'ouest de la ville. Naïse (1266). Jusqu'à 22 heures le 18 juin 1941, le poste de commandement du corps était à Jelgava.
Commandant du 12e corps mécanisé
Général de division CHESTOPALOV
Chef d'état-major du corps
Colonel KALINICHENKO
Copie dactylographiée.
TsAMO RF, f. 619, op. 266019с, n° 11, non. 14-15.
Publié : État-major général. Direction Scientifique Militaire. Collection de documents de combat de la Grande Guerre Patriotique. – M. : Voenizdat, 1957. – T. 33.
16. Directive de ZAPOVO aux commandants des 3e, 4e et 10e armées. Directive n°1.
22 juin 1941 du 25/02 au 35/02
Copies envoyées à LVO, PribOVO, KOVO, OdVO, Navy
Je vous transmets l'ordre du Commissariat du Peuple à la Défense pour exécution immédiate :
1. Les 22 et 23 juin 1941, une attaque surprise des Allemands sur les fronts du LVO, PribOVO, ZAPOVO, KOVO, OdVO est possible. Une attaque peut commencer par des actions de provocation.
2. La tâche de nos troupes est de ne pas céder à des actions provocatrices qui pourraient entraîner de graves complications.
Dans le même temps, les troupes des districts militaires de Léningrad, de la Baltique, de l'Ouest, de Kiev et d'Odessa devraient être prêtes au combat pour faire face à une éventuelle attaque surprise des Allemands ou de leurs alliés.
JE COMMANDE:
a) dans la nuit du 22 juin 1941, occuper secrètement les postes de tir des zones fortifiées à la frontière de l'État ;
b) avant l'aube du 22 juin 1941, disperser toute l'aviation, y compris l'aviation militaire, sur les aérodromes en campagne, en la camouflant soigneusement ;
c) mettre toutes les unités en état de préparation au combat. Les troupes restent dispersées et camouflées ;
d) amener la défense aérienne à être prête au combat sans augmentation supplémentaire du personnel affecté. Préparer toutes les mesures pour assombrir les villes et les objets ;
e) ne pas exercer d'autres activités sans commandes spéciales.
Timochenko
Joukov
Pavlov
Fominykh
Klimovsky
Manuscrit. Il y a des notes : « Reçu le 22 juin 1941 à 01-45 », « Expédié le 22 juin 1941 à 02-25 – 02-35 ». Original, autographe
TsAMO RF, f. 208, op. 2513, d.71, l. 69.
Publié : http://bdsa.ru/sovnarkom-1941-god/2020-605-3-4-10-22-1941
17. Directive n° 2 aux Conseils militaires du LVO, PribOVO, ZAPOVO, KOVO, OdVO.
22 juin 1941 7 heures 15 minutes
Copie au Commissaire du Peuple
Marine (URSS)
Le 22 juin 1941, à 4 heures du matin, des avions allemands, sans aucune raison, ont attaqué nos aérodromes et nos villes le long de la frontière ouest et les ont bombardés.
Au même moment, les troupes allemandes ouvraient des tirs d’artillerie à différents endroits et franchissaient notre frontière.
Dans le cadre de l'attaque sans précédent contre l'Union soviétique par l'Allemagne, J'ORDONNE :
1. Les troupes, de toutes leurs forces et de tous leurs moyens, attaquent les forces ennemies et les détruisent dans les zones où elles ont violé la frontière soviétique.
2. Utiliser des avions de reconnaissance et de combat pour établir les zones de concentration des avions ennemis et le regroupement de leurs forces terrestres.
3. À l'aide de frappes puissantes de bombardiers et d'avions d'attaque, détruisez les avions sur les aérodromes ennemis et bombardez les groupes de ses forces terrestres.
4. Les frappes aériennes devraient être menées jusqu'à une profondeur de 100 à 150 km du territoire allemand.
Bombardez Koenigsberg et Memel.
5. Ne menez pas de raids sur le territoire de la Finlande et de la Roumanie jusqu'à instructions spéciales.
TYMOSHENKO
MALENKOV
JOUKOV
Tapuscrit, copie non certifiée.
TsAMO RF, f. 132a, op. 2642, n° 41, p. 1.2.
Publié : http://bdsa.ru/sovnarkom-1941-god/2023-607-2-22-1941-7-15
18. Extrait du protocole d'interrogatoire du D. G. Pavlov arrêté en date du 7 juillet 1941 (extraits).
7 juillet 1941
Réponse : Je vais d'abord décrire la situation dans laquelle ont commencé les opérations militaires des troupes allemandes contre l'Armée rouge.
A une heure du matin le 22 juin. Sur ordre du Commissaire du Peuple à la Défense, j'ai été convoqué au quartier général du front. J'étais accompagné d'un membre du Conseil militaire, le commissaire du corps Fominykh, et du chef d'état-major du Front, le général de division Klimovskikh,
La première question posée par le Commissaire du Peuple au téléphone a été : « Eh bien, comment es-tu calme ? J'ai répondu qu'un très important mouvement de troupes allemandes avait été observé sur le flanc droit ; selon le rapport du commandant de la 3e armée, Kuznetsov, pendant un jour et demi, des colonnes mécanisées motorisées allemandes marchaient continuellement vers la corniche de Suvali. Selon son propre rapport, sur le tronçon Augustow-Sapotskin, les Allemands avaient enlevé les barbelés en de nombreux endroits. Dans d'autres secteurs du front, j'ai signalé que j'étais particulièrement inquiet pour le groupe Bialopodlaska.
En réponse à mon rapport, le commissaire du peuple a répondu : « Soyez calme et ne paniquez pas, rassemblez votre quartier général au cas où ce matin, il se passerait peut-être quelque chose de désagréable, mais ne risquez aucune provocation. S’il y a des provocations isolées, appelez. La conversation s'est terminée là.
Conformément aux instructions du Commissaire du Peuple, j'ai immédiatement convoqué tous les commandants de l'armée au bureau de la HF, leur ordonnant de se présenter au quartier général de l'armée avec les chefs d'état-major et les départements opérationnels. J'ai également proposé aux commandants de mettre les troupes en condition de combat et d'occuper toutes les structures de type combat et même celles en béton armé inachevées.
À mon ordre, Kouznetsov a répondu que, conformément aux instructions que j'avais données précédemment, il distribuait des cartouches aux troupes et qu'il commençait maintenant à occuper les structures.
Le commandant de la 10e armée, Golubev, a rapporté qu'après le jeu de guerre, son quartier général de corps avait été laissé pour diriger les troupes à l'endroit où elles étaient censées se trouver selon le plan. J'ai averti Golubev de maintenir ses troupes en pleine préparation au combat et d'attendre mes prochains ordres.
Korobkov, le commandant de la 4e armée, a rapporté que ses troupes étaient prêtes au combat. Il a promis de vérifier l'état de préparation au combat de la garnison de Brest. À cela, j'ai fait remarquer à Korobkov que la garnison devait être à l'endroit où elle était censée se trouver selon le plan, et je lui ai suggéré de commencer immédiatement à exécuter mon ordre.
Le commandant de l'armée de l'air du district de Kopec et son adjoint Tayursky, qui sont venus me voir au quartier général du district, m'ont rapporté que l'aviation était prête au combat et dispersée sur les aérodromes conformément à l'ordre du NKO.
Cette conversation avec les commandants de l'armée a eu lieu vers deux heures du matin.
À 3h30 du matin Le Commissaire du Peuple à la Défense m'a rappelé au téléphone et m'a demandé : quoi de neuf ? Je lui ai répondu qu'il n'y a plus rien de nouveau, j'ai pris contact avec les armées et les instructions correspondantes ont été données aux commandants.
Dans le même temps, j'ai signalé au commissaire du peuple que, contrairement à l'interdiction du chef de l'armée de l'air Zhigarev de ravitailler les avions en essence néo-zélandaise et de remplacer les moteurs par des moteurs néo-zélandais, j'ai donné un tel ordre à Kopts et Tayursky. Le commissaire du peuple a approuvé mon ordre. J'ai promis au commissaire du peuple de faire rapport sur la situation dans mon secteur après des négociations secondaires avec les commandants de l'armée.
Au cours des 15 minutes suivantes, j'ai reçu les informations suivantes des commandants :
Du commandant de la 10e armée : « tout est calme » ; de la 4e Armée - "partout et tout est calme, les troupes remplissent la tâche que vous leur avez fixée". Quand j'ai demandé si la 22e division blindée quittait Brest, j'ai reçu la réponse : « Oui, elle part, comme les autres unités ». Le commandant de la 3e Armée m'a répondu qu'il ne lui était rien arrivé de nouveau. Les troupes d'Ivanov, chef de la zone fortifiée, sont dans les fortifications, la 56e Division d'infanterie a été repliée à l'endroit qui lui était assigné selon le plan ; La 27e division d'infanterie est également à sa place ; environ un mois avant le début des hostilités, je l'ai transférée de Sapotskin-Grodno à Augustow-Graevo, Sukhovoy. Ces places sont agréées par l'État-Major.
Je suis allé signaler la nouvelle situation au commissaire du peuple à la Défense et avant d'arriver à Moscou, Kouznetsov m'a appelé au téléphone et m'a rapporté : « Il y a des tirs d'artillerie et de mitrailleuses sur tout le front. Au-dessus de Grodno, jusqu'à 50 à 60 avions bombardent le quartier général, je suis obligé d'aller au sous-sol.» Je lui ai dit par téléphone de saisir le fichier « Grodno-41 » (le mot de passe conventionnel pour le plan de couverture) et d'agir sans hésiter, de prendre la bonne place auprès du quartier général. Après cela, j'ai appelé Bialystok d'urgence, Bialystok a répondu : "Maintenant, c'est calme au front."
Vers 16h10 - 16h15, j'ai parlé avec Korobkov, qui m'a également répondu : "Tout est calme ici."
Environ 8 minutes plus tard, Korobkov a rapporté que "des avions ont attaqué Kobryn, il y a eu de terribles tirs d'artillerie sur le front". J'ai suggéré à Korobkov de mettre en action « Kobrin 4l » et je lui ai ordonné de garder les troupes entre ses mains et de commencer à agir en toute responsabilité.
Tout ce que les commandants m'ont rapporté, je l'ai immédiatement et précisément rapporté au commissaire du peuple à la défense. Ce dernier a répondu : « Agissez comme la situation l’exige ».
Question : Pourquoi les Allemands ont-ils réussi à percer le front et à pénétrer plus profondément sur notre territoire ?
Réponse : En direction de Brest, 3 corps mécanisés attaquent simultanément les 6e et 42e divisions ; ce qui a créé la supériorité de l’ennemi tant en nombre qu’en qualité d’équipement. Le commandant de la 4e armée, Korobkov, ayant perdu le contrôle et apparemment confus, n'a pas pu couvrir suffisamment la direction principale avec ses propres forces, au moins en tirant la 4e division dans cette direction. L'ennemi a envoyé une énorme masse de bombardiers aux 6e et 42e divisions dans la même direction de Brest. Selon le rapport de Korobkov, cet avion a soigneusement analysé l'emplacement de notre infanterie et les bombardiers en piqué ennemis ont désactivé canon après canon. La domination de l'aviation ennemie dans les airs était totale, d'autant plus que dès le premier jour, nos avions de chasse furent détruits en nombre important par une attaque ennemie simultanée à 4 heures précises du matin sur tous les aérodromes sans décollage. Au total, jusqu'à 300 avions de tous systèmes, y compris ceux d'entraînement, ont été détruits au cours de cette journée. Tout cela s'est produit parce qu'il faisait noir et que notre avion ne pouvait pas décoller. Personnellement, je n'ai pas pu vérifier physiquement comment l'aviation était dispersée sur l'aérodrome, tandis que le commandant de l'armée de l'air Kolets et son adjoint Tayursky étaient adjoints. Sur le plan politique, Piarov et le chef d'état-major de l'armée de l'air Taranenko m'ont informé qu'ils avaient exécuté l'ordre du commissaire du peuple à la défense concernant le déploiement concentré de l'aviation.
Réponse : Je considère que la raison principale de tous ces troubles est l’énorme supériorité des chars ennemis et de leur nouveau matériel ainsi que l’énorme supériorité de l’aviation ennemie.
Question : Qui est responsable de la percée sur le front occidental ?
Réponse : Comme je l'ai déjà montré, la principale raison de l'avancée rapide des troupes allemandes sur notre territoire était la nette supériorité des avions et des chars ennemis. De plus, Kuznetsov (district militaire de la Baltique) a placé des unités lituaniennes sur le flanc gauche, qui ne voulaient pas se battre. Après une première pression sur l'aile gauche des pays baltes, les unités lituaniennes ont abattu leurs commandants et ont pris la fuite. Cela a permis aux unités blindées allemandes de me frapper depuis Vilnius. Parallèlement à cela, la perte du contrôle du quartier général de la 4e armée par Korobkov et Sandalov avec leurs unités a contribué à l'avancée rapide de l'ennemi en direction de Bobruisk et au non-respect de mon ordre par le commandant de la 10e armée. , le général Golubev, pour mener une attaque sur Briansk avec le 6e corps mécanisé afin de vaincre le groupe mécanisé ennemi, après quoi il était à ma disposition dans la région de Volkovysk, m'a privé de la possibilité de disposer d'un groupe de frappe approprié .
Question : Y a-t-il eu des actes de trahison de la part de vos subordonnés ?
Réponse : Non, ce n’était pas le cas. Certains travailleurs étaient quelque peu déconcertés par l’évolution rapide de l’environnement.
Question : Quelle est votre faute personnelle en perçant le front ?
Réponse : J'ai pris toutes les mesures pour empêcher une percée des troupes allemandes. Je ne me considère pas responsable de la situation qui s’est produite au front.
Question : Combien de temps avez-vous commandé la Région militaire spéciale de l'Ouest ?
Réponse : Un an.
Question : Certaines parties du district étaient-elles préparées à une action militaire ?
Réponse : Les unités du district étaient préparées à l'action militaire, à l'exception des 17e, 20e, 13e et 11e corps mécanisés nouvellement formés. De plus, dans les 13e et 11e corps, une division chacune était entraînée, et les autres, ayant reçu des recrues, ne disposaient que de matériel d'entraînement, et même pas partout. Le 14e corps mécanisé ne disposait que d'une seule division motorisée et de régiments de fusiliers de divisions de chars mal entraînés.
Question : Si les principales parties de la région étaient préparées à une action militaire et que vous aviez reçu l'ordre d'avancer à temps, alors la profonde percée des troupes allemandes sur le territoire soviétique ne peut être attribuée qu'à vos actions criminelles en tant que commandant du front.
Réponse : Je nie catégoriquement cette accusation. Je n'ai pas commis de trahison ni de trahison.
Question : Sur toute la longueur de la frontière nationale, et uniquement dans le secteur que vous commandiez, les troupes allemandes ont pénétré profondément sur le territoire soviétique. Je répète que c'est le résultat d'actions de trahison de votre part.
Réponse : La percée sur mon front s'est produite parce que je n'avais pas de nouvelle unité matérielle, comme en avait, par exemple, le district militaire de Kiev.
Interrogé :
Adjoint de Wreed chef de l'unité d'enquête
3ème Direction des ONG de l'URSS
Art. commissaire de bataillon Pavlovsky
Enquêteur de la 3ème Direction des ONG de l'URSS
ml. Lieutenant de sécurité de l'État Komarov
Manuscrit, original.
Commission électorale centrale FSB. Dossier d'archives et d'enquête n° R-24000, pp. 23-53.
Publié : « ... Détruisez la Russie au printemps 1941. » (A. Hitler, 31 juillet 1940) : Documents des services de renseignement de l'URSS et de l'Allemagne. 1937-1945", Comp. Yampolsky V.P. – M. ; Champ de Koutchkovo, 2008. – pp. 457-481.
19. Directive du quartier général de la Région militaire spéciale de la Baltique (extrait)
18 juin 1941
Afin de mettre rapidement le théâtre d'opérations militaires du district en état de préparation au combat, J'ORDONNE :
4. Au commandant des 8e et 11e armées :
a) déterminer sur le site de chaque armée les points d'organisation des entrepôts de campagne, des mines antichar, des explosifs et des barrières antipersonnel pour la construction de certaines barrières prévues au plan. Concentrer les biens spécifiés dans des entrepôts organisés d'ici le 21.6.41 ;
b) pour poser des champs de mines, déterminer la composition des équipes, où les répartir et leur plan de travail. Tout cela par l’intermédiaire des commandants des divisions frontalières ;
c) commencer la préparation des matériaux disponibles (radeaux, barges, etc.) pour la construction des traversées des rivières Viliya, Nevyazha, Dubissa. Les points de passage seront établis conjointement avec le service opérationnel du chef-lieu de district.
Subordonner les 30e et 4e régiments de pontons au conseil militaire de la 11e Armée. Préparez les étagères pour construire des ponts sur la rivière. Néman. Dans une série d'exercices, vérifier les conditions de construction des ponts par ces régiments, en respectant les délais minimaux d'achèvement ;
e) le commandant des 8e et 11e armées - dans le but de détruire les ponts les plus importants de la zone : la frontière de l'État et la ligne arrière de Siauliai, Kaunas, r. Neman pour reconnaître ces ponts, déterminer pour chacun d'eux le nombre d'explosifs, les équipes de démolition et concentrer tous les moyens de démolition aux points les plus proches d'eux. Le projet de destruction des ponts devrait être approuvé par le conseil militaire de l'armée.
Date d'échéance 21/06/41.
7. Au commandant des troupes militaires et au chef du district ABTV.
Créez des pelotons séparés de chars aux dépens de chaque autobat, en utilisant à cet effet l'installation de conteneurs sur des camions, le nombre de pelotons séparés créés est de 4.
Date d'achèvement : 23 juin 1941.
Garder ces pelotons séparés comme réserve mobile : Telshai, Siauliai, Keidany, Ionova à la disposition des commandants de l'armée.
e) Sélectionner les réservoirs d'essence parmi les unités de district (à l'exception des unités mécanisées et aéronautiques) et les transférer 50 pour cent à la fois. à 3 et 12 microns. Date limite : 21 juin 1941 ;
f) Prendre toutes les mesures pour doter chaque machine et tracteur de pièces de rechange, et, par l'intermédiaire du chef de l'OST, d'accessoires pour le ravitaillement des machines (entonnoirs, seaux).
Commandant des troupes PribOVO
Colonel-général Kouznetsov
Membre du conseil militaire
commissaire de corps DIBROVA
Chef d'équipe
Lieutenant-général KLENOV
Scénario.
TsAMO RF, f. 344, op. 5564, n° 1, p. 34-35.
Publié : Magazine d'histoire militaire. 1989. – N° 5. – P. 46.
20. Extrait de l'ordre du quartier général du district militaire spécial de la Baltique
19 juin 1941
1. Gérer les équipements de la ligne de défense. L'accent est mis sur la préparation des positions sur la ligne principale du SD, dont les travaux seront renforcés.
2. Terminez le travail sur le terrain. Mais n'avancez que si l'ennemi viole la frontière de l'État.
Pour assurer l'occupation rapide des positions tant dans l'avant-champ que dans la zone défensive principale, les unités correspondantes doivent être complètement prêtes au combat.
Dans la zone située derrière vos positions, vérifiez la fiabilité et la rapidité de la communication avec les unités frontalières.
3. Accorder une attention particulière à éviter la provocation et la panique dans nos unités, renforcer le contrôle de la préparation au combat. Faites tout tranquillement, fermement, calmement. Chaque commandant et travailleur politique doit comprendre sobrement la situation.
4. Installer les champs de mines selon le plan du commandant de l'armée, là où ils doivent être situés conformément au plan de construction défensive. Faites attention au secret total pour l'ennemi et à la sécurité de vos unités. Les décombres et autres obstacles antichars et antipersonnel doivent être créés selon le plan du commandant de l'armée - également selon le plan de construction défensive.
5. Quartiers généraux, corps et divisions - à leurs postes de commandement, qui fournissent du matériel antichar par décision du commandant concerné.
6. Nos unités qui avancent doivent se rendre dans leurs zones d'abri. Tenez compte du nombre croissant de cas d’avions allemands franchissant la frontière de l’État.
7. Continuer à réapprovisionner constamment les unités en fournitures d'incendie et d'autres types de fournitures.
Rassembler avec persistance des unités en marche et sur place.
Commandant des troupes PribOVO
Colonel-général Kouznetsov
Chef du département de propagande politique
Ryabchi
Chef d'équipe
Lieutenant-général Klenov
TsAMO RF, f. 344, op. 5564, d.1, l. 34-36.
Publié : Magazine d'histoire militaire. 1989. – N° 5. – p. 47-48.
21. Télégramme n° 217 dans la division aérienne ZapOVO
Sov. Série secrète "G"
TÉLÉGRAMME DÉCIPRÉ N217
De Lida Soumis le 4-08 21.6.41 Accepté 8-00 21.6.41
Entré à l'OSHS 8-05 21.6.41
Décrypté 8-15 21.6.41.
Adresse : commandants AD, chefs de zones aériennes, commandants de stations de défense aérienne individuelles.
Le commandant de l'armée de l'air a ordonné que toutes les unités soient prêtes au combat, que la quantité de munitions requise soit fournie et que les mesures nécessaires pour camoufler les aérodromes, le matériel et les transports soient prises. Exécution du rapport le 21/06/41, je répète le 21/06/41. vers 18h00.
TsAMO RF, f. 14e gardes BAP, op. 178446, bâtiment 2, g. 310.
22. Rapport du commandant de la flotte baltique de la bannière rouge au commandant des districts militaires spéciaux de Léningrad et de la Baltique, chef des troupes frontalières
20 juin 1941
Depuis le 19 juin 1941, les unités de la flotte baltique de la bannière rouge ont été mises en état de préparation au combat selon le plan n°2, des postes de commandement ont été déployés et le service de patrouille à l'embouchure du golfe de Finlande et du détroit d'Irbe a été renforcé. .
Commandant de la flotte baltique de la bannière rouge, vice-amiral Tributs
Scénario
TsAMO RF, f. 221, op. 1394, d.2, l. 59.
Publié : Magazine d'histoire militaire. 1989. – N° 5. – P. 48.
23. Conversation entre V. M. Molotov et l'ambassadeur V. Schulenburg.
21 juin 1941
Schulenburg est apparu lorsqu'il a été appelé. Camarade Molotov lui a remis une copie de la déclaration concernant la violation de notre frontière par des avions allemands, que le camarade aurait dû faire. Dekanozov Ribbentrop ou Weizsäcker.
Schulenburg répond qu'il transmettra cette déclaration à Berlin et déclare qu'il ne sait rien des violations des frontières par les avions allemands, mais qu'il reçoit des informations sur les violations des frontières par les avions de l'autre côté.
Camarade Molotov répond que nous recevons très peu de plaintes des autorités frontalières allemandes concernant des violations de la frontière allemande par nos avions. Les violations des frontières de notre part sont rares et inévitables, par exemple en raison de l'inexpérience des pilotes dans certains cas. Les violations des frontières par les avions allemands sont d’une autre nature. Camarade Molotov déclare à Schulenburg que les Allemands doivent, à juste titre, répondre à notre déclaration. Alors camarade Molotov dit à Schulenburg qu'il aimerait l'interroger sur la situation générale des relations germano-soviétiques. Camarade Molotov demande à Schulenburg ce qui se passe, que récemment plusieurs employés de l'ambassade d'Allemagne et leurs épouses ont quitté Moscou, que les rumeurs d'une guerre imminente entre l'URSS et l'Allemagne se répandent de plus en plus sous une forme aiguë, que le message pacifique de TASS de Le 13 juin n'a pas été publié en Allemagne, quel est le mécontentement de l'Allemagne envers l'URSS, le cas échéant ? Camarade Molotov demande à Schulenburg s'il peut donner une explication à ces phénomènes.
Schulenburg répond que toutes ces questions ont un fondement, mais il n'est pas en mesure d'y répondre, puisque Berlin ne l'informe pas du tout. Schulenburg confirme que certains employés de l'ambassade d'Allemagne ont bien été rappelés, mais ces rappels n'ont pas affecté directement le personnel diplomatique de l'ambassade. On rappelle l'attaché naval Baumbach, attaché forestier, qui n'a aucune importance. Aschenbrenner, l'attaché de l'armée de l'air, n'est pas revenu d'un voyage d'affaires à Berlin. Lui, Schulenburg, est au courant des rumeurs, mais il ne peut pas non plus y donner d'explications.
Camarade Molotov affirme qu’à son avis, il n’y a aucune raison pour que le gouvernement allemand soit mécontent à l’égard de l’URSS. Le pacte soviéto-yougoslave, tant vanté à l'étranger comme étant contraire aux relations soviéto-allemandes, est limité, comme je l'ai expliqué plus haut, dans un cadre étroit et ne peut pas affecter nos relations. Actuellement, cette question a généralement perdu de sa pertinence.
Schulenburg répète qu'il n'est pas en mesure de répondre aux questions posées. À une certaine époque, il fut accepté par Hitler. Hitler lui a demandé, Schulenburg, pourquoi l'URSS avait conclu un pacte avec la Yougoslavie. Concernant la concentration des troupes allemandes à la frontière soviétique, Hitler lui répondit que cette action avait été prise par précaution. Lui, Schulenburg, télégraphie bien sûr ce qui lui a été dit aujourd'hui, mais il peut être judicieux d'obtenir les informations pertinentes auprès du camarade. Dekanozova. Lui, Schulenburg, a entendu un message de la radio anglaise disant que c'était un camarade. Dekanozov a été accepté à plusieurs reprises par Ribbentrop. La radio allemande n'a rien rapporté à ce sujet.
Camarade Molotov répond qu'il connaît ce message de la radio anglaise. Ce n'est pas vrai.
En conclusion, camarade Molotov regrette que Schulenburg ne puisse pas répondre aux questions posées.
APPLICATION
Aide mémoire
Commissariat du peuple aux Affaires étrangères de l'URSS, par note verbale du 21 avril de cette année. g. a informé l'ambassade d'Allemagne à Moscou des violations de la frontière de l'URSS par des avions allemands, survenues entre le 27 mars et le 18 avril de cette année. dans 80 cas enregistrés par les gardes-frontières soviétiques.
Cependant, la réponse du gouvernement allemand à la note ci-dessus n'a pas encore été reçue par le gouvernement soviétique.
En outre, le gouvernement soviétique doit noter que les avions allemands ont violé la frontière soviétique au cours des deux derniers mois, à savoir depuis le 19 avril de cette année. au 19 juin de cette année. Non seulement les cas inclusifs ne se sont pas arrêtés, mais ils ont continué à augmenter et sont devenus systématiques, atteignant 180 cas au cours de la période spécifiée, contre chacun desquels les gardes-frontières soviétiques ont immédiatement déposé une protestation auprès des représentants allemands pour les affaires frontalières.
Le caractère systématique de ces vols et le fait que, dans un certain nombre de cas, les avions allemands volent à 100-150 kilomètres ou plus en profondeur en URSS excluent la possibilité de supposer que les avions allemands ont violé la frontière de l'URSS par accident.
Le gouvernement soviétique, attirant l'attention du gouvernement allemand sur cette circonstance, espère que le gouvernement allemand prendra des mesures pour mettre un terme aux violations de la frontière soviétique par les avions allemands.
AUE RF, f. 06, op. 3, p.1, d.5, l. 8-11.
Publié : Documents de la politique étrangère de l'URSS. Tome 23. Livre. 2 (partie 2). 2 mars - 22 juin 1941 - M. : Relations internationales, 1998. -P. 751-753.
24. Directive au commandant des troupes de ZapOVO
13 juin 1941
1. Pour accroître la préparation au combat des troupes dans les districts, toutes les divisions de fusiliers profonds et les commandements des corps d'infanterie avec des unités de corps doivent être amenés au camp dans les zones prévues pour eux par le plan de couverture (directive sous-officier n° 503859/ ss/ov).
2. Laisser les divisions frontalières en place, en effectuant leur retrait vers la frontière dans les zones qui leur sont assignées, si nécessaire, cela se fera par mon ordre spécial.
3. Le 44e corps, dans le cadre du contrôle du corps d'armée des 108, 64, 161 et 143e divisions et unités de corps, se retire dans la région de Baranovichi, à votre discrétion.
Déplacez la 37e division d'infanterie dans la région de Lida, en l'incorporant au 21e corps d'infanterie.
4. Le retrait de ces troupes devrait être achevé d'ici le 1er juillet 1941.
5. Soumettre un plan de retrait indiquant l'ordre et le moment du retrait pour chaque connexion par coursier d'ici le [41 juin]
Commissaire du peuple à la défense de l'URSS
Maréchal de l'Union soviétique S. Timochenko
Chef d'état-major K.A.
Général d'armée G. Joukov
Manuscrit sur papier à en-tête : « ONG URSS ». Pas signé.
TsAMO RF, f. 16, op. 2951, n° 242, p. 132-133.
Publié : http://bdsa.ru/sovnarkom-1941-god/2018-603-22-1941
25. Directive aux Conseils Militaires des Fronts n°3
22 juin 1941
1. L'ennemi, lançant des attaques depuis le saillant de Suwalki jusqu'à Olita et depuis la région de Zamosc sur le front Vladimir-Volynsky, Radzekhov, des attaques auxiliaires en direction de Tilsit, Siauliai et Sedlec, Volkovysk, au cours du 22.6, après avoir subi de lourdes pertes, a obtenu petits succès dans ces directions.
Sur d'autres sections de la frontière avec l'Allemagne et sur toute la frontière avec la Roumanie, les attaques ennemies ont été repoussées avec de lourdes pertes.
2. J'ai fixé la tâche immédiate des troupes du 23 au 24.6 :
a) avec des frappes concentriques concentrées des troupes des fronts nord-ouest et occidental, encercler et détruire le groupement ennemi de Suwalki et capturer la région de Suwalki d'ici la fin du 24 juin :
b) avec de puissantes frappes concentriques de corps mécanisés, toute l'aviation du front sud-ouest et d'autres troupes des 5 et 6A, encerclent et détruisent le groupe ennemi avançant en direction de Vladimir-Volynsky, Brody. D'ici fin juin 24, capturez la région de Lublin.
3. JE COMMANDE :
a) Les armées du Front Nord continuent de couvrir fermement la frontière de l'État. La bordure à gauche est la même.
b) Les armées du front nord-ouest, tenant fermement la côte de la mer Baltique, lancent une puissante contre-attaque depuis la région de Kaunas sur le flanc et l'arrière du groupe ennemi Suwalki, le détruisent en coopération avec le front occidental et, à la fin du 24 juin, capturez la région de Suwalki.
La bordure à gauche est la même.
c) Les armées du front occidental, retenant l'ennemi en direction de Varsovie, lancent une puissante contre-attaque avec les forces d'au moins deux corps mécanisés et l'aviation de front sur le flanc et l'arrière du groupe ennemi de Suwalki, le détruisent avec le Front Nord-Ouest et, d'ici la fin du 24 juin, capturer la région de Suwalki.
La bordure à gauche est la même.
d) Les armées du Front Sud-Ouest, tenant fermement la frontière avec la Hongrie, avec des attaques concentriques en direction générale de Lublin avec des forces de 5 et 6 A, au moins cinq corps mécanisés et toute l'aviation du front, encerclent et détruisent le groupe ennemi. avançant sur le front Vladimir-Volynsky, Krystynopol, d'ici la fin du 26 juin, s'empare de la région de Lublin. Pourvoyez-vous en toute sécurité depuis la direction de Cracovie.
e) Les armées du Front Sud doivent empêcher l'ennemi d'envahir notre territoire. Lorsque l'ennemi tente de frapper dans la direction de Tchernivtsi ou force p. Prut et Danube avec de puissantes attaques de flanc des forces terrestres en coopération avec l'aviation pour les détruire ; deux corps mécanisés dans la nuit du 23.6 se concentrent dans la région de Chisinau et les forêts au nord-ouest de Chisinau.
4. Sur le front allant de la mer Baltique jusqu'à la frontière nationale avec la Hongrie, j'autorise le franchissement de la frontière nationale et les actions sans égard à la frontière.
5. Aviation du Haut Commandement :
a) soutenir le front nord-ouest avec un vol sur le 1er Av. bâtiment. DD et Western Front en un seul vol sur la 3e Av. bâtiment. DD pour la durée de leur mission visant à vaincre le groupe ennemi Suwalki ;
b) inclure la 18e Division aérienne de la DD dans le front sud-ouest et soutenir le front sud-ouest avec un vol sur la 2e Av. Corps DD pour la durée de sa mission de défaite du groupe ennemi de Lublin ;
c) 4ème Av. laissez le Corps DD à ma disposition, prêt à assister le groupe principal du Front Sud-Ouest et une partie des forces de la Flotte de la mer Noire.
Commissaire du Peuple à la Défense Membre du Chef
Conseil militaire de l'URSS
Maréchal de l'Union soviétique
Timochenko
Malenkov
Chef d'état-major général
armée rouge
Général d'armée Joukov
Tapuscrit, copie certifiée. Il y a une note : « Expédié du 21 au 15 juin 1941 ».
TsAMO RF, f. 48a, op. 1554, n° 90, p. 260-262.
Publié : http://bdsa.ru/sovnarkom-1941-year/2030-614-3-22-1941
26. Questions envoyées par la « Commission générale Pokrovsky » aux commandants de l'Armée rouge
Questions envoyées en 1952 aux officiers et généraux
Lors de l'élaboration d'une description de la Grande Guerre patriotique de 1941-1945. Il existe un certain nombre de questions floues et incomplètement documentées concernant la période initiale de la guerre.
Ces questions peu claires incluent :
1. Le plan de défense de la frontière nationale a-t-il été communiqué aux troupes, en ce qui les concerne ? quand et qu'a été fait le commandement et l'état-major pour assurer la mise en œuvre de ce plan ?
2. À partir de quelle heure et sur la base de quel ordre les troupes de couverture ont-elles commencé à pénétrer dans la frontière de l'État et combien d'entre elles ont été déployées avant le début des hostilités ?
3. Lorsque l'ordre a été reçu de mettre les troupes en état d'alerte en relation avec l'attaque attendue de l'Allemagne nazie dans la matinée du 22 juin ; quelles et quand les instructions ont-elles été données pour exécuter cet ordre et qu'ont fait les troupes ?
4. Pourquoi la plupart de l'artillerie était-elle située dans des centres de formation ?
5. Dans quelle mesure le quartier général était-il préparé au commandement et au contrôle des troupes et dans quelle mesure cela a-t-il affecté le déroulement des opérations dans les premiers jours de la guerre ?
Je vous demande, en tant qu'ancien commandant/chef d'état-major/division/corps/, d'éclairer, dans la mesure du possible, ces questions et de contribuer ainsi à l'élaboration d'une description plus complète et objective de la Grande Guerre patriotique.
Colonel-général Pokrovski
Ces questions sont tirées du matériel d'enquête de M. A. Purkaev
Questions envoyées aux commandants d'artillerie en 1952
Lors de l'élaboration d'une description de la Grande Guerre patriotique de 1941-1945, il existe un certain nombre de questions peu claires et incomplètement documentées concernant la période de concentration et de déploiement de l'artillerie des districts militaires frontaliers selon le « Plan de défense des frontières de l'État de 1941 » sur la veille de la Grande Guerre Patriotique.
Ces questions peu claires incluent :
1. Pourquoi la majeure partie de l'artillerie des corps et divisions de fusiliers était-elle dans des camps d'entraînement dans des camps d'artillerie ?
2. De quelles formations interarmes l'artillerie n'a-t-elle pas été retirée vers les camps d'entraînement ?
3. Quand l'ordre a-t-il été donné de mettre l'artillerie des formations et unités en état de préparation au combat ? Qu'est-ce qui a été fait et quand en partie en exécution de cet ordre ?
4. De quel stock de munitions disposaient les unités d'artillerie amenées dans les camps d'entraînement ? Était-il possible de réapprovisionner ces unités en munitions au moment où, au début de la guerre, elles quittaient les camps pour rejoindre leurs divisions et corps ?
5. Quand l'artillerie située dans les camps a-t-elle rejoint ses unités ? Avec quelle artillerie les unités de couverture ont-elles combattu contre les troupes nazies qui ont perfidement violé nos frontières ?
6. Dans quelle mesure les unités d'artillerie étaient-elles dotées de moyens de traction ?
7. Les positions de tir d'artillerie des unités de couverture ont-elles été déterminées conformément au plan de défense des frontières de l'État, et un plan de tir d'artillerie ainsi qu'un plan de déplacement vers les zones de positions de tir ont-ils été élaborés ?
Je vous demande, en tant qu'ancien chef d'artillerie, d'éclairer autant que possible ces questions et d'élaborer ainsi une description plus complète et plus objective de la Grande Guerre patriotique.
Colonel-général Pokrovski
Questions adressées en 1952 à l'ancien commandant de l'armée de l'air
Lors de l'élaboration d'une description de la Grande Guerre patriotique de 1941-1945, il existe un certain nombre de questions peu claires et incomplètement documentées liées au déploiement et à la concentration des forces aériennes dans les districts militaires frontaliers conformément au « Plan de défense des frontières de l'État de 1941 » sur le veille de la Grande Guerre Patriotique.
Ces questions peu claires incluent :
1. Mise à disposition d'un réseau d'aérodromes pour l'armée de l'air à la veille de la guerre ?
2. Les formations aériennes et les unités de l'Army Air Force sont-elles équipées en matériel et en qualité ? Dans quelle mesure les nouveaux types d’avions entrant en service dans l’Army Air Force sont-ils maîtrisés par le personnel navigant ? Le personnel de l’Army Air Force est-il prêt à mener des opérations de combat ?
3. Le commandement de l'armée de l'air était-il au courant d'une éventuelle attaque de l'Allemagne nazie dans la matinée du 22 juin ?
4. Quand l'ordre a-t-il été reçu de mettre les forces aériennes de l'armée en état de préparation au combat et qu'a été fait le commandement des forces aériennes de l'armée en exécution de cet ordre ?
5. Dans quelle mesure l'armée de l'air était-elle prête, dès le matin du 22 juin, à repousser les attaques soudaines de l'aviation fasciste ?
6. Dans quelle mesure le département de l'aviation de l'état-major de l'armée était-il préparé au contrôle de l'aviation dans des conditions de combat et dans quelle mesure cela a-t-il affecté ses opérations de combat dans les premiers jours de la guerre ?
Je vous demande, en tant qu'ancien commandant de l'armée de l'air, de faire la lumière sur ces questions, dans la mesure du possible, et de contribuer ainsi à l'élaboration d'une description plus complète et plus objective de la Grande Guerre patriotique.
Colonel-général Pokrovski
Questions envoyées en 1953 aux anciens chefs des services de renseignement des districts frontaliers.
Lors de l’élaboration d’une description de la Grande Guerre patriotique de 1941-1945, un certain nombre de questions floues se posent concernant l’évaluation par l’état-major du groupe des actions possibles des troupes nazies à la veille de la guerre.
Ces questions peu claires incluent :
1. Dans quelle mesure le groupe des troupes nazies était-il connu au quartier général du district à la veille de la guerre ?
2. Comment le groupement exposé des troupes ennemies et la nature possible de ses actions ont été évalués.
3. Le quartier général du district disposait-il d'informations sur l'heure du début des hostilités de la part de l'Allemagne nazie ?
4. Quel ordre existait au quartier général du district en utilisant les données du renseignement (à qui étaient-elles rapportées, étaient-elles envoyées aux troupes, étaient-elles présentées à l'état-major).
5. Comment le commandement des troupes du district a évalué les conclusions du quartier général du district sur la base des données des renseignements.
6. Dans quelle mesure les données de renseignement ont été reçues en temps opportun des troupes au cours du premier mois de la guerre et le degré d'exhaustivité et de valeur de ces données.
7. Comment fonctionnait le service de renseignement au cours du premier mois de la guerre.
Je vous demande, en tant qu'ancien chef du département de renseignement de l'état-major, d'éclairer autant que possible ces questions et de contribuer ainsi à l'élaboration d'une description plus complète et plus objective de la Grande Guerre patriotique.
Colonel-général Pokrovski
Lettre de rappel adressée en 1953 aux chefs militaires n'ayant pas répondu à la demande initiale de la Direction Scientifique Militaire en 1949.
En tant que participant à la période initiale de la Grande Guerre patriotique, vous avez reçu une demande d'écriture de souvenirs des premiers mois de la guerre (jusqu'en septembre inclus).
A ce jour, pour une raison inconnue, aucune réponse n'a été reçue de votre part.
Considérant l'importance de développer et de résumer dans les ouvrages d'histoire militaire les caractéristiques et le déroulement des opérations militaires de la période initiale de la Grande Guerre Patriotique, la Direction Scientifique Militaire Principale estime nécessaire de vous demander à nouveau d'écrire des mémoires dans les limites des questions posée dans la lettre ci-dessus.
Colonel-général Pokrovski
Questions envoyées en 1956 aux commandants de division et de régiment.
Compte tenu de la nécessité urgente d'une étude complète et véridique des événements de la période initiale de la Grande Guerre patriotique, le Département d'histoire militaire fait appel à vous, en tant que participant à la guerre, ancien commandant, en vous demandant de partager vos souvenirs sur environ les questions suivantes :
1. Emplacements du régiment et où il se trouvait au début de la guerre.
2. Le degré de préparation du quartier général et du personnel de commandement au niveau du peloton-division.
3. Appui matériel et technique (disponibilité de moyens de traction, de munitions dans les entrepôts, avec des canons et parmi le personnel, fourniture de transports, de communications, etc.).
4. Quand et de qui l'ordre a été reçu de mettre le régiment en état de préparation au combat et quelle tâche lui a été confiée.
5. S'il y avait des positions de tir préparées à l'avance, l'étendue de leur équipement technique et la date à laquelle elles étaient occupées.
6. Un bref aperçu des opérations militaires du régiment en juin-juillet 1941. Il convient de couvrir plus en détail les événements du 22 juin au 10 juillet.
Les questions que nous posons ne doivent pas limiter la description de vos souvenirs. Il serait conseillé de souligner les questions qui, à votre avis, méritent attention.
Adjoint Chef du Département d'Histoire Militaire
Major-général Sychev
Publié : J'écris uniquement de mémoire... Commandants de l'Armée rouge sur le désastre des premiers jours de la Grande Guerre Patriotique : En 2 volumes Volume 1./ Comp., auteur. préface, commentaire et biogr. essais de S. L. Chekunov. – M. : Fondation russe pour la promotion de l'éducation et de la science. Université Dmitri Pojarski, 2017.
27. Protocole de l'audience à huis clos du Collège militaire de la Cour suprême de l'URSS du 22 juillet 1941.
Moscou 22 juillet 1941
Top secret
D'accord. 1 exemplaire
Président : l'avocat de l'armée V.V. Ulrich
Membres : l'avocat militaire A. M. Orlov et l'avocat militaire D. Ya.
Secrétaire - avocat militaire A. S. Mazur
A 0 heures 20 min. le président du tribunal a ouvert l'audience et a annoncé qu'une affaire serait examinée concernant les accusations portées contre l'ancien commandant du Front occidental - le général d'armée Dmitri Grigoryevich Pavlov, l'ancien chef d'état-major du Front occidental - le général de division Vladimir Efimovich Klimovskikh, tous deux des crimes au sens de l'art. Art. 63-2 et 76 du Code pénal de la BSSR ; l'ancien chef des communications du quartier général du Front occidental - le général de division Andrei Terentyevich Grigoriev et l'ancien commandant de la 4e armée - le général de division Alexander Andreevich Korobkov, tous deux coupables d'un crime au sens de l'art. 180 clause « 6 » du Code pénal de la BSSR.
Après avoir constaté l'identité des accusés, le président de séance leur demande s'ils ont reçu une copie de l'acte d'accusation et s'ils en ont pris connaissance.
Les prévenus ont répondu par l'affirmative.
La composition du tribunal est annoncée et l'accusé se voit expliquer le droit de récuser quelqu'un du tribunal s'il existe des motifs de le faire.
Les accusés n'ont pas contesté la composition du tribunal.
Aucune requête n'a été reçue avant le début de l'information judiciaire.
Enquête judiciaire :
Le président du tribunal lit l'acte d'accusation et demande aux accusés si les accusations portées contre eux sont claires et s'ils plaident coupables.
1. Accusé Pavlov. L’accusation portée contre moi est compréhensible. Je ne m'admets pas coupable d'avoir participé à une conspiration militaire antisoviétique. Je n'ai jamais été membre d'une organisation conspiratrice antisoviétique.
Je plaide coupable de ne pas avoir eu le temps de vérifier que le commandant de la 4e armée, Korobkov, avait exécuté mon ordre d'évacuer les troupes de Brest. Début juin, j'ai donné l'ordre de retirer les unités de Brest vers les camps. Korobkov n'a pas exécuté mon ordre, à la suite de quoi trois divisions ont été vaincues par l'ennemi à la sortie de la ville.
Je plaide coupable d'avoir compris à ma manière la directive de l'état-major de l'Armée rouge et de ne pas l'avoir mise en œuvre à l'avance, c'est-à-dire avant l'attaque de l'ennemi. Je savais que l'ennemi était sur le point de bouger, mais depuis Moscou, on m'a assuré que tout était en ordre et on m'a ordonné d'être calme et de ne pas paniquer. Je ne peux pas nommer la personne qui m'a dit cela.
Président. Confirmez-vous votre témoignage donné lors de l'enquête préliminaire il y a quelques heures, c'est-à-dire le 21 juillet 1941 ?
Défendeur. Je vous demande de ne pas croire ces témoignages. Je les ai donnés quand j'étais en mauvais état. Je vous demande de croire mon témoignage donné lors de l'enquête préliminaire du 7 juillet 1941.
Président. Dans votre témoignage du 21 juillet 1941 (ld. 82, tome 1), vous dites : « J'ai appris pour la première fois les buts et les objectifs de la conspiration alors que j'étais encore en Espagne, en 1937, grâce à Meretskov. »
Défendeur. Alors que j'étais en Espagne, j'ai eu une conversation avec Meretskov, au cours de laquelle Meretskov m'a dit : « Acquérons de l'expérience dans cette guerre et transférons cette expérience à nos troupes. » Au même moment, j'apprenais par les journaux parisiens la conspiration militaire antisoviétique qui existait au sein de l'Armée rouge.
Président. Il y a quelques heures, vous avez dit quelque chose de complètement différent et notamment sur les activités de vos ennemis.
Défendeur. Je n'ai jamais participé à des activités antisoviétiques. J'ai témoigné de ma participation à la conspiration militaire antisoviétique alors que j'étais dans un état de folie.
Président. Sur le même ld. 82, tome 1, vous dites :
"Les buts et objectifs du complot que Meretskov m'a exposé se résumaient à un changement de direction dans l'armée, en mettant à la tête de l'armée des gens qui plaisaient aux conspirateurs - Uborevich et Toukhatchevski."
Avez-vous eu une telle conversation avec lui ?
Défendeur. Je n’ai pas eu une telle conversation avec lui.
Président. Quelles conversations avez-vous eues avec Meretskov à propos de la conspiration militaire antisoviétique à votre retour d'Espagne ?
Défendeur. À mon retour d'Espagne, lors d'une conversation avec Meretskov au sujet d'un complot découvert dans l'armée, je lui ai demandé où nous mettrions ce salaud. Meretskov m'a répondu : « Nous n'avons plus de temps pour les affaires de conspiration. Notre travail a commencé et nous devons retrousser nos manches et travailler.
Président. Lors de l'enquête préliminaire du 21 juillet 1941, vous avez dit à ce sujet quelque chose de complètement différent. Et notamment sur glace. 83, tome 1, vous avez livré le témoignage suivant :
« À notre retour d'Espagne, lors d'une conversation avec Meretskov sur les questions du complot, nous avons décidé, afin de nous sauver de l'échec, de ne pas mener temporairement d'activités antisoviétiques, de nous enfoncer profondément dans la clandestinité, de nous montrer au service uniquement sur le côté positif. »
Défendeur. Lors de l'enquête préliminaire, j'ai dit ce que j'avais dit au tribunal. Sur cette base, l'enquêteur a écrit différemment. J'ai signé.
Président. Sur la glace 86 du même témoignage daté du 21 juillet 1941 vous dites :
«Maintenant tout le temps un contact constant avec Meretskov, ce dernier, dans des conversations répétées avec moi, a systématiquement exprimé ses sentiments défaitistes, prouvant l'inévitabilité de la défaite de l'Armée rouge dans la guerre à venir avec les Allemands. Dès le début des opérations militaires allemandes à l’Ouest, Meretskov a déclaré que désormais les Allemands n’avaient plus de temps pour nous, mais que s’ils attaquent l’Union soviétique et que l’armée allemande gagne, cela ne nous aggravera pas.»
Avez-vous eu une telle conversation avec Meretskov ?
Défendeur. Oui, j'ai eu une telle conversation avec lui. Cette conversation a eu lieu entre lui et moi en janvier 1940 à Raivola.
Président. A qui dit ce « ce ne sera pas pire pour nous » ?
Défendeur. Je l'ai compris, quant à moi et à lui.
Président. Étiez-vous d'accord avec lui ?
Défendeur. Je ne lui ai pas opposé d'objection, puisque cette conversation s'est déroulée en buvant. C'est ma faute.
Président. Avez-vous signalé cela à quelqu'un ?
Défendeur. Non, et c'est aussi ma faute.
Président. Meretskov vous a-t-il dit que Stern participait au complot ?
Défendeur. Non, je ne l'ai pas fait. Au cours de l'enquête préliminaire, j'ai qualifié Stern de participant au complot uniquement parce que, pendant la bataille de Guadalajara, il avait donné un ordre criminel pour le retrait des unités de Guadalajara. Sur cette base, j'ai conclu qu'il participait au complot.
Président. Lors de l'enquête préliminaire (dossier 88, tome 1), vous avez livré le témoignage suivant :
« Afin de tromper le parti et le gouvernement, je sais avec certitude que le plan de l'état-major concernant les commandes de chars, de voitures et de tracteurs en temps de guerre a été surestimé d'un facteur 10. L'état-major a justifié cette surestimation par la disponibilité des capacités, tandis que en fait, les capacités qui auraient pu être fournies par l'industrie étaient nettement inférieures... Avec ce plan, Meretskov entendait, en temps de guerre, brouiller tous les calculs pour la fourniture de chars, de tracteurs et de voitures à l'armée.»
Confirmez-vous ces déclarations ?
Défendeur. En principe oui. C'était le plan. Il contenait de telles absurdités. Sur cette base, je suis arrivé à la conclusion que le plan des ordres de guerre avait été élaboré dans le but de tromper le parti et le gouvernement.
L'officier qui préside lit le témoignage de l'accusé Pavlov, qu'il a donné lors de l'enquête préliminaire (ld. 89, tome 1) sur ses activités personnelles perfides et celles de Pavlov et demande à l'accusé s'il confirme ce témoignage.
Défendeur. Je ne confirme pas ces témoignages. En général, le commandant des communications ne dirige pas. L’organisation des communications dans l’armée est dirigée par le chef d’état-major et non par le commandant. J'ai écrit ce point, que je n'ai délibérément pas dirigé les organismes de communication de l'armée, afin de comparaître rapidement devant le tribunal prolétarien.
Mon témoignage concernant les systèmes de défense antimissile, selon lequel je n'aurais délibérément pas soulevé la question de leur mise en état de préparation au combat, ne correspond pas non plus à la réalité. Les zones fortifiées qui me étaient subordonnées étaient en meilleur état qu'ailleurs, ce qui peut être confirmé par le commissaire du peuple à la défense de l'URSS.
Président. À cet égard, Klimovskikh a témoigné lors de l'enquête préliminaire :
« Les travaux de construction des zones fortifiées ont progressé extrêmement lentement. Au début des hostilités, sur 600 postes de tir, 189 étaient armés, et même alors, ils n'étaient pas entièrement équipés » (ld. 25, tome 2).
Défendeur. Klimovskikh dit tout à fait raison. J'en ai informé le Comité central.
Président. Quand?
Défendeur. En mai 1941
Président. Au cours de l'enquête préliminaire, vous avez vous-même témoigné de l'état de préparation au combat des zones fortifiées :
"Je n'ai délibérément pas soulevé la question de la préparation au combat des zones fortifiées; en conséquence, les troupes de l'UR n'étaient pas prêtes au combat et les troupes de l'UR n'étaient pas déployées même selon le plan de mai."
Défendeur. Je confirme ces témoignages, je demande seulement que le mot « consciemment » y soit supprimé.
Président. Vous terminez votre témoignage du 21 juillet 1941 ainsi :
"Étant aigri par le fait que de nombreux commandants de l'Armée rouge qui étaient auparavant proches de moi aient été arrêtés et condamnés, j'ai choisi la voie de vengeance la plus sûre : organiser la défaite de l'Armée rouge dans la guerre avec l'Allemagne"...
« J'ai réussi en partie à faire ce que Toukhatchevski et Ouborévitch n'avaient pas réussi à faire en leur temps, c'est-à-dire ouvrir le front aux Allemands » (ld. 92, tome 1).
Défendeur. Je n'ai jamais eu de colère. Je n'avais aucune raison d'être en colère. J'étais un héros de l'Union soviétique. Je n’avais aucun lien avec les anciens hauts gradés de l’armée. Au cours de l'enquête préliminaire, j'ai été interrogé pendant 15 jours sur le complot. Je voulais comparaître devant le tribunal le plus tôt possible et lui rendre compte des véritables défaites de l'armée. C'est pourquoi j'ai écrit sur la colère et que je me suis appelé quelque chose que je n'ai jamais été.
Président. Confirmez-vous votre témoignage du 11 juillet 1941 ?
Défendeur. Non, c'est aussi un témoignage forcé.
Le président de séance donne lecture d'un extrait du témoignage de l'accusé Pavlov, donné par lui lors de l'enquête préliminaire du 11 juillet 1941 (dossier 65, tome 1), de la nature suivante :
"...La principale raison de la défaite sur le front occidental est mon travail perfide en tant que membre d'une organisation conspiratrice, bien que d'autres conditions objectives, que j'ai révélées lors de mon interrogatoire le 9 juillet, y aient contribué de manière significative."
Défendeur. Tout cela est mal écrit. Ceci est mon témoignage forcé.
Président. Que dites-vous de votre témoignage du 9 juillet 1941 ?
Défendeur. Ces déclarations sont également complètement fausses. Ce jour-là, je me sentais pire que le 21 juillet 1941.
Président. 9 juillet 1941 sur glace. 59 du tome 1 vous avez fait le témoignage suivant :
« Par rapport à l’aviation. J'ai entièrement fait confiance à la parole concernant la dispersion de l'aviation vers les aérodromes de campagne, et sur les aérodromes vers des avions individuels, je n'ai pas vérifié l'exactitude du rapport du commandant de l'armée de l'air Kopts et de son adjoint Tayursky. J'ai commis une erreur criminelle en ce sens que l'aviation était stationnée sur des aérodromes plus proches de la frontière, sur des aérodromes destinés à l'entraînement en cas de notre attaque, mais pas à la défense.»
Confirmez-vous ces déclarations ?
Défendeur. C'est tout à fait exact. Au début des hostilités, Kopets et Tayursky m'ont rapporté qu'ils avaient exécuté l'ordre du commissaire du peuple à la défense de l'URSS concernant le déploiement concentré de l'aviation. Mais je n'ai physiquement pas pu vérifier l'exactitude de leur rapport. Après le premier bombardement, la division aérienne est détruite. Kopets s'est suicidé parce qu'il était un lâche.
Aux questions d'un membre du tribunal, l'avocat militaire le camarade Kandybin, l'accusé Pavlov a répondu :
J'ai su à temps que les troupes allemandes approchaient de notre frontière et, d'après nos rapports de renseignement, j'ai supposé une éventuelle offensive des troupes allemandes. Malgré les assurances de Moscou que tout était en ordre, j'ai donné l'ordre aux commandants de mettre les troupes en condition de combat et d'occuper toutes les structures de type combat.
Des munitions ont été distribuées aux troupes. On ne peut donc pas dire que nous n’étions pas préparés.
Je confirme pleinement mon témoignage rendu au début de l'enquête préliminaire concernant le commandant de la 4e armée Korobkov.
Après avoir donné l'ordre aux commandants de mettre les troupes en état de combat, Korobkov m'a rapporté que ses troupes étaient prêtes au combat. En fait, il s’est avéré qu’au premier coup de feu, ses troupes ont pris la fuite.
Je n'ai pas vérifié l'état de préparation au combat de la 4e Armée située à Brest. J’ai cru Korobkov sur parole selon lequel ses unités étaient prêtes au combat.
Aux questions d'un membre du tribunal, l'avocat militaire le camarade Orlov, l'accusé Pavlov a répondu :
Je crois que toutes les troupes du front occidental étaient parfaitement préparées à la guerre. Et je ne dirais pas que la guerre nous a pris par surprise et sans préparation. Durant la période du 22 au 26 juin 1941, il n'y eut aucune panique ni parmi les troupes ni parmi les dirigeants, à l'exception de la 4e Armée, où le commandement était complètement confus.
Il n'y a eu aucune désorganisation lors du repli vers de nouvelles positions défensives. Tout le monde savait où il devait aller.
La capitale de la Biélorussie, Minsk, était préparée pour la défense aérienne et était en outre gardée par 4 divisions.
Membre de la cour, camarade Orlov. Comment expliquer que, le 26 juin, Minsk ait été laissée à la merci du sort ?
Défendeur. Le gouvernement a quitté Minsk le 24 juin.
Membre de la cour, camarade Orlov. Qu’est-ce que le gouvernement a à voir là-dedans ? Vous êtes le commandant du front.
Défendeur. Oui, j'étais commandant du front. La situation dans laquelle se trouvait Minsk suggère que Minsk n’était pas pleinement dotée d’une défense.
Membre de la cour, camarade Orlov. Comment expliquer que les unités n’aient pas été approvisionnées en munitions ?
Défendeur. Il y avait des munitions, en plus des perforants. Ces derniers étaient situés à 100 km des unités militaires. J'en suis coupable, puisque je n'ai pas soulevé la question du transfert des entrepôts à notre disposition.
J'ai pris toutes les mesures pour défendre Minsk, y compris faire rapport au gouvernement.
2. Accusé Klimovskikh. L’accusation portée contre moi est compréhensible. Je plaide coupable du deuxième volet de l'accusation, c'est-à-dire d'avoir commis des erreurs dans mes activités officielles.
Président. De quoi plaidez-vous coupable exactement ?
Défendeur. Je plaide coupable des crimes énoncés dans l'acte d'accusation.
Président. Confirmez-vous votre témoignage donné lors de l’enquête préliminaire ?
Défendeur. Je confirme pleinement le témoignage que j'ai donné lors de l'enquête préliminaire sur les raisons de la défaite des troupes du front occidental.
Président. Lors de l'enquête préliminaire (dossier 25, tome 2), vous avez livré le témoignage suivant :
"... la deuxième raison de la défaite est que les employés du quartier général du front, y compris moi-même, et les commandants des formations individuelles ont fait preuve d'une négligence criminelle dans l'exercice de leurs fonctions, tant avant le déclenchement des hostilités que pendant la guerre."
Confirmez-vous ces déclarations ?
Défendeur. Je confirme pleinement.
Membre de la cour, camarade Orlov. Dites-moi, le plan de travail pour la construction des zones fortifiées est-il terminé ?
Défendeur. Travaux de construction de zones fortifiées en 1939-1940. ont été réalisés comme prévu, mais pas suffisamment. Au début des hostilités, sur 600 postes de tir, 189 étaient armés, et même alors, ils n'étaient pas entièrement équipés.
Membre de la cour, camarade Orlov. Qui est responsable du manque de préparation des zones fortifiées ?
Défendeur. Les responsables en sont : le commandant des troupes Pavlov, pom. Mikhailin, commandant des unités militaires, et, dans une certaine mesure, j'assume la responsabilité de chef d'état-major.
Membre de la cour, camarade Orlov. Qui est responsable du manque de lignes et de moyens de communication indépendants pour le commandement interarmes, l’armée de l’air et la défense aérienne ?
Défendeur. Le chef des communications du front occidental et moi-même, en tant que chef d'état-major, en sommes responsables.
Membre de la cour, camarade Orlov. Aviez-vous des informations selon lesquelles l'ennemi concentrait des troupes ?
Défendeur. Nous disposions de telles données, mais nous avons été mal informés par Pavlov, qui a assuré que l'ennemi concentrait des chars légers.
La première attaque de l'ennemi contre nos troupes a été si stupéfiante qu'elle a semé la confusion parmi tout l'état-major du quartier général du front. Les coupables sont : Pavlov, en tant que commandant du front, moi, en tant que chef d'état-major du front, le chef des communications Grigoriev, le chef de l'artillerie et d'autres commandants.
Membre de la cour, camarade Orlov. Avez-vous participé à la conspiration antisoviétique ?
Défendeur. Je n'ai jamais participé à une conspiration antisoviétique.
Membre de la cour, camarade Orlov. Connaissez-vous le témoignage de Simonov et Batenin, membres de l'organisation conspiratrice antisoviétique, qu'ils ont donné lors de l'enquête préliminaire contre vous ? Si oui, que dites-vous de leur témoignage ?
Défendeur. Je connais bien les témoignages de Simonov et Batenin. Je nie catégoriquement leur témoignage. Je répète que je n'étais pas membre de l'organisation conspiratrice antisoviétique.
Membre de la cour, camarade Orlov. Pensez-vous que Minsk était suffisamment préparé pour la défense ?
Défendeur. Je pense que Minsk n’était pas suffisamment préparé à la défense. Il y avait de l'aviation à Minsk, mais elle était petite, en fait, la défense de Minsk était insuffisante ;
Membre du tribunal, camarade Kandybin. Au cours de l'enquête préliminaire, l'accusé Pavlov a donné le témoignage suivant :
«Le commandant du corps mécanisé, Oborin, était davantage préoccupé par les affaires administratives et ne se préoccupait en aucun cas de la préparation au combat de son corps, alors que celui-ci disposait de plus de 450 chars. Avec le déclenchement des hostilités, Oborin perdit le contrôle et fut battu morceau par morceau. Je considère les actions du chef d'état-major Sandalov et du commandant de la 4e armée Korobkov comme des actes de trahison.»
Que dites-vous du témoignage de Pavlov ?
Défendeur. Je confirme le témoignage de Pavlov.
3. Accusé Grigoriev. L’accusation portée contre moi est compréhensible. Je plaide coupable du fait qu'après que l'ennemi a détruit un certain nombre de centres de communication, je n'ai pas pu les restaurer.
Président. Confirmez-vous votre témoignage donné lors de l’enquête préliminaire ?
Défendeur. Je ne peux pas confirmer mon premier témoignage donné à Minsk, ainsi que celui du 21 juillet 1941, puisque je l'ai fait sous la contrainte.
Je confirme pleinement mon propre témoignage.
Un membre du tribunal, le camarade Orlov, lit le témoignage de l'accusé Grigoriev, donné par lui lors de l'enquête préliminaire du 5 juillet 1941 (cas 24-25, tome 4), selon lequel lui, Grigoriev, plaide coupable :
1. Le fait qu'il n'y avait pas de communication ininterrompue entre le quartier général du front et les unités actives de l'Armée rouge.
2. Le fait qu'il n'a pas pris de mesures décisives pour former des unités de communication de première ligne selon les horaires de guerre.
3. Le fait qu'ils n'ont pas pris de mesures décisives pour corriger en temps opportun les dommages causés aux câbles et aux points de communication, à la fois par des saboteurs et à la suite de bombardements d'avions ennemis.
Défendeur. Je confirme pleinement les premier et troisième points de mon témoignage. Le deuxième point, même si j’ai plaidé coupable, ne s’applique pas du tout à moi puisque je n’ai pas participé à la mobilisation. C’est vrai, j’en suis aussi indirectement responsable.
Membre de la cour, camarade Orlov. Vous commencez votre témoignage manuscrit du 15 juillet 1941 :
« La guerre qui a éclaté le 22 juin 1941 a trouvé la Région militaire spéciale de l'Ouest non préparée à la guerre » (ld. 67, volume 4).
Confirmez-vous ces déclarations ?
Défendeur. Oui, confirme.
Membre de la cour, camarade Orlov. En témoignant de la situation au quartier général du district avant le début de la guerre, vous dites :
«La guerre qui a commencé le 22 juin a pris par surprise la Région militaire spéciale de l'Ouest. L’ambiance paisible qui régnait dans l’ensemble du quartier général se transmettait certainement aux troupes. Seule cette « complaisance » peut expliquer le fait que les avions aient été rattrapés au sol par un raid allemand. Les quartiers généraux de l'armée étaient en quartiers d'hiver et furent détruits, et enfin, une partie des troupes (garnison de Brest) furent bombardées dans leurs quartiers d'hiver » (ld. 76, tome 4).
Ces affirmations sont-elles vraies ?
Défendeur. Oui.
Membre de la cour, camarade Orlov. Le quartier général du district a-t-il senti l'approche de la guerre ?
Défendeur. Non. Le chef d'état-major du district, Klimovskikh, a estimé que toutes nos mesures visant à déplacer les troupes vers la frontière étaient une mesure de précaution.
Membre de la cour, camarade Orlov. Qui est responsable de tout cela ?
Défendeur. Les coupables sont : le commandant - Pavlov, le chef d'état-major - Klimovskikh, un membre du Conseil militaire des Fomins et d'autres.
Membre de la cour, camarade Orlov. Sur la glace 79, tome 4, vous avez livré le témoignage suivant :
«En quittant Minsk, le commandant du régiment des communications m'a signalé que le département de guerre chimique ne lui permettait pas de prendre des masques à gaz de combat en provenance de Nouvelle-Zélande. Le département d'artillerie du district ne lui a pas permis de prendre des cartouches de Nouvelle-Zélande, et le régiment n'a qu'une norme de garde de 15 cartouches par soldat, et le service d'approvisionnement ne lui a pas permis de prendre des cuisines de campagne de Nouvelle-Zélande.
Ainsi, même le jour du 18 juin, les départements satisfaits de l'état-major n'étaient pas convaincus que la guerre était proche... Et après le télégramme du chef d'état-major du 18 juin, les troupes de district n'étaient pas mises en état de préparation au combat. .»
Défendeur. Tout cela est vrai.
4. Accusé Korobkov. L’accusation portée contre moi est compréhensible. Je ne plaide pas coupable. Je ne peux que plaider coupable du fait que je n'ai pas pu déterminer le début exact des hostilités. Nous avons reçu l'ordre du Commissaire du Peuple à la Défense à 16 heures, lorsque l'ennemi a commencé à nous bombarder.
J'ai commencé à exercer mes fonctions de commandant de la 4e armée le 6 avril 1941. Lors de la vérification des unités, les 49e, 75e et 79e divisions de fusiliers se sont révélées plus prêtes au combat. De plus, la 79e division d'infanterie rejoignit la 10e armée. La 75e division de fusiliers était sur le flanc gauche. L'état de préparation au combat des unités restantes était faible.
Les événements se sont déroulés à une vitesse fulgurante. Nos unités ont été soumises à des attaques continues de gros avions ennemis et de formations de chars. Avec les forces dont je disposais, je ne pouvais pas repousser l’ennemi. Je crois que les raisons de la défaite de mes unités étaient l’énorme supériorité de l’ennemi en matière d’aviation et de chars.
Le président de séance lit des extraits du témoignage de l'accusé Pavlov, donné par lui lors de l'enquête préliminaire (dossier 30, tome 1), selon lequel Korobkov a perdu le contact avec les 49e et 75e divisions de fusiliers et (dossier 33) que dans la 4e [Armée ] ressentit la confusion totale du commandement, qui avait perdu le contrôle des troupes.
Défendeur. Je nie catégoriquement le témoignage de Pavlov. Comment peut-il dire cela s’il n’est pas venu à mon poste de commandement depuis 10 jours ? J'étais en contact avec toutes les unités, à l'exception de la 46e division d'infanterie, qui était subordonnée au corps mécanisé.
Au cours de l'enquête préliminaire, j'ai été accusé de lâcheté. Ce n'est pas vrai. J'étais à mon poste jour et nuit. Il était tout le temps au front et dirigeait personnellement les unités. Au contraire, la 3e Direction m'accusait constamment du fait que l'état-major de l'armée était très proche du front.
Président. Au cours de l'enquête préliminaire, l'accusé Pavlov a donné le témoignage suivant à votre sujet :
«Je considère les actions du chef d'état-major Sandalov et du commandant de la 4e armée Korobkov comme des activités de trahison. Dans leur secteur, le principal groupe mécanisé ennemi a fait une percée et a atteint Rogachev, et à un rythme aussi rapide uniquement parce que le commandement n'a pas respecté mes ordres de retrait anticipé des unités de Brest » (ld. 62, tome 1).
Défendeur. Personne n'a donné l'ordre de retirer des unités de Brest. Personnellement, je n'ai pas vu une telle commande.
Accusé Pavlov. En juin, sur mon ordre, le commandant du 28e corps de fusiliers, Popov, fut chargé d'évacuer toutes les troupes de Brest vers les camps avant le 15 juin.
Accusé Korobkov. Je n'étais pas au courant. Cela signifie que Popov doit être tenu pénalement responsable du non-respect des ordres du commandant.
Les prévenus n'ont rien apporté de plus à l'information judiciaire, qui a été déclarée close.
Le dernier mot a été donné aux prévenus, qui ont déclaré :
1. Accusé Pavlov. Je demande que les activités hostiles soient exclues de mon témoignage, puisque je n'ai pas été impliqué dans de telles activités. La raison de la défaite des unités du Front occidental était ce qui a été consigné dans mon témoignage du 7 juillet 1941 et le fait que les divisions de fusiliers sont actuellement insuffisantes dans la lutte contre les grandes unités de chars ennemies. Le nombre de divisions d'infanterie ne garantira pas la victoire sur l'ennemi. Il faut immédiatement organiser de nouvelles divisions antichar avec du nouveau matériel, qui assureront la victoire.
Les boîtes ne pouvaient pas résister au coup de trois divisions mécanisées ennemies, puisqu'il n'avait rien pour les combattre.
Je n'ai pas pu organiser correctement le commandement et le contrôle des troupes en raison du manque de communications suffisantes. J’aurais dû exiger des opérateurs radio de Moscou, mais je ne l’ai pas fait.
Concernant les zones fortifiées. J'ai organisé tout ce qui était en mon pouvoir. Mais je dois dire que la mise en œuvre des mesures gouvernementales a été lente.
Je vous demande de signaler à notre gouvernement qu'il n'y a eu aucune trahison ni trahison au sein du Front spécial occidental. Tout le monde a travaillé avec une grande tension. Nous sommes actuellement sur le banc des accusés, non pas parce que nous avons commis des crimes pendant la période des hostilités, mais parce que nous ne nous sommes pas suffisamment préparés pour cette guerre en temps de paix.
2. Accusé Klimovskikh. Je n'étais pas membre de l'organisation conspiratrice antisoviétique. Simonov et Batenin m'ont calomnié. Leurs témoignages ont été examinés par le Comité central et, s'ils étaient crédibles, je n'aurais jamais été envoyé au poste de chef d'état-major.
Je me reconnais coupable des erreurs que j'ai commises dans mes activités professionnelles avant et pendant la guerre, mais s'il vous plaît, tenez compte du fait que ces erreurs dans mon travail ont été commises sans aucune intention malveillante.
Je vous demande de signaler au haut commandement de l'Armée rouge que lors des opérations militaires, l'état-major le plus élevé sera aux côtés des troupes et corrigera certaines erreurs sur place.
Je vous demande de me donner l'opportunité d'expier ma culpabilité devant la Patrie, et je donnerai toutes mes forces pour le bien de la Patrie.
3. Accusé Grigoriev. Le travail des communications s'est déroulé dans des conditions très difficiles, car l'ennemi a porté un coup décisif et a interrompu les communications télégraphiques et téléphoniques.
Je n'ai jamais été un criminel avant l'Union soviétique. J'ai honnêtement essayé de faire mon devoir, mais je n'ai pas pu le remplir, car je n'avais pas les pièces à ma disposition. Les unités n'ont pas été mobilisées à temps et les troupes de communication de l'état-major n'ont pas été mobilisées à temps.
Si seulement j’en avais l’opportunité, je suis prêt à travailler à n’importe quel titre pour le bien de ma patrie.
4. Accusé Korobkov. La 4e armée n'était pas essentiellement une armée, puisqu'elle se composait de 4 divisions et d'un corps nouvellement formé. Mes divisions étaient réparties sur une distance de 150 km. Je ne pouvais pas retenir l’avancée des 3 divisions mécanisées ennemies, car mes forces étaient insignifiantes et aucun renfort ne me parvenait.
Pendant les deux premiers jours du début des hostilités, mes unités n'ont pas pu bouger en raison du grand nombre d'avions ennemis. L'ennemi a littéralement tiré sur tous les véhicules que nous avions. Les forces étaient inégales. L’ennemi nous était supérieur à tous points de vue.
Il y a eu des erreurs dans mon travail et je vous demande de me donner l'opportunité d'expier mes erreurs.
Le tribunal se retira en séance, au retour de laquelle le président, à 15 h 20, se réunit. a annoncé le verdict et expliqué aux condamnés leur droit de demander grâce au Présidium du Soviet suprême de l'URSS.
A 3h25 le président du tribunal a prononcé la clôture de l'audience.
Président : Avocat de l'Armée V. Ulrich
Secrétaire - avocat militaire [A.] Mazur
Asie centrale du FSB de Russie.
Publié : « ... Détruisez la Russie au printemps 1941. » (A. Hitler, 31 juillet 1940) : Documents des services de renseignement de l'URSS et de l'Allemagne. 1937-1945", Comp. Yampolsky V.P. - M. ; Champ de Koutchkovo, 2008. – pp. 497-513.
28. Note du chef d'état-major général à I.V. Staline et V.M. Molotov n° 103313/ss/ov.
[au plus tôt le 5 octobre 1940]
Particulièrement important
Top secret
Uniquement en personne
En un seul exemplaire
Je soumets à votre approbation les principales conclusions de vos instructions données le 5 octobre 1940 lors de l'examen des plans de déploiement stratégique des forces armées de l'URSS pour 1941.
1. Le déploiement stratégique des forces armées de l'URSS sur deux fronts (à l'Ouest et à l'Est) doit être considéré comme le principal.
Le principal ennemi et le principal théâtre des opérations militaires se trouvent à l’Ouest, c’est pourquoi nos principales forces devraient être concentrées ici.
À l’Est, nommer des forces qui non seulement garantiraient la stabilité de la situation, mais nous permettraient également de vaincre les forces japonaises au coup par coup dans la première période de la guerre.
Couvrez le reste de nos frontières avec un minimum de forces.
A cet égard, parmi les forces actuellement disponibles, nommer :
- pour les opérations à l'Ouest (de la côte de la mer de Barents aux rives de la mer Noire) - 142 divisions de fusiliers, 7 de fusiliers motorisés, 16 divisions de chars et 10 de cavalerie, 15 brigades de chars et 159 régiments d'aviation ;
- pour les opérations à l'Est - 24 divisions de fusiliers, 4 divisions de fusiliers motorisés, 2 divisions de chars et 4 de cavalerie, 8 brigades de chars et 43 régiments d'aviation ;
- pour les opérations en Transcaucasie et en Asie centrale et pour couvrir d'autres frontières - 11 divisions de fusiliers, 6 divisions de cavalerie, 2 brigades de chars et 27 régiments d'aviation (y compris pour la défense aérienne de la ville de Moscou).
2. A l'Ouest, placer le groupe principal dans le cadre du Front Sud-Ouest afin de couper l'Allemagne des pays des Balkans par un coup puissant en direction de Lublin et Cracovie et plus loin vers Breslau dans la première étape de la guerre, priver ses bases économiques les plus importantes et influencer de manière décisive les pays des Balkans quant à leur participation à la guerre.
Simultanément, les actions actives des fronts Nord-Ouest et Ouest coincent les forces allemandes en Prusse orientale.
3. Afin de renforcer davantage les forces en Occident, le Commissaire du Peuple à la Défense :
a) élaborer et rendre compte des mesures pour la formation de K.A. en utilisant le niveau d'effectif existant. - 18 brigades de chars, 20 brigades d'artillerie de mitrailleuses, utilisant ces dernières pour couvrir les frontières et notamment pendant la période de concentration des troupes et un corps mécanisé. La formation devrait être achevée avant le 1er mai 1941 et entièrement équipée en matériel avant le 1er octobre 1941. Prévoir le plan de déploiement pour former 2 directions de première ligne basées sur les quartiers généraux des districts de Moscou et d'Arkhangelsk et 2 directions de l'armée basées sur les quartiers généraux. des districts militaires spéciaux de l'Ouest et de Kiev, avec le déploiement de ces cadres pendant la période de mobilisation ; en même temps, présenter des réflexions sur la réorganisation de la division de fusiliers existante, en réduisant ses effectifs à 16 000 personnes ;
b) prévoir le déploiement au cours du premier mois de la guerre de quarante-deux (42) divisions de fusiliers, dont quarante à l'Ouest et deux à l'Est ;
c) prendre immédiatement des mesures pour renforcer l'ingénierie des frontières nord et nord-ouest, de sorte qu'à l'avenir, grâce aux fortifications fiables créées, davantage de forces soient libérées pour renforcer le groupe principal au sud-ouest ;
d) lors de la préparation du théâtre d'opérations militaires dans le sud-ouest, l'attention principale devrait être accordée au développement des chemins de fer et à la construction d'aérodromes.
Compte tenu de la supériorité de l'ennemi potentiel dans l'aviation, il est jugé nécessaire d'augmenter l'aviation de combat à 20 000 avions, pour lesquels former en 1941 cent régiments d'aviation supplémentaires, dont 60 % de bombardiers et 40 % de chasseurs, les utilisant tous dans l'ouest.
4. Compte tenu de ces mesures, la composition des forces du front sud-ouest devrait être augmentée à 80 divisions de fusiliers, 5 divisions de fusiliers motorisés, 11 divisions de chars et 7 de cavalerie. divisions, 20 brigades de chars et 140 régiments d'aviation.
En outre, dans la réserve du haut commandement, il devrait y avoir au moins 20 divisions derrière le front occidental - dans les régions de Dvinsk, Polotsk et Minsk et au moins 23 flèches derrière le front sud-ouest dans la région de Shepetovka, Proskurov et Berdichev. divisions.
5. Le plan de déploiement stratégique à l'Ouest avec le coup principal porté par les forces du Front Sud-Ouest doit être considéré comme le plan principal. Il est nécessaire de reconnaître qu'il est nécessaire d'élaborer simultanément un plan de déploiement de troupes à l'Ouest avec le groupe principal faisant partie du front occidental, dans le but de vaincre les Allemands en Prusse orientale grâce aux efforts de l'Occident et Fronts du Nord-Ouest et en lançant une attaque auxiliaire sur Lublin avec les forces du Front du Sud-Ouest.
6. Approuver les considérations proposées pour le déploiement de troupes à l'Est. La tâche principale des troupes du Front d'Extrême-Orient (fronts Trans-Baïkal et Extrême-Orient) était de, dans la première période de la guerre, profitant de leur supériorité technologique, vaincre l'ennemi pièce par pièce et capturer le nord et puis le sud de la Mandchourie. Dans tous les cas, gardez Primorye pour vous et renforcez la 15e armée en redéployant dans sa composition un corps de fusiliers à trois divisions de la région de Transbaïkalie et un régiment d'artillerie du RGK de la 2e armée ; au printemps 1941, ils formèrent en outre deux brigades de chars distinctes.
7. Approuver les considérations soumises pour le développement de plans de déploiement privés pour des opérations de combat contre la Finlande, contre la Roumanie et contre la Turquie.
8. L'élaboration de tous les plans de déploiement et d'action des troupes tant par l'intermédiaire du Commissariat du Peuple à la Défense que par l'intermédiaire du Commissariat du Peuple à la Marine devrait être achevée d'ici le 1er mai 1941.
9. Obliger le Commissariat du Peuple aux Chemins de fer de l'URSS, avec la participation de représentants du Commissariat du Peuple à la Défense, à établir d'ici le 1er janvier 1941 un nouvel horaire de trains militaires, assurant le transport des OBNL dans les quantités prévues par le déploiement des plans.
10. Afin d'accélérer la concentration des troupes, le commissaire du peuple aux chemins de fer, camarade. Le 1er décembre 1940, Kaganovich L.M. devait élaborer et rendre compte d'un plan de développement des chemins de fer dans le Sud-Ouest.
Commissaire du peuple à la défense de l'URSS
Maréchal de l'Union soviétique (S. Timochenko)
Chef d'état-major K.A.
Général d'armée (K. Meretskov)
Manuscrit sur papier à en-tête : « Commissaire du peuple à la défense de l'URSS ». Il n'y a pas de signature d'approbation. Un autographe.
TsAMO RF, f. 16, op. 2951, n° 242, p. 84-90.
Publié : http://bdsa.ru/sovnarkom-1940-god/1530-134-103313-5-194
29. Ordre au quartier général de la Région militaire spéciale de la Baltique aux commandants des 8e, 11e et 27e armées
21 juin 1941 14h30
À partir de ce soir et jusqu'à nouvel ordre, des coupures d'électricité seront introduites dans les garnisons et les emplacements des troupes. Doter les véhicules d’équipements occultants. Organisez un contrôle minutieux de la qualité de la panne d'électricité. Portez une attention particulière à l’état des techniques de camouflage des troupes et de surveillance aérienne.
Commandant adjoint de troupe
Depuis la défense aérienne [nord-] 3e front [ouest]
Colonel KARLIN
Scénario.
TsAMO RF, f. 344, op. 5564, d.1, l. 62.
Publié : Magazine d'histoire militaire. 1989. – N° 5. – P. 49.
30. Ordre du commandant de la 6e armée aux commandants du 4e corps mécanisé, de la 8e division blindée et de la 81e division de fusiliers motorisés
20 juin 1941
Les divisions anti-aériennes doivent être rappelées d'urgence du camp de Lvov vers leurs formations.
À votre arrivée, fixez-vous la tâche : couvrir l'emplacement des divisions depuis les airs.
Chaque batterie anti-aérienne devrait disposer de 0,25 bq par OP, finalement équipée.
N'ouvrir le feu sur des avions étrangers qu'avec l'autorisation du chef d'état-major de l'armée.
Pour effectuer des tirs réels sur le champ d'artillerie de Lvov, l'artillerie antiaérienne est envoyée batterie par batterie selon le plan du chef de la collection d'artillerie de Lvov.
Livrez l’exécution.
Commandant de la 6e armée
Lieutenant-général MUZYCHENKO
Scénario.
TsAMO RF, f. 334, op. 5307, d.22, l. 197.
Publié : Magazine d'histoire militaire. 1989. – N° 5. – P. 44.
31. Note du conseil militaire du KOVO n° A1-00209
[au plus tard le 12 avril 1941]
Top secret
D'une importance particulière
Ex. N°1
La construction d'un poste de commandement souterrain à Tarnopol n'est pas terminée. Tarnopol est une petite ville sans couverture aérienne naturelle et constitue donc une cible très pratique pour les attaques aériennes. De plus, la proximité de ce point avec les sections les plus menacées de la frontière nationale (Sokal - Tarnopol 140 km et Tchernovitsy - Tarnopol 170 km), avec relativement peu de succès ennemi, pendant la période de notre opération de couverture, peut créer des conditions défavorables pour commandement et contrôle continus des troupes.
Sur la base de ces considérations, le Conseil militaire du district demande l'autorisation de localiser le poste de commandement du commandant des troupes à Novograd-Volynsky pour la période de couverture jusqu'à ce que le poste de commandement souterrain de Tarnopol soit prêt.
Le cantonnement militaire de cette ville dispose d'un poste de commandement en béton armé de type armée, qui lui permet d'héberger le Conseil militaire, le service des opérations et l'essentiel du centre de communications. Les casernes du camp militaire peuvent être utilisées avec succès pour abriter le reste de l'administration du district. Le parc existant et la dispersion des casernes de la ville permettent de creuser immédiatement le nombre de fissures nécessaires à proximité des locaux pour abriter le personnel en période d’attaque aérienne.
En cas d'attaques aériennes intenses, il est possible de créer un poste de commandement de réserve à Gulsk (12 km au sud [aller] - ouest [ouest] de Novograd-Volynsky), où deux mines souterraines de l'UR Novograd-Volynsky peuvent être utilisées à cet effet. but. Cette dernière peut accueillir le Conseil militaire, le groupe opérationnel de l'état-major de district avec les chefs des branches militaires, l'état-major réduit de l'Armée de l'Air et un centre de communication complet.
Le Conseil militaire estime que la présence de conditions favorables pour l'implantation d'un poste de commandement à Novograd-Volynsky et son emplacement plus profond par rapport aux sections menacées de la frontière nationale avec de bonnes lignes de communication avec les armées garantiront pleinement le commandement et le contrôle ininterrompus des troupes en cas de fluctuations. en première ligne.
Commandant des troupes du KOVO
Colonel-général Kirponos
Membre du Conseil militaire du KOVO
Commissaire du corps Vashugin
Chef d'état-major du KOVO
Lieutenant-général Purkaev
Tapuscrit sur papier à en-tête : « ONG URSS. Commandant des troupes du district militaire spécial de Kiev." Il y a des notes de G.K. Joukov : « t. Vatoutine. Préparez un télégramme codé avec le contenu suivant : Placez-vous au point de contrôle principal dans la région de Tarnopol. Cela ne me dérange pas de Novograd-Volynsky comme pièce de rechange. Préparez-vous à la transition vers com. paragraphe. 12.04. '41" et N.F. Vatutina : « Personnellement au camarade Anisov. Fait. Des instructions ont été données. 16.06. '41." Le document a été imprimé par le colonel Baghramyan.
TsAMO RF, f. 16, op. 2951, n° 261, p. 24-25.
Publié : http://bdsa.ru/sovnarkom-1941-god/1794-381-1-00209-12-1941
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6. Relations germano-soviétiques
Pour comprendre l’ensemble des relations germano-soviétiques, il faut les diviser en deux éléments :
– les relations commerciales et de crédit ;
– les relations politiques.
Malgré les affrontements politiques, les relations commerciales entre l’URSS et l’Allemagne se sont développées à plus ou moins grande échelle. Sur le plan économique, ces pays étaient des partenaires commerciaux potentiels. L'Allemagne avait besoin de matières premières pour l'industrie ; l'URSS, dans les conditions de reconstruction d'abord de l'économie détruite par la guerre civile, puis du début de l'industrialisation, avait besoin de machines-outils, d'équipements et de technologies. La situation économique et politique imposait à l'URSS des tâches difficiles pour créer une industrie (des industries entières ont été créées à partir de zéro) dans des conditions de vastes espaces et de pénurie de technologie et d'équipement.
L'Allemagne n'était pas confrontée à des tâches moins difficiles. L’un d’eux, mais loin d’être le seul, était de résoudre le problème de l’approvisionnement en matières premières. Selon le chercheur allemand B. Müller-Hillebrand :
Pour les matières premières, la dépendance à l'égard des importations était d'environ 33 %. Dans l'industrie métallurgique, le rapport entre la consommation de minerai national et la consommation de minerai importé était de 1:3. Pour un certain nombre de métaux non ferreux, la dépendance à l'égard de l'étranger était extrêmement forte ; par exemple, pour le plomb, c'était 50 %, pour le cuivre - 70 %, pour l'étain - 90 %, pour l'aluminium (bauxite) - 99 %. La dépendance était également très importante pour les huiles minérales (65 %), le caoutchouc (plus de 85 %) et les matières premières pour l'industrie textile (environ 70 %).
... En outre, depuis 1938, le marché mondial a commencé à ressentir l'impact d'une série de mesures restrictives prises par les États-Unis et l'Angleterre afin d'empêcher l'Allemagne d'acheter des matières premières stratégiques.
Grâce aux indicateurs de qualité nettement meilleurs de l’industrie militaire allemande par rapport aux autres puissances, l’apparence d’un état idéal des forces armées allemandes en temps de paix a été créée. En réalité, cependant, l’Allemagne n’était pas prête à mener avec succès une guerre longue contre de grandes puissances dotées d’un potentiel militaire et économique supérieur. 90
Les raisons de l’interaction économique entre l’Allemagne et l’URSS étaient plus que sérieuses. Chaque camp avait son intérêt à cela.
__________________________________________
Information brève
Relations commerciales entre l'URSS et l'Allemagne dans les années 20 et 30.
Les relations politiques et économiques d'après-guerre entre l'Allemagne et la RSFSR débutent avec l'accord signé le 16 avril 1922 à Rapallo. Les deux parties ont rétabli leurs relations diplomatiques et renoncé à toutes les pertes militaires et non militaires ainsi qu'aux dépenses militaires encourues. Selon l'accord, l'Allemagne a reconnu la nationalisation de tous les biens privés et publics allemands dans la RSFSR et a également annulé toutes les dettes tsaristes. En outre, l'accord introduit le principe de la nation la plus favorisée dans les relations commerciales entre l'Allemagne et la RSFSR (alors URSS).
Le 12 octobre 1925, le premier accord commercial germano-soviétique est signé, permettant d'établir des relations commerciales entre les deux pays sur une base contractuelle. Le Reichsmark a été établi comme unité monétaire dans les colonies germano-soviétiques. L'URSS, par l'intermédiaire de sa mission commerciale à Berlin, a obtenu des prêts pour passer des commandes soviétiques en Allemagne. Les exportations allemandes vers l’URSS ne cessent d’augmenter.
Représentants de la délégation allemande et soviétique à Rapallo en 1922. Au centre se trouvent Karl Joseph Wirth et Georgy Chicherin.
Dans la même année 1925, l'Allemagne accorda à l'URSS un prêt à court terme de 100 millions de Reichsmarks ; en avril 1926, l'Allemagne ouvrit une ligne de crédit pour l'URSS d'un montant de 300 millions de Reichsmarks pour une durée de 4 ans. En 1931, l'Allemagne accorde à nouveau à l'URSS un prêt (lié à l'achat de matériel) d'un montant de 300 millions de Reichsmarks et pour une durée de 21 mois. Le montant total des emprunts atteint en 1925-1931. 700 millions de Reichsmarks.
Avec le début de la Grande Dépression, les échanges commerciaux entre l’Allemagne et l’URSS n’ont fait qu’augmenter. Cela est dû, entre autres, à l’industrialisation amorcée en URSS. Ainsi, en 1930, des marchandises allemandes d'une valeur de 430,6 millions de Reichsmarks ont été importées en URSS et des marchandises d'une valeur de 436,5 millions de Reichsmarks ont été exportées vers l'Allemagne. Et 1931 est devenue une année record dans l'histoire du chiffre d'affaires commercial entre l'URSS et l'Allemagne - il s'est élevé à 1 066 millions de Reichsmarks (dont les exportations vers l'Allemagne s'élevaient à 303,5 millions de Reichsmarks et les importations vers l'URSS à 762,7 millions de Reichsmarks).
D'après : Hehn, Paul N.
Pour diverses raisons, en 1932, le chiffre d'affaires total des échanges entre l'URSS et l'Allemagne est tombé à 896,7 millions de Reichsmarks. Sur ce total, les exportations de l'URSS vers l'Allemagne ne représentaient que 270,9 millions de Reichsmarks. Et en 1933, le chiffre d'affaires du commerce a généralement chuté de près de moitié pour atteindre 476,2 millions de Reichsmarks (282,2 millions de Reichsmarks pour les importations et 194 millions de Reichsmarks pour les exportations de l'URSS).
Avec l’arrivée au pouvoir du Parti national-socialiste en Allemagne, les relations politiques avec l’URSS se sont considérablement détériorées. Cela s'est reflété dans le chiffre d'affaires des deux pays, qui a commencé à tomber en 1935 en dessous du chiffre d'affaires des États-Unis, de la Grande-Bretagne et même de pays comme la Belgique et la Hollande.
Selon les données présentées, il y a une baisse constante du chiffre d'affaires entre l'URSS et l'Allemagne (en 1938, il approchait en fait du volume du chiffre d'affaires entre l'Allemagne et la Lettonie). Il convient également de noter l'augmentation du chiffre d'affaires des échanges entre l'Allemagne et la Pologne (avec Dantzig) en 1937-1938. Même dans le contexte de relations aggravées en 1939, la Pologne a augmenté le volume de ses échanges commerciaux avec l'Allemagne.
Dans le contexte de l'implantation de la production militaire en Allemagne, la pénurie de matières premières s'est accentuée. Dans l'intérêt mutuel des parties, le 4 avril 1935, l'Allemagne et l'URSS signèrent un accord de prêt. De plus, les divergences politiques n’ont absolument pas empêché cela. L’accord s’appelait « Opération Quatrième Crédit ». Transaction spéciale 1935." Aux termes de cet accord, l'URSS a bénéficié d'un prêt d'un montant de 200 millions de Reichsmarks. Le prêt pouvait être utilisé pour acheter des marchandises allemandes jusqu'au 30 juin 1937. Les commandes comprenaient des équipements pour les usines, des produits électriques, des machines, des équipements pour les industries pétrolière et chimique, du matériel de laboratoire et des véhicules. Cela comprenait également une assistance technique. Le prêt était accordé à un taux d'intérêt de 5 % et les remboursements devaient commencer dans cinq ans. Le prêt était censé être remboursé de 1940 à 1943 (au 22 juin 1941, l'URSS n'avait pas commencé à rembourser ce prêt et il fut naturellement annulé par le déclenchement de la guerre). Parmi les fonds de crédit, l'URSS n'a utilisé que 151 millions de Reichsmarks.
L'Allemagne s'efforce de négocier un nouvel accord commercial. Un tel accord a été conclu le 1er mars 1938. Il était prévu que la limite supérieure du chiffre d'affaires commercial serait le niveau de 1934-1935. Pour certains articles, les approvisionnements ont augmenté. Le 19 décembre 1938, cet accord fut prolongé d'un an. En outre, des négociations ont eu lieu par intermittence au sujet d'un nouveau prêt à l'URSS. Pour autant, ces accords n’ont pas vraiment relancé les relations commerciales entre les deux pays. Bien que le commerce entre l’URSS et l’Allemagne ne se soit pas arrêté.
__________________________________________
Ainsi, les relations commerciales constituaient la ligne le long de laquelle les relations germano-soviétiques étaient constamment entretenues. Avec l’occupation de la République tchèque par l’Allemagne, ces relations sont devenues encore plus intenses et compliquées. Le fait est qu'en 1935, la Tchécoslovaquie a accordé un prêt à l'URSS pour commander des produits auprès de ses usines militaires Skoda. En outre, l'URSS a conclu des accords avec Skoda pour réaliser certains travaux. Avec l'occupation de la République tchèque, les Allemands ont commencé à créer des obstacles à la mise en œuvre des achats, malgré la publication par Hitler d'un décret le 22 mars confirmant la validité des anciens traités de la Tchécoslovaquie. A cet égard, le 5 avril 1939, Litvinov donna des instructions au représentant plénipotentiaire de l'URSS en Allemagne A. Merekalov (127) :
Gène. Barkhausen, représentant du commandement allemand, fait obstacle à l'exécution par la société Skoda en Tchécoslovaquie de nos deux contrats du 6 avril 1938 pour la production de prototypes et de dessins de systèmes d'artillerie et du contrat de forgeage de systèmes d'artillerie du 20 juin. 1938, et ne permet pas non plus notre commission d'ingénieurs dans les usines. Au même moment, le gén. Barkhausen nous empêche de livrer deux canons anti-aériens et un dispositif de conduite de tir d'artillerie déjà fabriqués dans le cadre du contrat.
Contactez le ministère des Affaires étrangères et exigez des instructions immédiates pour mettre fin à de telles actions qui empêchent Skoda de remplir ses obligations en vertu des accords mentionnés, conformément auxquels nous avons effectué des avances et des paiements réguliers.
Le 18 avril, A. Merekalov s'est adressé à E. Weizsäcker (secrétaire d'État du ministère allemand des Affaires étrangères) à ce sujet (128) :
Après avoir rejeté la tentative de Weizsäcker de déplacer la question au niveau des relations commerciales entre la mission commerciale et Skoda, en invoquant l'intervention directe des autorités militaires allemandes, j'ai demandé d'éliminer d'urgence les anomalies et de garantir que Skoda remplisse ses obligations. Après avoir exprimé l'idée que ces mesures étaient temporaires, Weizsäcker a promis d'étudier la question et la réponse, notant en plaisantant: comment rendre les armes quand il s'agit d'un pacte aérien.
Mais en même temps, E. Weizsäcker rapportait à A. Merekalov (128) :
L’Allemagne a des différences politiques fondamentales avec l’URSS. Elle souhaite néanmoins développer des relations économiques avec lui.
Les propos de E. Weizsäcker sont très révélateurs. L'URSS et l'Allemagne restent des partenaires économiques potentiels, malgré les contradictions politiques.
Le 3 mai, V. Molotov a remplacé Litvinov au poste de commissaire du peuple au Commissariat aux Affaires étrangères. De nombreux gouvernements étrangers ont perçu cela comme une rupture avec la politique de sécurité collective suivie par Litvinov. Les Allemands y virent également une opportunité de persuader l’URSS d’adopter une position plus acceptable à leurs yeux. Mais les documents et les négociations confirment que les orientations tracées par Litvinov (même s'il vaut mieux dire que c'était la décision du gouvernement soviétique, et non de Litvinov en particulier) ont été maintenues. V. Molotov négociait désormais avec la Grande-Bretagne et la France pour conclure un accord commun. Ceci est décrit dans les sections précédentes. Ainsi, la ligne générale de conduite de l’URSS en matière de politique étrangère a été préservée.
Dans le même temps, tout changement à la tête du département de politique étrangère ouvre potentiellement une fenêtre sur de nouvelles opportunités. Les Allemands pensaient qu'une telle fenêtre d'opportunité s'était ouverte pour eux avec l'arrivée de V. Molotov. Extrait d'une lettre de G. Astakhov (chargé d'affaires de l'URSS en Allemagne) à V. Molotov du 6 mai (129) :
Quant aux Allemands, sans cacher leur intérêt pour le changement intervenu et essayant, notamment en sélectionnant des citations de journaux anglo-français et des correspondances de Londres et de Paris, de donner l'impression de la probabilité d'un tournant dans notre politique dans le dans le sens qu'ils souhaitent (sortie de la sécurité collective, etc.), ils s'abstiennent, à quelques exceptions près, de toute appréciation directe et préfèrent se limiter à la présentation de données factuelles (parfois fictives), présentées cependant de manière assez Forme correcte.
Votre biographie a été publiée assez décemment (pour les conditions locales, bien sûr) dans le Völkischer Beobachter officiel, ainsi qu'un message sur l'abolition de la censure pour les incors. Habituellement, chaque message à notre sujet est ici accompagné d'insultes grossières, ce que cette fois la presse s'abstient de commettre. Mais jusqu’à présent, bien entendu, tout cela ne permet pas de tirer des conclusions de grande envergure.
La veille, le 5 mai, le chef du département de la politique économique de l'Europe de l'Est du ministère allemand des Affaires étrangères, K. Schnurre, avait invité le représentant plénipotentiaire A. Merekalov au ministère. (130) :
Il m'a invité au bureau de Schnurre et m'a dit que, conformément à notre note sur les accords entre la mission commerciale à Prague et l'usine Skoda, le gouvernement allemand estime que ces accords doivent être respectés. Des instructions pertinentes ont été données aux autorités militaires et à l'usine Skoda. Il me demande de porter ce point à votre attention, en assurant qu’aucun obstacle à l’accomplissement par l’entreprise de ses obligations n’est désormais prévu.
Le problème des commandes soviétiques à l'usine Skoda a été résolu, "des instructions ont été données aux autorités militaires et à l'usine Skoda". Qu'est-ce qui a empêché que cela soit fait plus tôt (après tout, le 17 avril, la partie allemande a promis de régler la situation) ? Il est clair qu’il s’agissait d’une mesure politique.
Dans le contexte de l'annexion de la République tchèque à l'Allemagne, la mission commerciale soviétique qui s'y trouvait devait être réorganisée. La coopération militaro-économique avec la République tchèque était très importante pour l’URSS. Le complexe militaro-industriel tchèque a permis à l’URSS d’obtenir les nouvelles technologies militaires dont elle avait besoin. La partie allemande a reçu une proposition visant à réorganiser la mission commerciale à Prague en une branche de la mission commerciale à Berlin. Dans le même temps, tous les droits prévus dans l'accord commercial de 1935 entre l'URSS et la Tchécoslovaquie ont été conservés. K. Schnurre a rencontré G. Astakhov le 15 mai et a promis de transmettre les propositions soviétiques aux autorités supérieures, affirmant que "le problème serait résolu de manière positive".
1. A. Merekalov, représentant plénipotentiaire de l'URSS en Allemagne en 1938-1939. 2. G. Astakhov, Chargé d'Affaires de l'URSS en Allemagne en 1937-1939. 3. A. Shkvartsev, représentant plénipotentiaire de l'URSS en Allemagne en 1939-1940.
Puis K. Schnurre (131) :
Aborde le thème de l'amélioration des relations soviéto-allemandes. En réponse à ma remarque selon laquelle, tout en reconnaissant le changement positif du ton de la presse, nous ne disposons toujours pas de données permettant de parler d'un changement radical de la politique allemande, Schnurre commence à assurer que l'Allemagne n'a aucune aspiration agressive envers le URSS et demande ce qu'il faut faire pour dissiper notre méfiance. Je réponds qu'il appartient au gouvernement [allemand] de créer une atmosphère différente dans les relations, mais nous ne reculons jamais devant la possibilité d'une amélioration si l'autre partie fait preuve d'une telle volonté.
Ainsi, le 15 mai 1939, la partie allemande commença pour la première fois (je n'ai trouvé aucun autre document) à parler d'une amélioration des relations germano-soviétiques. C’est l’Allemagne qui a initié l’amélioration des relations avec l’URSS. De toute évidence, la solution aux problèmes liés aux commandes soviétiques de Skoda a été dictée précisément par ce désir. Le ton de la presse allemande à l'égard de l'URSS a commencé à changer en mai 1939. Cela n'est possible que sur ordre d'en haut. Comme G. Astakhov l'a dit à K. Schnurre, "la création d'une atmosphère différente dans les relations dépend de la partie allemande".
La partie allemande cherchait désormais à améliorer ses relations avec l’URSS. Comment cela peut-il être expliqué? Que sait-on de la situation en Allemagne :
– La Pologne persiste dans les questions de Dantzig et de la route extraterritoriale passant par le corridor polonais (le 26 mars, la Pologne a répondu négativement aux propositions allemandes) ;
– Le 3 avril, l’Allemagne a commencé à préparer une solution militaire à la question polonaise. La date à laquelle les forces armées étaient prêtes à attaquer était le 1er septembre 1939 ;
– La France et la Grande-Bretagne ont donné des garanties à l'Etat polonais le 31 mars. Cela signifie que pour l’Allemagne, la guerre pourrait commencer sur deux fronts.
L'Allemagne était impatiente de savoir si la France et la Grande-Bretagne s'y opposeraient. Cela déterminera contre qui concentrer les forces principales. Une action décisive de la France et de la Grande-Bretagne aurait empêché l’Allemagne de procéder à une agression. Lors des négociations d'état-major anglo-françaises au printemps 1939, il fut décidé qu'en cas de guerre, la Grande-Bretagne et la France se limiteraient dans un premier temps à des mesures économiques contre l'Allemagne, c'est-à-dire à un blocus. Bien que les intérêts nationaux de la France exigeaient une action immédiate contre la partie la plus faible des troupes allemandes, qui manquait de chars et de la plupart des avions. En conséquence, après avoir rendu tous ses véritables alliés, la France a été contrainte de combattre l’Allemagne en tête-à-tête et sur son propre territoire.
L'Allemagne était au courant des plans des Alliés puisqu'elle préparait l'attaque principale contre la Pologne. L'Allemagne fut autorisée à faire de la Pologne sa province. Mais le territoire de la Pologne comprenait les terres occidentales de l’Ukraine et de la Biélorussie revendiquées par l’URSS. L'occupation de ces zones a créé un conflit potentiel entre l'Allemagne et l'URSS.
L’Allemagne aurait écrasé la Pologne, personne n’en doutait. Mais la question était : et ensuite ? L'Allemagne est déjà située entre la France et l'URSS. Si l’Allemagne décide de lancer une frappe contre les puissances occidentales, il faudra alors résoudre les questions controversées avec l’URSS. Mais dans ce cas, il faut parvenir à un accord avec l’URSS sur les territoires polonais. Et pas seulement pour eux. Un tel accord nécessitait une amélioration significative des relations germano-soviétiques. La base pour laquelle étaient les relations économiques.
L'Allemagne a commencé à promouvoir la question de l'amélioration des relations par l'intermédiaire de son ambassadeur en URSS. Le 28 juin, F. Schulenburg, dans une conversation avec V. Molotov, déclarait (132) :
Que le gouvernement allemand souhaite non seulement une normalisation, mais aussi une amélioration de ses relations avec l’URSS. Il ajouta en outre que cette déclaration, faite par lui au nom de Ribbentrop, avait reçu l'approbation d'Hitler.
Hitler approuva personnellement l’amélioration des relations germano-soviétiques. Et tous ces événements ont eu lieu à son initiative. Il s’agit de savoir qui a été l’initiateur du pacte de non-agression entre l’Allemagne et l’URSS. L'initiateur était l'Allemagne, les documents le montrent clairement (je recommande de lire intégralement les documents cités ici - les documents sont donnés à la fin du livre).
L'amélioration des relations germano-soviétiques était difficile. Trop de « malentendus » se sont accumulés. Il y a de nombreuses attaques dans la presse allemande, le Pacte anti-Komintern, la pénétration militaire allemande dans les pays baltes et les déclarations agressives constantes de l'élite nazie contre l'URSS.
V. Schulenburg a assuré à V. Molotov que l'Allemagne n'avait aucun projet agressif envers l'URSS, que le pacte anti-Komintern était dirigé contre la Grande-Bretagne (comment ?) et que les pactes avec les pays baltes étaient une « contribution gratuite à la cause de la paix ». (formulation intéressante). (132) :
Quand j'ai demandé comment l'ambassadeur imaginait les possibilités d'améliorer les relations entre l'Allemagne et l'URSS, Schulenburg a répondu que nous devons profiter de chaque opportunité pour éliminer les difficultés sur la voie de l'amélioration des relations.
Au cours de la conversation, V. Molotov a demandé à la partie allemande comment elle envisageait d'améliorer les relations. (132) :
À la fin de la conversation, Schulenburg a de nouveau demandé de « modérer » notre presse, car la presse allemande se comporterait déjà avec beaucoup de retenue à l'égard de l'URSS.
Le 26 juillet, K. Schnurre se montre plus franc avec G. Astakhov, soulignant les bénéfices d'une amélioration des relations tant pour l'Allemagne que pour l'URSS (133) :
J'ai demandé à Schnurre s'il était sûr que tout ce qui précède n'était pas seulement son point de vue personnel, mais reflétait aussi les sentiments des sphères supérieures.
Pensez-vous vraiment, répondit-il, que je vous dirais tout cela sans instructions directes d'en haut ? Il a en outre souligné que c'est précisément le point de vue de Ribbentrop, qui connaît exactement les pensées du Führer.
En réponse à ma remarque selon laquelle nous ne sommes pas sûrs que le changement prévu dans la politique allemande soit sérieux, non opportuniste et calculé pour le long terme, Sh [nurre] a répondu :
– Dis-moi, quelles preuves veux-tu ? Nous sommes prêts à prouver dans la pratique que nous pouvons parvenir à un accord sur n'importe quelle question et donner toutes les garanties. Nous ne pouvons pas imaginer qu'il serait avantageux pour l'URSS de prendre le parti de l'Angleterre et de la Pologne, alors qu'il existe toutes les possibilités de parvenir à un accord avec nous. Si le gouvernement soviétique souhaite s'exprimer sérieusement sur ce sujet, vous pouvez entendre une telle déclaration non seulement de ma part, mais aussi de la part de responsables de bien plus haut rang.
En réponse à ma mention de l’expansion allemande dans les États baltes et en Roumanie, Sh [nurre] a déclaré :
– Nos activités dans ces pays ne violent en aucune façon vos intérêts. Cependant, s'il s'agissait de conversations sérieuses, je maintiens que nous rencontrerions pleinement l'URSS à mi-chemin dans ces questions. La mer Baltique, à notre avis, doit être partagée. En ce qui concerne les pays baltes en particulier, nous sommes prêts à nous comporter à leur égard de la même manière qu’à l’égard de l’Ukraine. Nous avons complètement abandonné tout empiètement sur l'Ukraine (à l'exclusion des parties qui faisaient auparavant partie de l'Autriche-Hongrie, pour lesquelles la situation n'est pas claire). Il serait encore plus facile de parvenir à un accord concernant la Pologne...
Sentant que la conversation commençait à aller trop loin, je l’ai orientée vers des sujets plus généraux, abordant les aspirations allemandes envers l’Ukraine et la Russie en général, exposées dans Mein Kampf, où l’Angleterre est considérée comme une alliée de l’Allemagne.
– Le Führer n’est pas têtu, mais il prend parfaitement en compte tous les changements de la situation mondiale. Le livre a été écrit il y a 16 ans dans des conditions complètement différentes. Maintenant, le Führer pense différemment. Le principal ennemi est désormais l’Angleterre. En particulier, une situation complètement nouvelle en Europe de l’Est a été créée à la suite de l’effondrement de l’amitié germano-polonaise.
J'ai soulevé la question du Japon, en disant que je ne comprenais pas vraiment pourquoi l'Allemagne acceptait une amitié avec le Japon, malgré le fait que la Chine dispose d'un vaste marché et d'énormes réserves de matières premières dont l'Allemagne a besoin, tandis que l'amitié avec le Japon est également comme pour l’Italie, il ne donnera rien de valeur économique à l’Allemagne.
Schnurre a répondu à contrecœur, comme pour montrer clairement que ma question touchait un point sensible.
– L’amitié avec le Japon est un fait. Mais nous pensons que cela ne constitue pas un obstacle à l’établissement de relations amicales entre l’URSS et l’Allemagne. En outre, il nous semble que les relations entre l’URSS et le Japon peuvent également s’améliorer.
Je cite spécifiquement des extraits de documents aussi volumineux afin que chacun puisse juger des événements qui se déroulent à partir de documents précis, reflétant l'esprit même de l'époque. L'Allemagne était prête à s'entendre sur toutes les questions et à donner toutes les garanties. Cela témoigne de son grand intérêt pour un éventuel accord avec l’URSS. Dans l'intérêt d'un accord, l'Allemagne était prête à violer le pacte anti-Komintern avec le Japon (les parties ont convenu de ne pas négocier avec l'URSS). Par cet accord, l'Allemagne a en fait remplacé son allié le Japon, qui menait alors des hostilités à grande échelle à Khalkhin Gol.
– – Fin de l’extrait – –
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